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I.  V_j.  VJPSANIO  ,  Fonteïo  Coff.  diu 
meditatum  fcelus  non  ultra  Nero  dif- 
tuht,  vetuftate  Imperii  coalitâ  audaciâ  , 
&  flagranuor  in  aies  amore  Poppaeae  ; 
quée  iibi  matrimonium  ,  &  difcidium 
OHaviae  ,  incolumi  Agrippinâ  ,  haud 
fperans  ,  crebris  criminationibus  ,  ali- 
quando  per  facetias  incufaret  Princir 
pem  ,  &  pupillum  vocaret,  i\  qui  juilïs 
alienis  obnoxius  ,  non  modo  Imperii  3 
fed  libertatis  etiam  indigeret,  Cur  enim 
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ANNALES 

D  E 

TACITE. 


LIVRE  QUATORZIÈME. 

I.  UOUS  le  Confulat  de  Vipfanius  8c 
.de  Fonteïus ,  Néron  ne  différa  plus  l'at- 
tentat qu'il  méditoit  depuis  long-te.rîps. 
L'habitude  de  régner  avuit  fort' -Se  fou 
audace  ,  8c  il  s'enflammoit  de  jour  en 
jour  pourPoppee.  Celle-ci  défefpérant 
d'engager  l'Empereur  à  l'époufer  &.  à 
répudier  Octavie  tant  qu'Agrippine  vi- 
vroit ,  accumuloit  les  accufations  contre 
elle ,  &  s'en  prenoit  au  Prince  lui-même , 
qu'elle  railloit  quelquefois.  <■<■  Néron 
n'étoit  qu'un  pupille  ;  fa  dépendance 
d'autrui  ne  le  privoit  pas  feulement  de 
l'Empire  ,  mais  de  la  liberté  :  car  enfin  s 
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differri  nuptias  fuas  ?  formam  fcilicet 
difplicere  ,,  &  triumphales  avos  ?  An 
fecunditatem  ,  &  verum  animum  ?  ti- 
meri  9  ne  uxor  faite  m  injurias  patrum  , 
iram  populi  adversùs  fuperbiam  avari- 
tiamque  màtiis  aperiat.  Quôd  ii  nurum 
Agrippina  non  mil  filio  infefram  ferre 
pofïet ,  reddatur  ipfa  Gthpnis  cpnjugio; 
ituram  quoquo  tferrarum  ,  ubi  audiret 
■potrùs  contumeiias  Imperatoris  ,  quàm 
viferet,(i)  periculis  ejus  jrnmixta.  » 
HsDcatque  talia  _,  lacrymis  &  arte  adul» 
terae  penetrantia  ,  nemo  prohibebat  ; 
cupiemibus  cunctis  infnngi  matns  po- 
tentiam  ,  &  creder.te  nullo  ufque  ad 
ecpdeni  cjiu  duiafiira  filii  qdia. 


II.  Tiédit  Ciuvius,  ardore  retinendae 
Agrippinam  potentiae  eo  ufque  provec- 
tam  ,  ut  medio  diei ,  quum  id  temporis 
JSIero  per  vinurri  Se  epulas  inqalefceret  f 

pfferre ç  le  fo-pius  tçmuiento  comptam  , 
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pourquoi  différer  leur  union  ?  Lui  re- 
prochoit-il  fa  beauté ,  les  triomphes  de 
les  ancêtres,  ou  fa  fécondité  &  là  hrfcerîte 
de  fa  tendrefle  ?  Non  ;  mais  on  craint! 
que  du  moins  une  époufe  ne  lui  révèle 
à  quel  point  l'orgueil  &  les  dépréda- 
tions de  fa  mère  flétri  fient  le  Sénat  6c 
irritent  le  peuple.  Si  Agrippine  ne  peut 
fouffrir  pour  belle-fille  qu'une  ennemie 
de  Néron  ,  qu'on  rende  Pôppée  à  fon 
mari  ;  elle  aimera  mieux  le  iuivre  en 
, quelque  endroit  que  ce  foit  de  l'Uni- 
vers, oc  apprendre  de  quels  affronts  on 
couvre  l'Empereur,  que  de   les  voir, 

oc   d'affpraver  fes  périls.  »  Les  larmes 

• 
oc  les  coupables  artifices  dont  elle  ap~ 

puyoit  de  femblables  diicours,  faifoient 
fur  le  cœur  du  jeune  Prince  des  impxef- 
fions  que  perfonne  ne  s'etudioit  à  dé- 
truire ;  car  tout  le  monde  fouhaitoit 
l'abaifiTement  d'Agrippine  ,  Se  perfonne 
ne  croyoit  que  fon  fils  portât  jamais  la 
haine  jufqu'à  Fafiaiïmcr. 

IL  L'ambitieufe  Agrippine  alla  Ci  loin 
au  rapport  de  Cluvius  ,  pour  conferver 
fon  pouvoir ,  qu'aux  momens  où  Néron  , 
échauffé  par  le  vin  oc  la  bonne  chère  , 
ne  refpiroit  que  la  débauche,  elle  fe 
préfentoit  parée  de  fes  atours  oc  déter- 
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ôcinceftoparatam.  Jamque  lafciva  ofcu- 
la ,  &  prsenuntias  flagitiiblanditias,  adno- 
tantibus  proximis;  Senecam  contra  mu- 
liebres  inlecebras  fubfidium  à  feminâ 
petiviiTe  :  immifTamque  Aâen  libertam, 
quas  ,  fimul  fuo  periculo  ,  &.  infamia 
Neronis  anxia  ,  deferret  ,  pervulgatum 
efîe  inceftum  ,  gloriante  matre  ,  nec  to- 
leraturos  milites  profani  Principis  Im- 
perium.  Fabius  Rufticus  ,  non  Agrip- 
pina?  ,  fed  Neroni  cupitum  id  memorat , 
ejufdemque  libertae  aftu  disje&um.  Sed 
quae  Cluvius  ,  eadem  caeteri  quoque 
audores  prodidere,  &  fama  hue  inclinât, 
feu  coneepit  animo  tantum  (2)  imma- 
niratis  Agrippina  ,  (eu  credibilior  novae 
libidinis  meditatio  in  eâ  viia  eft ,  quae 
puellaribus  annis  ftuprum  cum  Lepido, 
fpe  dominationis ,  admiferat ,  pari  cupi- 
dine  ufque  ad  libita  Fallantis  provoluta  , 
Se  exercita  ad  omne  flagitium  patrui 
nupt-iis. 

III.  Igitur  Ncro  vitare  fecretos  ejus 
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minée  à  fe  livrer  à  lui.  Déjà  des  baifers 
lafcifs  ce  d'autres  carefles  ,  prélude  du 
crime  ,  avoient  été  remarqués  par  les 
confidens  les  plus  intimes ,  lorfque  Sé- 
nèque  recourut  contre  les  artifices  d'une 
femme  à  l'aide  d'une  autre  femme. 
Comme  Afté  s'alarmoit  du  déshonneur 
du  Prince  &  de  fon  propre  danger,  il 
l'engage  à  dire  à  l'Empereur  qu'on  pu- 
blie qu'il  efr,  incefmeux ,  parce  que  fa 
mère  en  fait  gloire  ,  &  que  les  armées 
ne  voudront  plus  reconnoître  un  Prince 
défavoué  des  Dieux.  Fabius  Rufticus  dit 
que  ce  fut  Néron  qui  défira  cet  incefle , 
&  non  Agrippine  ,  &  que  la  même 
Â&.Q  eut  l'adreiïe  de  l'en  détourner. 
Néanmoins  tous  les  autres  hilloriens 
s'accordent  avec  Cluvius ,  &  fon  récit 
efr,  plus  conforme  au  bruit  public;  foit 
qu'en  effet  Agrippine  ait  fait  taire  jus- 
qu'à ce  point  la  voix  de  la  Nature  ,  ou 
que  l'attrait  pour  une  volupté  d'un  nou- 
veau genre  ait  paru  plus  vraifemblable 
de  la  part  d'une  femme  que  l'ambition 
avoit  prcftituée  dès  l'enfance  à  Lépidus , 
ravalée  enfuite  jufque  fous  le  joug  de 
Pallas  ,  &  mftruite  à  tous  les  crimes  par 
fes  noces  inceiïueufes  avec  ion  oncle. 
III.  Néron  fe  mit  donc  à  fuir  toute 

A  iv 


è  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 
eongrefTus  :  abfcedentem  in  hortos ,  aut 
Tufculanum  ,  vel  Antiatem  in  agrum  , 
laudare ,  quod  otium  lacefTeret.  Poftre- 
niô,  ubicumque  haberetur,  praetrravem 
ratus  ,  interficere  conflituit  :  haftenus 
confultans  ,  veneno  ,  an  ferro ,  vel  quâ 
alià  vi  :  plaeuitque  primo  venenuin.  Sed 
inter  epulas  Principis  fi  daretur,  referri 
ad  cafum  non  poterat ,  tali  jam  Britan- 
nici  exitio;  6c  miniftros  tentare  arduum 
videbatur  mulieris,  ufu  fcelerum  ,  ad- 
versùs  infidias  intentae  :  atque  ipfa  pra> 
fumendo  remédia  munierat  corpus.  Fer- 
rum  6c  caedes  quonam  modo  occulta- 
letur  ,  nemo  reperiebat  :  &  ne  quis ,  illi 
tanto  facinori  deîeaus  j  jufia  fperneret, 
petuebat.  Obtulit  ingenium  Anicetus 
libertus ,  clalïi  apud  Mifenum  Praefec- 
tus ,  &  pueritiae  Neronis  edacator  ,  ac 
mutais  odiis  Agrippinae  invifûs.  Ergo 
navem  polie  componi  doc  et ,  cujus  pars , 
ipfo  in  mari  perartem  fol u ta  ,  effunderet 
igrtaram  :  «  Nihil   ta  m  capax  fortuito- 
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entrevue   fecrète  avec  fa    mère  ;   lors- 
qu'elle Ce  retiroit  dans    les   jardins,  ou 
dans  fes  terres  d'Antium  ou  de  Tuipu- 
lum  ,  il  la   louait  de  ce  qu'elle  com- 
mençoit    à    goûter    le    repos  ;  enfin  la 
trouvant  à  charge  quelque  part  qu'elle 
fut,  il  réfolut  de  la  faire  mourir,  il   ne 
fut  plus   queftion   que  de  favoir  11  ce 
feroit  par  le  fer ,  le  poifon  ,  ou  d'une  au- 
tre manière.  Il  s'étoit  détermine  d'abord 
pour  le  poifon  ;  mai-;  s'il  le  faifoit  pré- 
senter à  fa  propre  table  ,  on  ne  pourroit 
l'attribuer  au  hazard  ,  parce  que  Biitan- 
nicus  étoit  péri  de  même  :  iéduire  les 
gens  d'une  femme  qu'une  longue  expé- 
rience dans  les  forfaits  réndojt  habile  à 
fe  garantir  des  pièges  j  fembloit  une  en» 
treprife  fort  difficile.;  d'ailleurs  le  fré- 
quent ufage   des  antidotes  mettoit  fou 
corps  à  l'abri  du  poifon.  Perfonne  ce- 
pendant ne  trouvoit  comment  pallier  un 
affaffinat  manifefte  , &  l'Empereur  crai- 
gnoit  un  refus  de  la  part  de  celui  qu'il 
choifiroit  pour  un  tel  attentat-  Enfin  a 
l'affranchi  Anicet ,  Préfet  de  la   flotte 
de  Misène  , Gouverneur  de  Néron  dans 
fon  enfance  ,  haïiïant  Agrippine  qui  le 
déteiloit,  propofe  une  de  fes  inventions. 
Il  démontre   qu'on  peut  conftruire  un 
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rum  ,  quàm  mare  :  &  fi  naufragio  in- 
tercepta fit  ,  quem  adeo  iniquum  ,  ut 
fceleri  adfignet  3  quod  venti  &  flufius 
deliquerint  ?  Additarum  Principem  de- 
funftae  templum ,  &  aras  ,  &  caetera 
oftentandae  pietati.  » 


IV.  Placuit  follertia,  tempore  etiam 
juta,  quando  Quinquatruum  feflos  dies 
apud  Baias  frequentabat.  Illuc  matrem 
elicit ,  «  ferendas  parentum  iracundias  , 
&  placandum  animum  »  diâitans ,  que 
rurnorem  reconciliationis  erficeret,  acci- 
peretque  Agrippina  ,  facili  feminarum 
credulitate  ad  gaudia.  Venientem  de- 
hinc ,  obvîus  in  littora  (  nam  Antio  ad- 
ventabat  )  excipit  manu  &  complexu  , 
(  3)  ducitque  Baulos  :  id  villas  nomen 
eii ,  qu35  promomorium  Mifenum  inter 
&  Baianum  lacum,  flexo  mari  adluitur. 
Stabat  inter  alias   Ravis  ornatior  ,  tan- 
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vaiffeau  dont  une  partie  s'entr'ouvrant 
pat  art ,  fera  tomber  Agrippine  à  fon 
infcu  dans  les  flots,  a  Rien  de  plus 
fécond  en  accidens  ,  que  la  mer  :  fi  l'Im- 
pératrice y  faiioit  naufrage  .,  qui  leroit 
allez  injufte  pour  attribuer  à  un  parri- 
cide la  faute  des  eaux  ou  des  vents  ? 
Lorf  qu'elle  fera  morte ,  l'Empereur  prou- 
vera combien  il  l'aimoit  „  en  lui  dédiant 
un  temple  ,  des  autels,  &  tous  les  mo- 
numens  néce  flaires.  » 

IV.  L'expédient  fut  goûté  ;  d'ailleurs 
la  conjoncture  le  favonfoit ,  parce  que 
la  Cour  devoit  paffer  à  Baies  les  cinq 
jours  contactés  à  Cérès.  L'Empereur  y 
attire  donc  fa  mère  ,  en  répétant  <*  qu'on 
doit  paffer  aux  père  ôc  mère  leurs  vi- 
vacités ,  &  étouffer  les  reffentimens  ,  » 
afin  que  le  bruit  de  la  réconciliation  fe 
répand^  ,  &  qu'Àgrippine  ,  par  cette 
facilité  qu'ont  les  femmes  à  croire  ce 
qui  les  flatte  ,  y  ajoute  foi.  Il  s'avance 
au-devant  d'elle  fur  le  rivage  lorsqu'elle 
arrive  d'Antium  ,  lui  préfente  la  main  , 
l'embraffe  ,  &  la  mène  à  Baules  :  c'etoit 
une  maifon  de  campagne  baignée  des 
eaux  de  la  mer,  qui  forme  un  coude 
entre  le  promontoire  de  Misèfae  &  le 
lac  de   Baies.    On    tenoit    tout    prêt  , 
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quam  id  quoque  honori  matris  daretur: 
quippe  fueverat  triremi,  oc  claffiariorum 
remigio  vehi:  ac  tum  invitata  ad  epulas 
erat  ,  ut  occultando  facinori  nox  adhi- 
beretur.  Satis  conftitit ,  exftitifle  prodi- 
torem ,  &.  Agrippinam  ,  auditis  iniîdiis, 
an  crederct  ambiguam  ,  gefiamine  fellse 
Baias  pervefiam.  Ibi  blandimentum  fu- 
blevavit  metum ,  comiter  excepta  ,  fu- 
perque  ipfum  collocata.  Nam  pluribus 
fermonibus ,  modo  familiaritate  juvenili 
Nero  ,  &  rurfus  addu&us  ,  quafi  ferîa 
confochret ,  trafto  in  longum  conviôu  , 
profequitur  abeuntem ,  ardus  oculis  Se 
peftori  hserens ,  five  explendâ  îimula- 
tione  ,  feu  periturae  matris  fupremus 
adfpeftus ,  quamvis  ferum  animum  re- 
tinebat. 


V.  Noftem  fiderîbus  inluflrem  ,  & 
placido  mari  quietam ,  quafi  convin- 
cendam  ad  fcelus ,  Dii  praebuere.  Nec 
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comme  par  honneur  pour  la  mère  du 
Prince  ,  un  vaiffeau  plus  orné  que  les 
autres  :  car  elle  avoir  coutume  d'aller  à 
Baies  par  mer,  &  de  s'y  faire  conduire 
par  les  rameurs  de  la  flotte.  Elle  n'étoit 
invitée  ce  jour-là  qu'à  fouper,arm  que 
la  nuit  couvrit  le  crime  qu'on  maditoit. 
Il  elt  certain  que  le  fecret  fut  trahi ,  & 
qu'Agrippine,  fur  le  récit  du  complot, 
ne   fâchant  fi  elle  devoit  le  croire  ,  fe 
fit  porter  en  chaiie  jufqu'à  Baies.   Les 
carefTes  qu'elle  y  reçut  diilipèrent   fes 
craintes.  Néron  lui  fait  un  accueil  gra- 
cieux ,  prend    place  au-deflous  d'elle  , 
l'entretien  tantôt  avec  la  familiarité  d'un 
jeune    homme  ,  tantôt  avec  le   férieux 
d'un    Souverain  ,   qui    s'ouvre   fur   des 
affaires    importantes.    Après   avoir   fait 
durer  long-temps  le    fouper  ,  il  la  re- 
conduit ,  lui    baife   affectueufement  les 
yeux  oc  le  fein  ,  foit  afin  de  mettre  le 
comble  à  la  dîihmulation,  ou  que  voyant 
fa  mère  pour  la  dernière  fois,  fon  cœur, 
malgré  fa  férocité ,  s'en  détachât  avec 
peine. 

V.  Les  Dieux ,  comme  à  defTein  de 
manifefter  le  crime  ,  rendirent  la  nuit 
brillante  &  la  mer  calme.  Le  vaiffeau 
n'étoit  pas  fort  avancé  en   mer  :  deux 
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multùm  erat  progreffa  navis  ,  duobus 
è  numéro  familiarium  Agrippinam  co- 
mitantibus  :  ex  quîs  Crepereius  Gallus 
haud  procul  gubernaculis  adftabat ,  Acer- 
ronia  ,  fuper  pedes  cubitantis  reclinis  , 
pœnitentiam  filii ,  &  reciperatam  matris 
gratiam  ,  per  gaudium  memorabat  : 
quum  ,  dato  iigno  ,  ruere  teftum  loci  , 
multo  plumbo  grave  ;  preffufque  Cre- 
pereius ,  &.  ftatim  exanimatus  eft.  Agrip- 
pina  &  Acerronia  eminentibus  le&i  pa- 
rietibus ,  ac  forte  validioribus  ,  quàm 
ut  oneri  cédèrent ,  protedae  funt  :  nec 
diffolutio  navigii  fequebatur  ,  turbatis 
omnibus,  ôc  quod  plerique  ignari  etiam 
confcios  impediebant.  Vifum  dehinc 
remigibus  ,  unum  in  latus  inclinare  , 
atque  ita  navem  fubmergere.  Sed  neque 
ipiis  promptus  in  rem  fubitam  confenfus, 
&:  alii ,  contra  nitentes ,  dedêre  faculta- 
temlenioris  in  mare  jaâùs.  Verùm  Acer- 
ronia imprudens ,  dum  «  fe  Agrippinam 
effe,  utque  fubveniretur  matri  Princi- 
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perfonnes  de  la  Cour  d'Agrippine ,  Cre- 
pereius  Gallus  &  Acerronia  l'accompa- 
gnoient,  le  premier  debout  vers  le  gou- 
vernail ,  l'autre  appuyée  fur  les  pieds 
du  lit  de  la  PrincerTe  qui  étoit  couchée  ; 
Acerronia  rappeloit  avec  joie  le  repentir 
de  Néron  &  le  rétabliTement  d'Agrip- 
pine dans  fon  ancienne  faveur  lorfqu'au 
lignai  donné  ,  le  plafond  de  la  chambre 
furchargé  de  beaucoup  de  plomb,  s'é- 
croule. Creperius  écrafé ,  meurt  fur  le 
champ;  mais  le  dais  du  lit  fe  trouva 
par  hazard  afTez  iolide  pour  garantir 
Agrippine  &  Acerronia.  Cependant  le 
vaifTeau  ne  s'entr'ouvioit  pas  ,  &  dans 
ce  trouble  univerfel  ,  les  gens  chargés 
d'exécuter  le  complot,  furent  eux-mêmes 
dérangés  par  ceux  qui  l'ignoroient.  Alors 
les  rameurs  conviennent  d'appuyer  tous 
d'un  côté  j  oc  de  fubmerger  ainii  le  na- 
vire ;  mais  comme  ils  ne  s'entendirent 
pas  entre  eux  afTez  promptement  „  Se 
que  quelques-uns  faifoient  effort  en 
fens  contraire  ,,  il  fut  aifé  de  fe  mettre 
paisiblement  à  la  nage.  Acerronia  ayant 
eu  l'imprudence  de  crier  qu'elle  étoit 
Agrippine,  &  qu'on  fecourùt  la  mère  de 
l'Empereur ,  fut  tuée  à  coups  de  crocs  , 
de  rames ,  &  de  tout  ce  qui  fe  trouva 
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pis  »  clamitat ,  contis  Se  remis ,  oc  quae 
fors  obtulerat,  navalibus  telis  conficitur. 
Agrippina  filens  eôque  minus  agnita  , 
unum  tamen  vulnus  numéro  excepit. 
Nando  ,  deinde  occurfu  lenunculorum  , 
Lucrinum  in  lacum  vefta  ,  villae  fuae 
infertur. 

VI.  Illic  reputans ,  ideo  fe  fallacibus 
litteris  accitam  _,  ôc  honore  praecipuo 
habitam  ;  quôdque  littus  juxta  ,  non 
ventis  afta  ,  non  Taxis  impulfa  navis  , 
iummâ  fui  parte  ,  veluti  terreftre  ma- 
chinamentum  concidifiet  ;  obfervans 
etiam  Acerroniœ  necem  ;  fimvil  fuum 
vulnus  adipiciens  :  iblum  infidiarum  re- 
medium  effe  ,  fi  non  intelbgerentur  : 
mifit  libertum  Agerinum,  qui  nunciaret 
filio  ,  «  benignitate  Deûm  ,  &  fortunâ 
ejus,  evaiiile  grnvem 'cafum  :  orare,  ut 
quamvis  periculo  matris  exterritus ,  vi- 
fendi  curam  dirrerret  ;  fibi  ad  praefens 
quiète  opus.  »  Atque  intérim  ,  fecuritate 
iimulatà ,  medicamina.  Yuineii  ,  &  fo- 
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fous  la  main.  Agnppine  ,  qui  garcloït 
le  liîence,  fut  moins  apperçue  ,  &  reçut 
néanmoins  une  blelTure  à  l'épaule.  Après 
qu'elle  eut  nagé  quelque  temps  3  des 
barques  venues  à  ià  rencontre  ,  la  me- 
nèrent par  le  lac  Lucrin  à  fa  maifon  de 
campagne. 


VI.  Alors  elle  réfléchit  que  c'efl  donc 
pour  cela  qu'on  l'a  trompée  par  des 
lettres  pleines  de  tendre  fie  ,  &  qu'on 
lui  a  cédé  la  place  d'honneur.  Son  na- 
vire, à  peine  hors  du  rivage,  fans  être 
agité  des  vents  ,  ni  pou  fie  contre  des 
écueils^s'eft.  démonté. par  le  hautcomme 
une  machine  éprouvée  àloifir  fur  terre. 
Les  ci  rcon  fiances  de  la  mort  d' Acerronia , 
ce  fa  propre  bleiïure  ,  lui  démontrent 
que  l'unique  remède  contre  la  perfidie, 
efl:  de  ne  s'en  point  appercevoir.  Elle 
commande  donc  à  l'affranchi  Agerinus 
d'aller  dire  à  fon  fils,  que  «  par  la  bonté 
des  Dieux  &  la  fortune  du  Prince  ,  elle 
vient  de  fe  fouler  d'un  péril  affreux  ; 
qu'elle  le  fupplic  malgré  le  trouble  que 
lui  caufera  le  danger  de  fa  mère,  de  ne 
fe  point  hâter  de  venir  ;  que  fon  état 
préfent  exige  du  repos ,  »  &  feignant  de 
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mérita  corpoiï  adhibet.  Teftamentum 
Àcerroniaé  requiri  ,  bonaque  obfignari 
jubet  :  id  tantùm  non  per  fimulalionem. 


VIÎ.  At  Neroni ,  nuncios  patrati  fa- 
cinoris  opperienti ,  adfertur  evaiifie  iftu 
levi  fauciam  ,  &  (4)  ha&enus  adito  dif- 
crimine  ,  ne  auftor  dubitaretur.  Tum 
pavore  exanimis ,  «  &  jam  jamque  ad- 
fore  obteftans ,  vindiftse  properam  ,  five 
fervitia  armaret  ,  vel  militem  accen- 
deret ,  five  ad  Scnatum  &  populum  , 
pervaderet  naufragium,  &  vulnus  ,  & 
interfeâos  amicos  objiciendo  :  quod 
contra  fubiidium  fibi  ?  nifi  quid  Bur- 
rhus  &  Seneca  expergifcerentur  :  quos 
ftatim  acciverat ,  incertum  an  &  antè 
ignaros.  Igitur  longum  utriufque  filen- 
tium  ,  ne  inriti  diffuaderent  ;  an  eô  def- 
cenfum  credebant.,  ut  nifi  praeveniretur 
Agrippina  ,   pereundum   Neroni    effet. 
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l'afTurance  ,  dans  l'intervalle  ,  elle  fait 
panfer  fa  bleffure  3  &  prend  foin  de  fon 
rétabliffement.  Elle  ordonne  auiïi  de 
chercher  le  tefbment  d'Acerronia  ,  oc 
de  mettre  le  fcelié  fur  fes  biens  :  ceft 
le  feul  article  où  la  feinte  n'eut  pas 
lieu. 

VII.  Néron  fe  tenant affuré  du  fuccès, 
en  attendoit  la  nouvelle ,  lorfqu'on  lui 
annonce  que  fa  mère  ,  bleffee  légère- 
ment,  vient  d'échapper,  &  que  l'évé- 
nement fe  réduit  à  ne  laiffer  aucun  doute 
fur  l'auteur  de  l'attentat.  Il  s'écrie ,  tranf- 
porté  d'effroi  ,  qu'elle  va  bientôt  courir 
à  la  vengeance  ,  armer  les  eiclaves  , 
foulever  les  troupes ,  ou  lui  reprocher , 
devant  le  Sénat  &  le  peuple ,  fon  nau- 
frage ,  fa  bleffure  ,  &  le  meurtre  de  fes 
amis.  Que  lui  opp^fera-t-il ,  fi  Burrhus 
&  Sénèque  n'ouvrent  un  expédient?  Il 
les  avoit  mandés  fur  le  champ ,  oc  l'on 
ignore  s'ils  étoient  iriftruits  du  complot: 
mais  ils  gardèrent  long-temps  le  filence  , 
de  peur  de  rifquer  des  remontrances 
inutiles  ;  ou  peut-être  jugeoient-ils  l'af- 
faire tellement  engagée,  qu'il  falloit  que 
Néron  pérît,  h"  l'on  ne  prévenoit  Agrip- 
pine.    Enfin  ,  Sénèque  ,   un    peu  plus 
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(5)  Pôft  Seneca  haftenùs  promptior , 
refpicere  Burrum  ,  ac  fcif citai  i  an  militi 
imperanda  caedes  effet?  Iîle  «  Prseto- 
rianos  toti  Csefarum  Domui  obftrictos  , 
memorefque  Germamci ,  nihil  adversùs 
progeniem  ejus  atrex  aufuros  ,  reipon- 
dit:  (6)  perpetraret  Anicetus  promiffa.  >» 
Qui  nihil  dun&acus  ,  pofeit  fummam 
feeleris.  Ad  eam  vocem  Nero ,  «  iîlo 
fibi  die  dari  imperiunp  ,  auâojemque 
tanti  muneris  libertum  profitetur  :  iret 
properè  ,  duceretque  promptiffimos  ad 
juffa.  »  Ipfe  ,  audîto  ,  vemiTe  rniftii 
Agrippin^e  nuncium  Agerinam  ,  (7) 
feenam  ultro  criminis  parât  ;  gladium- 
que,  dum  mandata  perfert,  abjicit  inter 
pedes  ejus  :  tu  m  ,  quafi  «îeprehenfo  , 
vîncîa  injici  jubet ,  ut ,  exitium  Principis 
molitam  matrem  ,  &  pudore  deprehenli 
feeleris  fponte  mortem  fumpfiffe  ,  con- 
fingeret. 

VIII.  Intérim  ,    vulgato    Agrippinaé 
periculo,  quafi  cafu  eveniffet,  ut  quif- 
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prompt  que  Burrhus,  le  regarde  &  lui 
demande  s'il  faut  ordonner  aux  foldats 
de  tuer  Agrippine.  Burrhus  répond  , 
«  que  les  Prétoriens  font  dévoués  à  la 
maifon  entière  des  Céfars,  &  que  leur 
reconnoiiiance  envers  Germanicus ,  ne 
leur  permet  pas  de  rien  ofer  contre  fa 
fille,  qu'Anicet  tienne  fa  promefle.  » 
Celui-ci  j  fans  balancer  ,  demande  à 
confommer  le  crime,  u  Je  reçois  au- 
jourd'hui l'Empire,  dit  alors  Néron,  & 
c'c'l  d'un  arFranehi  que  me  vient  un  li 
grand  bienfait  :  cours  prompte  ment  ; 
mène  avec  toi  les  plus  déterminés  à 
t'obeir.  »  Anicet  entend  dire  qu'Age- 
ririus  ,  vient  trouver  le  Prince  de  la 
part  d'Agrippine  ;  ii  en  prend  occalion 
d'anticiper  fur  elle  le  rôle  d'aceufateur , 
jerte  un  poignard  entre  les  pieds  d'Age- 
nr.us ,  tandis  qu'il  s'acquitte  de  fa  com- 
miflion ,)  le  fait  faifir  &  garroter  comme 
pris  fur  le  fait,  afin  de  feindre qu'Agrip- 
pine  vient  d'attenter  à  la  vie  du  Prince  , 
&  qu'elle  s'eft  tuée  de  honte  ,  voyant 
le  crime  découvert. 

VIII.  Cependant ,  comme  la  renom- 
mée attribuoit  l'accident,  de  l'Impératrice 
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que  acceperat ,  decurrere  ad  litus.  Hi 
molium  objeâus ,  hi  proximas  fcaphas 
fcandere  ,  alii ,  quantum  corpus  finebat, 
vadere  in  mare ,  quidam  manus  pro- 
tendere  :  queftibus  ,  votis ,  clamore  di- 
verfa  rogitantium ,  aut  incerta  refpon- 
dentium  ,  omnis  ora  compleri  :  adiluere 
ingens  multitudo  cum  luminibus ,  atque 
ubi  incolumem  efie  pernotuic  ,  ut  ad 
gratandum  ,  fefe  expedire  3  donec  ad- 
fpeftu  armati  ôc  miriitantis  agminis  dif- 
jefti  funt.  Anicetus  villam  ftatione  cir- 
cumdat ,  refra&àque  januà  ,  obvios  fer- 
vorum  arripit ,  donec  ad  fores  cubiculi 
veniret  :  cui  pauci  adftabant  ,  cxteris 
terrore  inrumpentium  exterritis.  Cubi- 
culo  modicum  lumen  inerat ,  &  ancilla- 
rum  una  :  magis  ac  magis  anxiâ  Agrip- 
pinâ  ,  quôd  nemo  à  filio ,  ac  ne  Ageri- 
nus  quidem.  Aliam  fere  littore  faciem , 
mine  folitudinem  ac  repentinos  ftrepi- 
tus  ,  &  extremi  mali  indicia.  Abeunte 
dehinc  ancillâ.    ft  Tu  quoque  me  de- 
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au  hazard  ,  chacun  en  l'apprenant  court 
au  rivage.  Ici  on  monte  fur  les  jetées, 
H  dans  des  barques,  ailleurs  on  s'avance 
à  travers  les  flots ,  autant  que  le  permet 
leur  profondeur  ,  d'autres   lèvent   leurs 
mains  vers  le  ciel.  Toute  la  côte  retentit 
de  gémiffemens  ,  de  vœux,  d'interro- 
gations diverfes  &  de   réponfes  hazar- 
àéet.  Une  multitude   innombrable  ap- 
portant des  flambeaux  fe  préparait  à  la 
féliciter  depuis  qu'on  l'avoit  fu  hors  de 
danger.  La  vue  d'un  bataillon  menaçant 
difperfe  le  tout;  Anicet  invertit  la  mai- 
fon  ,  brife  la   porte  ,  fa^fn  les  efclaves 
qu'il  rencontre  ,  &  pénètre  jufqu'à  l'ap- 
partement de  l'Impératrice.  La  frayeur 
d'une  irruption  fi  lubite  en  avoit  écarté 
prefque  tout  le  monde  ;  une  foible  lueur 
éclairoit  la  chambre  ;  une  feule  fuivante 
s'y  trouvoit  avec  la  PrincefTe ,  qui  s'épou- 
vantoit  de  plus  en  plus  ;  perfonne  ,  ni 
Agerinus  lui-même ,  ne  lui  veroit  rien 
dire  de   la   part  de   fon  fils  ;  le   rivage 
avoit  changé  de  face  &  paroiffoit  delert  ; 
des   cris   fubits  fe    faifoient    entendre  , 
tout  annonçoit  le  comble  du  malheur. 
Comme  la  fuivante  elle-même  fe  reti- 
roit  :   (.<■  Tu    m'abandonnes  auffi  ,  »  lui 
dit  Agrippine ,  &.  à  l'iulcant  elle  apper- 
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feris  ,  »  prolocuta  .,  refpicit  Anicetum  , 
Trierarcho  Herculeo ,  Se  Oloarito  ,  Cen- 
turione  claffiario.,  comitatum  :  ac  «  fi 
ad  vifendum  venifiet ,  refotam  nuncia- 
ret  :  fin  facinus  patraturus,  nihil  fe  de 
filio  credere;  non  imperatum  parrici- 
dium.  »  Circumfiftunt  leftum  pereuffo- 
res ,  &  prior  Trierarchus  fuili  caput  ejus 
adflixit  ;  nain  in  morte  m  Centurioni 
fjrrum  deftrîngenti ,  protendens  uterum , 
h  vent  rem  feii ,  »  exclamavit  :  muhif- 
<]ue  vulnenbus  confeûa  eft. 

IX.  Haec  confenfu  produntur.  Ad- 
fpexeritne  matrem  exanimem  Nero  ,  & 
formam  corporis  ejus  laudaverit  ;  funt 
qui  tradiderint ,  funt  qui  abnuant.  Cre- 
mata  eft  nofle  eàdem  ,  (S)  convivaîi 
lefto  ,  &.  exfequiis  vilibus  ;  neque  ,  dum 
Nero  rerum  potiebatur  ,  congefta  aut 
c-laafa  humus  :  mox  domefticorum purâ  , 
(9)  levem  tumulum  accepit ,  viam  Mi* 
feni  propter,  &  villam  Ciefaris  Dila- 
tons ,  qme   fubjeftos    finus    editâffima 

coit 
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çoit  Anicet  accompagné  d'Herculeus , 
Commandant  d'une  galère  ;  &  d'Oloa- 
ritus ,  Centurion  de  flotte.  «  Si  le  Prince 
Vous  envoie  pour  me  voir ,  lui  dit-elle  , 
apprenez  lui  que  je  fuis  guérie  ;  mais 
fi  vous  venez  comme  arTaffin  ,  mon  fils 
n'y  a  point  de  part,  il  n'a  pas  commandé 
un  parricide.  »  Les  meurtriers  fe  placent 
autour  du  lit  :  Heiculeus  commence  par 
lui  décharger  un  coup  de  bâton  fur  la 
tête  ,  parce  qu'au  moment  où  le  Cen- 
turion tiroit  l'épée  pour  la  tuer  .,  elle 
avoil  dit  :  «*  Frappe  mon  ventre  :  »  elle 
expira  percée  de  plusieurs  coups. 


IX.  Jufqu'ici  tous  les   Auteurs  s'ac- 
cordent; quelques-uns  ajoutent  que  Né- 
ron conlidéra  curieufement  le  corps  d'A- 
grippine  après  fa  mot t,  6c  qu'il  en  loua 
la  beauté  ;  d'autres  le  nient.    Elle  fut 
brûlée  la  même  nuit  fur  un  lit  de  table 
&  fans  pompe-  Tant  que  Néron  régna, 
la  terre  où  repofoient  fes  cendres ,  ne 
fut  ni  relevée  en  tertre ,  ni  munie  d'une 
1  enceinte.  Ses  domeftiques  lui  conflruiii- 
•trent  dans  la  fuite  un  tombeau  médiocre 
fur  le  chemin  de   Misène ,  proche  de 
.cette,  maifon  du   Dictateur   Céfar,  qui 
domine" au  loin  fur  'le '  golfe.  Lorfqu'on 
C.  N.  Tome  IL  B 
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profpe&at.  Accenfo  rogo  libertus  ejus  s 
cognomento  Mnefler ,  ipfe  ferro  fe  tran- 
fegit  ;  incertum  caritate  in  patronam  , 
an  metu  exitii.  Hune  fui  finem  multos 
ante  annos  crediderat  Agrippina,  con* 
tempferatque.  Nam  confulenti  fuper 
Nerone  ,  (10)  refponderunt  Chaldasi  , 
fors  ut  impera ret ,  matremque  occideret  ; 
atque  illa  9  «  Occidat ,  induit ,  dum  im« 
peret,  » 

X,  Sed  à  Cafaie ,  perfeSo  demum 
feelere  ,  magnitudo  ejus  intelle£ta  eft  : 
reliquo  noftis  ,  modo  per  fîlentium  de- 
fixus  ,  feepius  pavore  exfurgens  ,  & 
mentis  inops  ,  lucem  opperiebatur  , 
tamquam  exitium  ;adlaturam.  Atque 
eutn.»  (il)  auâore  Burro,,  prima  Cen- 
turionum  Tribunorumque  adulatio  ad 
fpem  firmavit ,  pvenfantium  manufgra* 
tantiumque  ,  quèd  diferimen  improvUi 
fum,8c  matris  facinus  evafiffet.  Amici 
dehinc  adiré  tempia  :  &,  cœpto'exem-? 
plo_,  proxjma  Cainnanise  municipiâ  vie- 
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eut  allumé  le  bûcher,  un  de  fejjafrran* 
chis ,  nommé  Mneiïer  ,  s'y  perça  de  (on 
épée  :  on  ne  fait  fi  ce  fut  de  regret,  ou 
par  crainte  du  fupplice.  Agrippine,  plu» 
îieurs  années  auparavant ,  a  voit  fu  qu'elle 
périroit  ainfi  ,  &  ne  s*en  étoit  pas  fou- 
ciée.  Des  Chaldéens  qu'elle  avoit  con- 
sultés fur  fon  fils,  lui  ayant  dit  qu'il 
régneroit  8c  qu'il  tueroit  famère  :  «  Qu'il 
»me  tue,  repondit-eile ,  pourvu  qu  il 
»  règne.  » 


X.  L'Empereur  fentit  enfin.  Ténor- 
mité  de  fon  crime  lorfqu'il  fut  confom- 
mé;  il  paiTa  le  refle  de  la  nuit,  quel- 
quefois abforbé  dans  un  filence  ilupide  , 
6c  plus  fouvent  hors  de  lui-même  ,  fe 
levant  faifi  d'effroi,  8c  attendant  le  jour 
comme  le  terme  de  fa  vie.  Les  pre- 
miers ,  dont  la  flatterie  ranima  fes  efpé- 
rances,  furent  les  Centurions  &  les  Tri- 
buns, qui,  fui  l'avis  de  Burrhus,  lui  pri- 
rent la  main ,  &  le  félicitèrent  d'être 
fauve  d'un  danger  imprévu,  &  de  l'at- 
tentat de  fa  mers;  eu-fuite  fes  amis  allè- 
rent remercier  les  Dieux  dans  les  tem- 
ples. Sur  cet  exemple,  les  villes  de  Cam« 
panie  au  voilmage,  témoignèrent  de  la 

Bij 
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iimis  8c  legationibus  lsetitiam  teftari  : 
ipfe  ,  diversâ  fimulatione  ,  mœftus  ,  & 
quafi  incolumitati  fuae  infenfus  j  ac  moiti 
parentis  inlacrymans.  Quia  tamen  non , 
ut  hominum  vultus ,  ita  locorum  faciès 
xnutantur ,  obverfabaturque  maris  illius 
&.  littorum  gravis  adfpeâus  (  &  erant  , 
qui  crederent ,  fonitum  tubae  collibus 
circùm  edicis ,  plantufque  tumulo  ma- 
tris  audiri  )  :  Neapolim  conceflït  .,  lit- 
terafque  ad  Senatum  mifit ,  quarum 
fumma  erat. 

XI.  «  Repertum  cum  ferro  percufib- 
v>  rem  Agerinum  ,  ex  intimis  Agrippinss 
»  libertis ,  &  luiiTe  eam  pœnam  conf- 
v>  cientiâ  ,  quâ  fcelus  paravifTet.  »  Adji- 
ciebat  crimina  lor.giùs  repetita  ;  quôd 
«  confortium  Imperii  ,  juraturafque  in 
»  feminae  verba  Praetorias  cohortes  , 
>>  idemque  dedecus  Senatûs  &  populi 
«  fperaviflet:  ac  pofteaquam  fruitra  op- 
^>  tata  Tint ,  infenla  miljii  Psttibufque 
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joie  par  des  dépurations  6c  des  facrifices. 
Le  Prince ,  feignant  à  fon  tour  des  difpo- 
fitions  contraires  ,  paroiiToit  tri  (le ,  fe 
plaignoit  de  n'avoir  plus  rien  à  crain- 
dre ,  &  pleuroit  fa  mère.  Mai^  les  lieux 
ne  changent  pas  comme  le  vifage  des 
hommes  :  cette  mer ,  ces  côtes  etoienr 
devenues  pour  Néron  un  fpeâacle  in- 
foutenable  ;  plufieurs  même  croyoient 
que  les  collines  d'alentour  retenti  noient 
du  fon  de  la  trompette  ,  &  qu'une  voix 
lamentable  fortoit  du  tombeau  d'Agrip- 
pine  :  il  fe  retire  donc  à  Naples ,  &.  fait 
remettre  au  Sénat  une  lettre  dont  voici 
la  fubftance. 

XI.  «  L'aiTaffin  Agerinus,  affranchi 
»>  d'Agrippine,  fon  confident  le  plus  in- 
»  time,aété  furpris  armé  d'un  poignard; 
»»  l'Impératrice  eft  morte  viftime  de  cette 
»  même  fureur  qui  lui  avoit  infpiré  le 
»  crime.  »  Suivoient  d'autres  imputations 
moins  récentes.  «  Elle  a  prétendu  s'afTo- 
»  cier  à  l'Empire,  faire  jurer  les  Préto- 
rt riens  d'obéir  à  une  femme,  foumettre 
i  au  même  affront  le  Peuple  &  le  Sénat  ; 
*  n'y  pouvant  réuffir,  le  reffentiment 
contre  les  foldats,  les  Sénateurs  &  le 
Peuple,  l'a  portée  à  s'oppofer  à  toutes 
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:)  et  Plebi ,  difluafiflet  donativum  6c  con- 
»  giarium  ,  periculaque  viiis  inluftribus 
»  inftruxiflet.  Quanto  fuo  labore  perpe- 
y.  tratum  ,  ne  inrumperet  Curiam  ,  ne 
>?  gentibus  externis  refponfa  daret  ?  » 
Yemporum  quoque  Claudianorum  obli- 
qua infeftatione,  cun&a  ejus  dominatio 
nis  fîagiîia  in  matrem  tranftulit ,  publics 
fortunà  cxïtin&am  referens  :  namque  ci 
raufragium  narrabat  ;  cuod  fortuitum 
fuiïïe ,  quis  adeo  hebes  inveniretur , 
ut  crederet  ?  aut  à  muliere  naufragâ 
miflum  cum  telo  unum,  qui  cohortes, 
h.  clafTes  Jmperatoris  perfrirgeret  ?  Ergo 
non  jam  Nero  ,  cujus  immar.itas  omnium 
quefhis  anteibat ,  fed  advorib  rumore 
Seneca  erat ,  quôd  oratione  tali  confef- 
(ionem  fcripfififet. 

XIL  Mirotamen  certamine  procerum 
decernuntur  fupplicationes  apud  omnia 
puWinaria^  utque  Quinquatrus ,  quibus 
apertos  effent  infîdias ,  îudis  annùis  ce- 
lebrarentur  :  aureum  Miner/se  fimula- 
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»  les  gratifications ,  à  fufciter  des  déia*- 
»  teurs  contre  des  perfonoes  illuflres, 
»  Quelle  peine  n'a  pas  eue  le  Prince  à  l?err> 
*  »  pécher  de  faire  irruption  dans  le  Sénat  ? 
»  de  dicler  fes  volontés  aux  Nations 
î>  étrangères  ?  »  Enfuite  on  cenfuroit  in- 
directement le  règne  de  Claude  en  ren- 
dant Agrippine  refponfable  de  tous  les 
défordres  de  ce  temps.  On  alîuroit  que 
«fa  mort  étoit  un  coup  de  la  fortune 
»  de  Rome  ;  le  naufrage  d'Agrippine 
»  en  étoit  la  preuve*  »  Mais  qui  pou- 
voit  être  a  (Te  a  infenfé  pour  attribuer  cet 
accident  au  hazard  ?  ou  pour  croire 
qu'une  femme ,  à  peine  échappée  des 
ilôts,  eût  détaché  un  homme  feul  con- 
tre  un  Prince  environné  de  cohortes  & 
de  flots  ?  àuiïî  ne  s'entretenoit-on  plus 
de  Néron  ;  (a  cruauté  furpaflbit  tout 
ce  qu'on  en  auroit  pu  dire  :  e'.étbit  Sé- 
nèque  qu'on  blamoit  d'avoir  avoué  le 
parricide  en  s'e::primant  comme  il  avoit 
fait. 

XII.  Voici  cependant  ce  que  les  plus 
grands  de  Rome  faifoient  décerner  à 
l'envi  :  des  avions  de  grâces  à  chaque 
Dieu ,  des  jeux  annuels  aux  fêtes  de 
Cérès  où  la  conjuration  avGÏt  été'  dé- 
couverte „  une  ftatue   d'or   à  Minerve 
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crum  in  curiâ ,  &  juxtà  principis  imago 
ftatueretur  :  dies  natalis  Agrippinae  inter 
nefaflos  effet.  Thrafea  Paetus ,  filentio , 
vel  brevi  adfenfu  priores  adulationes 
tranfmittere  folitus  ,  exiit  tum  Senatu  ; 
ac  fibi  caufam  periculi  fecit,  caeteris  li- 
bertatis  initium  non  praebuit.  Prodigia 
quoque  crebra  &  imita  interceffere  : 
anguem  enixa  mulier;  &  alia  in  con- 
cubitu  mari  ri  fulmine  exanimata  :  jam 
fol  repente  obfcuratus ,  oc  taftse  de  cœlo 
quatuordecim  urbis  regiones:  (12)  quas 
adeo  fine  cura  Deûm  eveniebant  ,  ut 
multos  poft  annos  Nero  Imperium  & 
fcelera  continuaverit.  Ceterùm  ,  quô 
gravaret  invidiam  matris  ,  eâque  de- 
motâ ,  aaftam  leniratem  fuam  teftifica- 
retur  ,  feminas  inluflres  ,  Juniam  ,  ÔC 
Calpurniam,  Praefefturâ  funftos  Vale- 
rium  Capitonem  6c  Licinium  Gabolum , 
fedibus  patriis  reddidit ,  ab  Agrippinâ 
olim  pulfos.  Etiam  Lolliae  Paullinse  ci- 
neres  reportari ,  fepulcrumque   exfirui 
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dans  le  palais ,  celle  du  Prince  pofée 
vis-à-vis ,  le  jour  de  la  naiffance  d'A- 
grippine  mis  au  nombre  des  jours  mal- 
heureux. Petus  Thrafea  gardoit  ordi- 
nairement le  filence  fur  les  flatteries  , 
ou  fembloit  quelquefois  y  confentir  ; 
mais  il  fortit  pour  lors  du  Sénat.  Cette 
démarche  n'aboutit  qu'à  fournir  un  pré- 
texte pour  le  perdre  ,  fans  que  perfonne 
imitât  fa  libeité.  Des  prodiges  arrivés 
coup  fur  coup  ne  furent  pas  moins  inuti- 
les. Une  femme  accoucha  d'un  ferpent , 
une  autre  fut  tuée  du  tonnerre  entre 
les  bras  de  fon  mari  >  le  foleil  s'éclipfa  , 
les  quatorze  quartiers  de  Rome  furent 
frappés  de  la  foudre.  Mais  ces  événe- 
mens  annonçoient  fi  peu  l'intention  des 
Dieux,  que  Néron  continua  long- temps 
encore  de  régner  &  de  commettre  des 
crimes.  Cependant,  pour  augmenter  la 
haine  qu'on  portoit  à  fa  mère ,  &.  faire 
juger  qu'il  étoit  plus  indulgent  depuis 
qu'elle  n'y  mettoit  pas  d'obfcacle,  il  rap- 
pela de  l'exil  auquel  Agrippine  les  avoit 
fait  condamner,  Junia  oc  Calpurnia» 
deux  femmes  illuftres ,  oc  les  Ptetoriens 
Valerius  Capito  ôc  Licinius  Gabolus  : 
I  il  permit  qu'on  rapportât  les  cendres  de 
Lollia   Paulina ,  &  qu'on  lui  érigeât  un. 

B  v 


34  C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  XIV. 
permiiit  :  quofque  ipfe  naper  relega- 
verat,  Iturium  ,  &.  Calvifium  ,  pœni 
exfolvit.  Nam  Silana  fato  funâa  erat  , 
longinquo  ab  exiïlio  Tarentum  regretta , 
labante  jam  Agrippinâ,  cujus  inimicitiis 
conciderat ,  vel  mm  mitigatâ. 

XIII.  Cunctanti  in  cppidis  Campaniac, 
quonam  modo  urbem  ingrederetur  ;  an 
obfequium  Senatûs ,  an  ftudia  plebis  re- 
periret,  anxio  ,  contra  deterrimus  quif- 
que,  quorum  non  alia  Regia  fecundîor 
exftitit ,  «  invifum  Agrippinas  nomen  , 
>>  &C  morte  ejus  accenfum  populi  favo- 
»  rem  difîerunt  :  iret  intrepidus ,  &  ve- 
>>  nerationem  fui  coram  experiretur  :  » 
iîmul  praegredi  expofcunt ,  ôc  promptio- 
ra ,  quàm  promiferant ,  inveniunt  :  ob- 
vias tribus  ,  fefto  cultu  Senatum  :  con- 
)ugum  ac  liberorum  agmina ,  per  fexum 
&  aetatem  difpofita  :  exftru&os  ,  quâ 
incederet ,  fpe&aculorum  gradus ,  quo 
modo  triumphi  vifùntur.  Hinc  fuperbus  , 
ac   publici  iexvitii   viftor  ,  Capitolium 
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maufolée  :  il  fit  grâce  à  Calviiius  & 
à  Iturius  qu'il  avoit  relégués  lui-même.  . 
Quant  à  Silana ,  bannie  d'abord  dans 
des  contrées  éloignées,  elle  étoit  morte  à 
Tarente  où  elle  avoit  obtenu  de  revenir, 
tandis  que  le  crédit  d'Agrippine  décli- 
noit,  ou  lorfque  la  haine  de  cette  Prin- 
ceffe  fut  affoiblie. 

XIII.    Néron  héfitoit  dans  les  villes 
de  Campanie  fur  la    manière    dont   il 
rentreroità  Rome,  craignant  de  ne  plus 
retrouver  de  fourmilion  dans  le  Sénat , 
ni  d'afTeâion  parmi  le  Peuple.  Les  fcélé- 
rats  qui  l'environnoient  (  jamais  Ccur 
n'en  produilit  davantage  )  l'aiTurent   au 
contraire   que  le  nom  d'Agrippine   eft 
déte&é ,  Se  que   fa  mort  a  redoublé  le 
zèle   de  tous  les  citoyens    ;   Allez  fans 
«frayeur,  lui  difoient-ils,  reconnciiTez 
»  par  vous-même  combien  on  vous  ré- 
î>  vère  ;  »  ils  demandent  à  précéder  la 
marche,  &  trouvent  plus  encore  qu'ils 
n'ont  promis,  le  Peuple  s 'avançant  par 
tribus  à  la  rencontre  du  Prince ,  le  Sé- 
nat en   habit  de  fête ,  des  troupes  de 
femmes  &  d'enfans  rangées  iuivant  l'âge 
&  le  fexe  ,    des   fpe&acles  en   amphi- 
théâtre fur  îe  paiTage ,  comme  dans  un 
triomphe.   Néron  ,  fier  de   fa    vi&oire 
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adiit ,  grates  exfolvit  ;  feque  in  omnes 
libidines   effudit ,   quas    malè  coercitas 
qualifcumque  matris  reverentia  tarda- 
verat. 

XIV.  Vêtus  illi  cura  erat,  curriculo 
quadrigarum   infiftere  ;    nec  minus   fbe- 
dum  ftudium ,  citharâ  ludicrum  in  mo- 
dumcanere,  (i3)quumcœnaret;  «quod 
»  Regibus  &  antiquis  Ducibus  faftitatum 
»  memorabat  :    idque  vatum   laudibus 
»  célèbre  .,  &  Deorum  honori   datum. 
»  Enimvero  cantus  Apollini  facros ,  ta- 
»  lique  ornatu  adrlare ,  non  modo  Grae- 
>»  cis  in  urbibus ,  fed  Romana  apud  tem- 
»  pla ,  numen  praecipuum  &  praefcium.  » 
Nec  jam  fifti  poterat ,  quum  Senecae  ac 
Burro  vifum  ,  ne  uîraque  pervinceret , 
alterum   concedere  :  cîaufumque  valle 
Vaticanâ  fpatium ,  in  quo  equos  rege- 
ret,  haud  promifcuo  fpe&aculo  :   mox 
ultro   vocari  Populus  Romanus ,  laudi- 
bufque  extollere ,  ut  eft  yulgus  cupiens, 
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fur  un  peuple  d'efclaves ,  monte  au 
Capitole,  remercie  les  Dieux,  &  lâ- 
che la  bride  à  toutes  fes  paffions ,  qui 
mal  domptées  jufqu'alors ,  avoient  été 
retenues  par  une  forte  d'égard  pour  fa 
mère. 

XIV.  Il  brûloit  depuis  long-temps 
de  conduire  un  char  dans  la  carrière, 
&  de  jouer  de  la  guitare  ,  autre  goût 
aufîi  peu  féant ,  pendant  fes  repas ,  à 
la  façon  des  Ménétriers.  «  Les  Rois  ÔC 
»  les  anciens  Généraux ,  difoit-il ,  l'ont 
»  fouvent  fait  ;  les  Poètes  les  en  louent 
»  fréquemment ,  &  c'eft  une  manière 
»  d'honorer  les  Dieux.  Apollon  préfide 
»  à  la  mufique.  Ce  n'eft  pas  feulement 
»  chez  les  Grecs ,  mais  dans  les  temples 
»  mêmes  des  Romains  ,  que  ce  Dieu  des 
»  oracles ,  un  des  plus  révérés ,  eft  re- 
»  préfenté  tenant  une  guitare  :  »  on  ne 
pouvoit  plus  l'arrêter.  Sénèque  &  Bur- 
rhus  jugeant  donc  à  propos  de  fe  relâcher 
fur  un  de  ces  articles,  de  peur  qu'il 
n'emportât  tout  les  deux ,  lui  font  conf- 
truire  dans  la  vallée  du  Vatican  une  en- 
ceinte où  il  puiffe  diriger  un  char , 
fans  s'expofer  aux  yeux  du  vulgaire. 
Enfuite  ils  y  invitèrent  eux-mêmes  le 
Peuple  Romain,  qui  ne    manqua   pas 
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voluptatum  ,  &  ,  fi  eôdem  Princ.eps  tra- 
hat  ,  laetum.  Ceterùm  evulgatus  pudor 
non  fatietatem  ,  ut  rebantur ,  fed  inci- 
tamentumattulit.  Ratufque  dedecusmol- 
liri,  fi  plures  fœdaiTec,  nobilium  fami- 
lianim  pofleros  ,  egeftate  vénales ,  in 
fcenam  deduxit  :  quos  fato  perfun&os  , 
ne  nominatim  tradam ,  majoribus  eorum 
tribuendum  puto  :  nam  &  ejus  flagitium 
eft  ,  qui  ,  pecuniam  ob  deli&a  potiùs 
dédit  ,  quàm  ne  delinquerent.  Notos 
quoque  Equités  Romanos  opéras  arenae 
promittere  fubegit ,  donis  ingentibus  ; 
(14)  nifi  quôdmerces  ab  eo,  qui  jubere 
poteft,  vim  neceffitatis  affert. 


XV.  Ne  tamen  adhuç  publico  theatro 
<ïehoneihretur  .,  inftituit  ludos  Juvena- 
iium  vocabulo,  in  quos  paflim  nornina 
data:  (15)  non  nobihtas  cuiquam,  non 
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d'applaudir  :  car  la  multitude ,  paffion- 
née  pour  les  plaifirs  ,  aime  que  le  prince 
féconde  ion  ardeur.  Les  Gouverneurs 
de  Néron  ne  le  proftituoient  de  la  forte 
à  tous  les  regards ,  que  dans  l'efpoir  de 
l'en  dégoûter  ;  ce  fut  au  contraire  un 
encouragement  pour  lui.  Penfant  di- 
minuer ion  infamie  s'il  flétriffoit  plus 
de  monde ,  il  entraîne  par  argent  fur 
la  fcène  les  defcendans  des  Maifons 
illuilres ,  que  l'indigence  réduifoit  à 
fe  vendre.  Quoiqu'ils  foient  morts ,  je 
crois  devoir  à  leurs  ancêtres  de  taire 
leurs  noms.  La  honte  en  doit  princi- 
palement retomber  fur  le  Prince  ,  qui , 
aimant  mieux  employer  fes  largefTes  à 
les  plonger  dans  le  déshonneur  qu'à  les 
en  preferverj  força  de  même,  par  des 
dons  immenfes ,  d'illuftres  Chevaliers 
Romains  à  defcendre  fur  l'arène  ;  d'ail- 
leurs ,  la  récompenfe  de  la  part  de  ce- 
lui qui  peut  commander ,  équivaut  à  la 
contrainte. 

XV.  Cependant,  n'ofant  encore  fe 
déshonorer  fur  un  théâtre  public  ,  il 
inftitua  des  Jeux  de  la  Jeuneffe  _,  dans 
lefquels  s'enrôlèrent  des  gens  de  tout 
«tat  ;  l'âge ,  la  nobleffe ,  les  dignité?  dont 
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etas  ,  aut  acti  honores  impedimento  , 
juominus  Graeci  Latinive  hiftrionis  ar- 
em  exercèrent,  ufque  ad  geftus  modof- 
jue  haud  viriles.  Quin  Se  feminse  in- 
uftres  deformia  meditari  :  exftruclaque 
ipud  nemus,  quod  (  16)  navali  ftagno 
:ircumpofuit  Auguftus  ,  conventicula  , 
k.  cauponae  .,  5c  pofita  veno  inritamenta 
uxûs  :  dabanturque  fripes ,  quas  boni 
leceiTnate  ,  intempérantes  gloriâ  ,  con- 
umerent.  Inde  glifeere  flagitia  6c  infa- 
nia  ;  nec  ulla  moribus  olim  corruptis 
Ans  libidinum  circumdedit ,  quàm  illa 
:olluvies.  Vix  artibus  honeftis  pudor 
retinetur;  nedum  ,  inter  certamina  vi- 
:iorum  ,  pudicitia  ,  aut  modeftia ,  aut 
^aidquam  probi  moris  refervaretur.  Pof- 
:remô  ipfe  feenam  incedit ,  multâ  cura 
:entans  citharam  6c  prsemeditans ,  adfif- 
tentibus  familiaribus  :  accerTerat  cohor3 
militum,  Centuriones  Tribunique  ;  &c 
[17)  mœrens  Burrus,  ac  laudans.  Tunc- 
que  primùm  conferipti  funt  Equités  Ro- 
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on  avoit  été  revêtu  _,  n'empêchèrent  per- 
fonne  de  fe  former  à  l'art  des  Hiftnons 
de  Rome  oc  de  la  Grèce,  jufque  dans 
leurs  geftes  6c  leurs  manières  effémi- 
nées. Des  rôles  indécens  furent  étudiés 
par  des  f  mmes  illuftres.  On  avoit  dieiTii 
des  falles  de  ferlins  oc  de  rendez-vous 
dans  le  bois  qu'Augufte  a  fait  planter 
autour  de  fon  étang.  Là  fe  trouvaient 
toutes  les  marchandiles  capables  d'a- 
morcer le  luxe;  le  Prince  y  faifoit  dif- 
tribuer  de  l'argent,  que  les  gens  de  bien 
dépenlèrent  forcément  ,  oc  les  volup- 
tueux par  vaniré.  De  là  fe  multiplièrent 
les  debordemens  Se  l'infamie.  Jamais 
tant  de  caufes  de  féduâion  ne  s'étoient 
ralTemblées  contre  les  mœurs  déjà  per- 
verties ;  la  pudeur  fe  foutient  à  peine 
par  des  moyens  honnêtes  ;  comment , 
dans  ce  conflit  de  tous  les  vices  ;  fe- 
roit-il  reflé  quelque  trace  de  chafteté , 
de  modeftie ,  ou  de  quelque  autre  vertu  ? 
L'Empereur  entre  enfin  lui-même  fur 
la  fcène,  jouant  de  la  guitare  d'un  air 
réfléchi,  environné  de  fes  amis  auxquels 
s'étoient  joints  les  Prétoriens  en  fac- 
tion, les  Centurions,  les  Tribuns,  & 
Burrhus  qui  le  louoit,  quoiqu'à  regret. 
C'eft.  alors  que  fut  levée  cette  Compa* 
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mani .,  cognomento  Auguftanorum ,  setatfc 
ac  robore  confpicui ,  £c  pars  ingenio  pro- 
caces ,  alii  in  fpe  potentiae.  Hi  dies  ac 
noétes  plaufibus  perfonare,  formam  Prin- 
cipis  (iS)  vocemque  Deûm  vccabulis 
appelantes  :  quafi  per  virtutem  clari 
honoratique  agere» 

XVÎ.  Ne  tamen  luxeras  tancùm  ïm- 
peratori3  artes  notefeerent,  carmin um 
quoque  iludium  afTeébvit,  comraôis  qui- 
bus  aliqua  pangendi  facukas,  Necdum 
iniignis  setatis  naît,  confidere  fimul,& 
adlatos ,  vel  ibidem  repertos  vërfus  con- 
ne&erc  atqu»  ipfius  verba  ,  qaoquo- 
modô  prolata  3  fapplere  :  quôd  fpecies 
ipfa  carminum  docet ,  non  inipetu  & 
inftinftu  ,  nec  ore  uno  fluens.  Etiam  fa- 
pientiae  doftoribus  tempus  impertiebat 
poft  epulas,  utqne  contraria  adfeveran- 
tium,difcordÏ98  eruebantur:  needeerant, 
qui  (19)  ore  vultuque  trifti ,  inter  oblec- 
tamenta  Regia  fpeftari  cuperent. 


Annal,  de  Tacite,  Lrv.  XIV.    43 

gnie  de  Chevaliers  Romains,  nommés 
Augujlanï  j  tous  gens  vigoureux  &  dans 
la  fleur  de  fàge  ,  attirés  par  goût  pour  la 
débauche  ou  par  ambition.  Us  nom* 
moient  ceux  des  Dieux  dont  l'Empereur 
a  voit  la  voix  ou  la  beauté  ,  &  fa  1  fuient 
tout  retentir  de  leurs  appiaudifîe-mens 
nuit  &  jour,  ce  qui  ne  leur  procura  pas 
moins  d'honneurs  &.  de  considération 
qu'eût  pu  faire  la  vertu. 

XVI,  Néron  ,  jaloux  de  montrer  d'au- 
tres talens  que  ceux  du  théâtre*  afFccla 
du  goût  pour  la  Poéfie ,  &  fit  venir  à  fon 
aide  quiconque  avoir  la  facilité  de  vér- 
ifier. Des  gens  à  peine  en  âge  de  figu- 
rer dans  le  monde,  affis  â  fes  côtés, 
coufoient  erfemble  des  vers  travaillés 
à  loiiir,  ou  trouvés  fur  le  champ  ,  ayant 
foin  d'y  faire  entrer  tous  les  mots  fuggé- 
rés  bien  ou  mal  par  l'Empereur.  C'efï; 
ce  qu'indiquent  fes  Poélies,  dénuées 
d'enthoufiafme  &  de  naturel,  &  bigar- 
rées de  différens  ftyles.  Les  Philofophes 
eurent  aum"  part  à  fon  loiiir  après  fes 
repas  :  comme  ils  ne  s'accordoient  point, 
il  s'amufoit  à  les  mettre  aux  prifes  :  ôc 
néanmoins,  il  s'en  trouvoit  plusieurs  qui , 
malgré   leur   morale   &  leur  maintien 
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XVII.  Si-b  idem  tempus ,  levi  con- 
tentione  atrox  caedes  orta  ,  inter  colonos 
Nucerinos  Pompeianofque  ,  Gladiatorio 
fpeftaculo  ,  quod  Livineius  Regulus  ., 
quem  motum  Senatu  retuli  ,  edebat  ; 
quippe  oppidanâ  lafciviâ  invicem  in- 
cellentes ,  probra  ,  deinde  faxa  ,  poftremô 
ferrutn  fumpfeie  ,  validiore  Pompeiano- 
rum  plèbe  .,  apud  quos  fpcftaculum  ede- 
batur.  Ergo  reportati  funtinurbem  multi 
è  Nucerinis  ,  trunco  per  vulnera  cor- 
pore  ,  ac  plerique  liberorum  aut  paren- 
tum  mortes  deflebant.  Cujus  rei  judi- 
cium  Princeps  Senatui  ,  Senatus  Con- 
fulibus  permilit.  Et  rursùs  re  ad  Patres 
relata  ,  prohibiti  publiée  in  decem  an- 
nos  ejufmodi  cœtu  Pompeïani ,  collegia- 
que  ,  quae  contra  Leges  inftituerant , 
diiïbluta.  Livineius ,  &  qui  alii  feditio- 
nem  conciverant ,  exfilio  multati  funt. 

XVIII.  Motus  Senatu  &  Pedius  Blae- 
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févère  ,  ambitionnoient  de  paroitre 
cette  Cour  voluptueufe. 

XVîI.  Vers  ce  même  temps ,  une  du 
pute  légère  occalionna  un  violent  car- 
nage entre  les  Nucériens  &  les  Pom- 
péiens ,  pendant  un  fpeftacle  de  Gla- 
diateurs, donné  par  LivineiuS  Regulus , 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  avoit  été  chafTé 
du  Sénat.  Après  s'être  agacé  de  part  oC 
d'autre  avec  cette  licence  ordinaire  aux 
petites  villes ,  on  avoit  eu  recours  aux 
injures,  puis  aux  pierres,  enfuite  aux 
armes.  Les  Pompéiens  chez  lefquels 
fe  donnoit  le  fpeftacle ,  furent  les  plus 
forts;  enconféquence  les  Nucériens  font 
porter  à  Rome  une  quantité  des  leurs, 
couverts  de  bleffures ,  tandis  que  d'au- 
tres y  viennent  pleurer  la  mort  de  leurs 
pères  ou  de  leurs  enfans.  Les  Connais 
inftruifirent  l'affaire  par  ordre  du  Sénat , 
à  qui  le  Prince  l'avoit  renvoyée  ;  enfuite 
le  Sénat,  fur  leur  rapport,  défendit 
aux  Pompéiens  de  former  de  dix  ans  de 
telles  affemblées,  déclara  nulle  toute  af- 
fociation  faite  par  eux  contre  les  Loix ,  & 
bannit  Livineius  avec  les  autres  auteurs 
de  la  fédition. 

XVIII.  Pedius  Blefus  fut  auffi  chaile 
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fus,  accufantibus  Cyrenenfibus .,  vioJa- 
tum  ab  eo  thefaurum  iEfculapii ,  delec- 
tumque  militarem  pretio  &.  ambitione 
corruptum.  Ldem  Cyrenenfes  reum  age= 
bant  Acilium  Strabonem ,  Prœtoriâ  po- 
tefiate  ufum,  &  mifTam  difceptatorem , 
à  Claudio  ,  agrorum  ,  quos  Régis  Apio- 
nis  quondam  habites,  oc  Populo  Romano 
cum  regno  reli&os  ,  proximus  quifque 
poiTefFor  iaVàferant ,  diutinâque  licentiâ 
'&  injuria  ,  quafi  jure  <k  aequo  ,  nireban- 
tur.  Igitur  abjudicatis  agrîs  ,  orta  ad- 
yersùs  judicem  invidia  ;  &  Senatus  , 
ignota  libi  effe  mandata  Claudii  ,  & 
confulendum  Principem  ,  reipondit.  Ne- 
roi  probatâ  Strabonis  fententiâ ,  fe  ni- 
hilominus  fubvenire  fociis,  &  ufurpata 
concedere  fcripfit. 

XIX.  Sequuntur  virorum  inluftrîum 
mortes,  Domitii  Afri ,  &  M.  Servilii  , 
qui  fummis  honoribus  ,  Se  multâ  elo- 
quentiâ  viguerant.  Ille  orando  caufas , 
Servilius  diu  foro  ,  mox  tradendis  rébus 
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du  Sénat,  à  la  pourfuite'des  Cyrenéens, 
oui  l'accufoient  d'avoir  pillé  les  trefors 
iacrés  d'Ëîculape ,  &  d'avoir  violé  les 
Règlemens  fur  la  levée  des  troupes  pour 
gagner  du  crédit  &  de  l'argent.  Les 
mômes  Cyrenéens  citoient  en  Jullice 
le  Prétorien  Acilius  Strabon  ,  envoyé 
par  Claude  pour  décider  quelles  étoient 
les  terres  que  le  Roi  Apion  avoit  lé- 
guées avec  Ion  Royaume  aux  Romains. 
Chaque  poflerTeur  du  voilinage  s'en 
étoit emparé,  &  prétendant  qu'une  ufur- 
pation  long-temps  tolérée  devenoit  un 
titre  3  ils  le  plaignoient  du  jugement  de 
Strabon  qui  les  leur  enlevoit.  Le  Sénat 
répondit  qu'il  ignoroit  les  ordres  de 
Claude,  &  qu'on  s'anrefsàt  au  Prince. 
Néron  prononça  que  Scrabon .-avoit  bien 
jugé,  mais  que  par  igard  pour  Tes  al- 
liés ,  il  leur  donnoit  ce  qu'ils  avoient 
envahi."  '' 

XIX.  Vient  enfuite  b  mort  de  deux 
hommes  iiluftres  ,  Domitius  Afer  &. 
M.  Servilius  ,  à  qui  les  plus  grandes 
charges  ce  une  éloquence  coniommée 
ayoïent  procuré  beaucoup  de  crédit. 
Tous  deux  s'étoient  rendus  célèbres  » 
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Romanis   celebris  ,   &  elegantiâ   vitae , 
quam  clariorem  effecit,  ut  par  ingenio  a 
ita  morum  diverfus. 


XX.     Nerone    quartùm  ,    Cornelio 
CofTb  CofT.  quinquennale  ludicrum  Ro- 
mai'  ir.ftitutum   efï  ,   ad  morem    Graeci 
certaminis ,  varia  famâ ,  un  cunfta  fermé 
nova.  Quippe  erant,  qui  «  Cn.  quoque 
Pompcïum  incufatum  à  fenioribus  fer- 
rent ,    quôd   manfuram  theatri    fedem 
pofuiiTet  :  nam  antea  fubitariis  gradibus  , 
&  fcenâ   in  tempus  ftruftâ  .,   ludos   edi 
folitos  :  vel  fi  vetuftiora  répétas,  ftantem 
populum  fpeftaviffe  :  ne  j  fi  coniideret, 
theatro  dies   totos  ignavià  continuaret. 
Spe£taculorum  quidem  anriquitas  ferva- 
retur ,  quotiens  Praetores  ederent,  nullâ 
,  cuiquam    civium    neceflîtate    certandi. 
Ceterùm  abolitos  paulîatim  patrios  mo- 
les,, funditùs  eyerti  per  a.ccitam  lafci- 

l'un 
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l'un  par  fes  plaidoyers  ,  l'autre  par  de 
longs  fervices  au  Barreau  ,  &  par  fon 
Hirtoire  Romaine.  Mais  une  conduite 
pleine  de  noblefTe  &  d'aménité  avoit 
acquis  encore  plus  de  gloire  à  Servilius, 
qui  difFéroit  autant  d'Afer  par  îa  fagefle 
de  fes  mœurs ,  qu'il  l'égaloit  en  génie. 

XX.  Néron,  Conful  pour  la  quatrième 
fois ,    avec    Cornélius  ColTus  ,    inflitua 
des  jeux  tous  les  cinq  ans  fur  le  modèle 
des  Grecs,  ce  qui  fit  parler  diversement, 
ainli    que    la    plupart  des    nouveautés. 
«  Pompée    lui-même  avoit  été    blâmé 
par  les  Anciens ,  d'avoir  fait  bâtir    un 
théâtre    à   demeure.    Avant   lui  on    fe 
contentoit  d'en  conftruire  un  à  la  hâte  , 
&   d'y   pofer  des    bancs  pour  le  temps 
des    jeux.    A    remonter  plus    haut ,  le 
peuple  s'y  teroit  debout,  de  peur  que 
li  on  l'y  faifoit  affeoir .,  il  ne  paiTàt  les 
jours  entiers  dans  la  fainéantiie.  Qu'on 
s'en  tienne  du  moins  à  ce  qui  s'efl  pra- 
tiqué jufqu'ici  dans  les  fpeftacles  donnés 
par  les  Préteurs ,  fans  forcer  perfonne 
de  jouer  un  rôle.  Les  mœurs  de  la  Patrie 
fe  dégradoient  infeniiblement  ;  mainte- 
nant on  évocue  la  molleiTe .,  comme  à 
deiTein  de  les  renverfer  de  fond  en  com- 
ble, ce  de  réunir  à  R.ome  tout  ce  qui  ., 
C.  N.  Tome  IL  C   ' 
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viam  „  ut,  quod  ufquam  corrumpi  & 
corrumperequeat ,  in  urbe  vifatur  dege- 
neretque  ftudiis  externis  juventus ,  gym- 
nalia  j  &  otia  .,  &  turpes  amores  exer- 
cendo  ,  Principe  &  Senatu  auâoribus  ; 
qui  non  modo  liçentiam  ,  vitiis  permi- 
ferint  ,  fed  vim  adhibeant  :  proceres 
Romani  fpecie  orationum  &  carminum  , 
fcenâ  polluantur  :  quid  lu  père  fie  j  nid 
ut  corpora  quoque  nudent,  &  cseltus 
adfumant  ,  eafque  pugnas  pro  miliùâ 
&  armis  meditentur  ?  (  20  )  An  juftitiam 
augurii ,  oc  Decurias  Equitum ,  egregium 
judicandi  munus  expleturos ,  il  frados 
fonos  ôc  dulcedinem  vocum  peritè  au- 
diflent  ?  NoSes  quoque  dedecori  adjec- 
tas ,  ne  quod  tempus  pudori  relinquatur , 
fed  ,  cœtupromifcuo,  quod  perditilïimus 
quifque  per  diem  çoncupiverit  ,  per 
fenebras  audeat.  » 

XXI.  Pluribus  ipfa  licentia  placebat, 
ac  tamen  honefbi  nomina  prsetendebant  : 
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dans  le  relie  de  l'Univers  _,  eft  capable 
de  fe  corrompre  &  de  communiquer  la 
corruption.  C'ell  inviter    la  jeuneite  à 
dégénérer  de  fes  ancêtres  en  fe  livrant 
à  des  goûts  étrangers ,  à  la  gymnafcique , 
à  l'oïfiv'ete,  à  des  mœurs  infâmes,  fous 
l'autorité  du  Sénat  &  du  Prince  .,  qui  non 
contens  de  tolérer  les  abus ,  en  font  uns 
nécelTité.  C'eft  proftituer  les  Grands  de 
Rome  au   théâtre,  fous  prétexte  d'élo- 
quence £c  de  poéfie.  Que  leur  reile-t-il , 
linon  de  fe  montrer  nus .,  de  s'armer  du 
cefte  j  &.  de  quitter  l'art  militaire  &  les 
armes  pour  ne  plus  s'étudier  qu'à  ces 
fortes  de  combats  ?  Les  Augures  feront 
fans  doute  plus  dignes  de  la  fainteté  de 
leur  miniitère.,  les  Décuries  des  Che- 
valiers, de  FaugurTe  fonétion  de  Juges 
lorfqu'ils    lauront     bien    apprécier    les 
cadences  &  les  divers   agrérnens  de  la 
voix.  De  peur  qu'il  ne  relie  du  temps 
pour  rougir  de  cet  aviliiTement  _,  on  en 
prolongera    la    durée   jufque    dans   les 
nuits  ,  afin  qu'au  milieu  du  tumulte  , 
chaque    fcélérat   ofe  fe   procurer    à  la 
faveur  des  ténèbres  ce  qu'il  défiroit  en 
plein  jour .  » 

XXI.  C'étoit  la  licence  elle  -  même 
qui  plaifoit  au  plus  grand  nombre ,  mais 

C'ii 
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h  Majores  quoque  non  abhorruiffe  fpec- 
taculorum  obleâamentjs ,  prp  fortunâ  , 
cjuae  turri  erat  ;  eôque  à  Tufcis  ac-citos 
Hiilriones  ,   à   Thuriis   equorum  certa- 
mina  ;  &  poiîefPi  Achaïà  Afiâque  ,  ludos 
curatiùs  editos  :  (  21  )  nec  quemquam 
Romse  ,  honeflo  loco  ortum  ,  ad  théâ- 
trales artes  degeneraviffe ,  ducentis  jà"m 
an  ni  s  à  L ,  M  a  rn  m  :  1  triu  m  pho ,  qui  pri- 
mus  îd genus  fpe£taçuH  in urbe  prse buerit. 
Sed  &  çonfultum  parcimonias ,  quod  per- 
pétua   fedes  theatro   locata   fit  ,   potiùs 
quàm  immenfo  lumptu  ,   fingulos    per 
annos  confureeret   ac    rlrueretur.   Nec 
perinde  Magiftratus  rem  familiarem  e» 
haufturos  ,  populo  effiagitàncft    Grseca 
çertamina  à  Maeîftratrbu's  caulam  fore, 
quum    eo   fumptu  Reipub.   fungatur   : 
Oratorum   ac.  vatum   vx&orias     incita- 
inentumingeniisallaturas  :  neccuiquain 
judici  grave  ,  aures  ftudiis  honeftis ,  & 
vphiptatibus  çoncefTis  impartire  :  laetiti^e 
jpagis  quàm  lafciviye  dari  paucas  tonus 
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ils  la  déguiïbient  fous  des  noms  honnêtes. 
«  Les  anciens  Romains  ,  difoient-ils  , 
n'ont  jamais  eux-mêmes  dédaigné  les 
fpeâacles  ,  qu'ils  proportionnoient  à  leur 
fortune.  C'eil  pour  cela  qu'ils  emprun- 
tèrent d'abord  des  Tofcans  les  Hiiuions , 
&  des  Thuriens  les  courfes  de  chevaux. 
Lorfqu'ils  furent  maîtres  de  i'Afie  &  de 
l'Achaïe ,  ils  mirent  plus  d'apprêts  dans 
les  jeux;  néanmoins  pendant  les  deux 
cents  ans  écoulés  depuis  le  triomphe  de 
MûrrlmiUs  ,  qui  a  voit  introduit  ce  genre 
de  fpeetacle  à  Rome  ,  jamais  aucun  Ro- 
main de  naiffance  iliufke  ne  s'eit  dégradé 
juqu'à  s'enrôler  dans  des  troupes  de 
Comédiens.  Des  raifons  d'épargne  ont 
fait  bâtir  le  théâtre  à  demeure ,  au  lieu 
d'en  conftruire  un  nouveau  tous  les  ans 
avec  des  frais  immenfes.  Les  Magiftrats 
ne  fe  ruineront  plus  en  fpeuiacles,  ôc  le 
Peuple  ceiTera  de  leur  en  demander  , 
puiique  la  République  prend  ces  dépenfes 
fur  elle.  Les  victoires  des  Orateurs  8c  des 
Poètes  animeront  les  talens  ,  &  il  n'eft 
point  de  Juge  qui  ne  prête  volontiers 
l'oreille  à  des  études  honnêtes  &  à  des 
plaifirs  permis.  Quelques  nuits,  fur  un 
intervalle  de  cinq  ans  ,  feront  données , 
non  à  la  débauche  ,  mais  à  la  joie ,  & 
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quinquennii  noftes ,  quibus,tantâ  luce 
ignium^nihilinlicitumoccultari  queat.  » 
Sanè  nullo  infigni  dehoneftamento  id 
fpeSaculum  transit.  (  11  )  Ac  ne  modica 
quidem  ftudia  plebis  exarfere ,  quia  red- 
diti  quamquam  fcense  pantomimi ,  cer- 
tammibus  facris  prohibebantur.  EIq- 
quennas  primas  nemo  tulit ,  fed  victorem 
elle  Caefarem  pronunciatum.  Graeci 
amiSus  ,  quos  per  eos  dies  plerique 
inceiTeiant ,  tum  exoleverant. 

XX il.  Inter  quse  6c  fidus  comètes 
efTuliit:  dequovulgiopinioefï,  tamquam 
mutationem  Régis  portendat.  Igitur  , 
quafi  jamdepulfo  Nerone  quiinam  deli- 
geretur  ,  anquirebant  :  &  omnium  ore 
Rubellius  Plautus  celebrabatur ,  cui  no- 
bilitasper  matrem  ex  Juliâ  familià.  Ipfe 
pîacita  majorum  colebat,  habitu  fevero, 
cafta"  &  fecretâ  domo ,  quantôque  metu 
occukior,tant6plusfamseadeptus.  Auxit 
rumorem,pari  vanitateorta(  23  )  inter- 
.pretatio  fulguris.  Nam  quia  diicumbenti* 
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brilleront  de  tant  de  feux ,  qu'aucun 
défordre  ne  pourra  s'y  cacher.  »  Ii  iaut 
avouer  que  le  tout  le  pafia  fans  abus 
marqué  ;  le  Peuple  s'échauffa  médiocre- 
ment pour  les  Acleurs  ;  car  les  panto- 
mimes ,  quoique  rendus  alors  au  théâtre  , 
ne  paroi  fient  point  dans  les  jeux  iacrés-. 
Pe donne  ne  reçut  le  prix  d'éloquence  , 
mais  Niron  y  fut  déclaré  vainqueur;  & 
l'on  fe  dégoûta  fur  le  champ  de  l'habil- 
lement à  la  grecque  ,  porté  par  le  plus 
grand  nombre  pendant  les  jeux. 


XX  IL  Une  comète  parut  dans  ces 
conjonctures,  &  le  Peuple  croit  qu'elle 
annonce  un  changement  de  Roi  ;  cha- 
cun fe  demandoit  donc  ,  comme  fi 
Néron  eût  été  déjà  détrôné  ,  quel  fuccef- 
feur  on  lui  choihVjit  ,  &  toutes  les 
bouches  s'accordoientà  vanter  Rubellius 
Plautus ,  iflu  des  Jules  par  fa  mère.  La 
vie  auftère,  charte  &  retirée  de  Plautus  Se 
de  toute  fa  maifon,  retraçait  les  mœurs 
antiques;  mais  plus  la  crainte  le  tenoit 
caché,  plus  fa  renommée  a  voit  cru.  Un 
coup  de  foudre  ,  interprété  tout  aufïi 
faufTement,  accrédita  ce  bruit.  Tandis 
<jue  Néron  mangeoit  à  Sublaqueum  près 
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Neronis  apud  Simbruina  ftagna  ,  cui 
Sublaqueum  nomen  eft  .,  itlae  dapes  , 
menfaque  disje&a  erat  ,  idque  finibus 
Tiburtumacciderat,undepaterna  Plauto 
ongo,  hinc  illum  numine  Deûm  defti- 
nari  credebant  :  fovebantque  multi  , 
quibus ,  nova  &  ancipitia  prascolere  , 
à  vida  8c  plerumque  fallax  ambitio  eft. 
Ergo  permotus  ils  Nero  ,  componit  ad 
Plautum  litteras  ,  «  confuleret  quieti 
urbis  ,  ieque  pravè  diffamantibus  fub- 
traheret  :  eiïe  â  11  i  per  A  fia  m  avitos  agros  , 
in  quibus  tutâ  &  inturbidâ  juventâ  frue- 
retur.  »  Ita  illuc  cum  conjuge  Antiftiâ , 
&  paucis  familiarium,  conceffit.  Iifdem 
diebus  ,  nimialuxûs  cupide  ,  mfamiam& 
periculum  Neroni  tulit  ,  quia  fontem 
aquse  Marcia?  ,  ad  urbem  dedu&se  , 
nando  incefferat  :  videbaturque  potus 
facros  ,  &  casrimoniam  loci  ,  (24) 
corpore  toto  polluiflfe  :  fecutaque  anceps 
valetudo  iram  Deûm  affirma  vit. 
XXIII.  At  Corbulo  4  poft  dsleta  Ai- 
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des  étangs  Simbruins  ,  le  tonnerre  tomba 
fur  les  mets ,  &  renverfa  la  table  :  or  cet 
endroit  eit-  fur  les  confins  de  Tivoli ,  d'où 
les  ancêtres  paternels  de  Plautus  tiroient 
leur  origine.  On  en  conclut  que  c'eil 
Piautus  que  les  Dieux  appellent  à 
l'Empire  ,  &  ce  prétendu  pronoftic  eft 
appuyé  des  ambitieux  qu'une  politique 
avide  &  fouvent  trompeufe  fait  courir 
au  devant  de  tous  les  partis  nouveaux 
&  dangereux.  Néron  effrayé  ,  écrit  à 
Plautus  U  de  pourvoir  à  la  tranquillité 
de  Rome  ,  Se  d'oter  tout  prétexte  à 
l'injuîticedes  calomniateurs  ;  il  jouira  de 
fon  jeune  âge  paisiblement  oc  fans  trouble 
dans  les  terres  de  fes  ancêtres  en  Afie.  »> 
Plautus  s'y  retira  donc,  n'emmenant  avec 
lui  qu'Anùiîia  fa  femme  &  peu  d'amis. 
Ces  mêmes  jours  ,  Néron ,  par  un  raf- 
finement de  volupté  ,  mit  fa  vie  en 
danger  &  fe  déshonora  en  fe  baignant 
dans  la  fontaine  Martia,  dont  les  eaux 
font  conduites  à  Rome.  Le  peuple  jugea 
qu'il  n'avoit  pu  s'y  plonger  tout  entier 
fans  profaner  cette  boifîbn  facrée  ,  & 
fans  violer  la  fainteté  du  lieu.  En  effet, 
la  maladie  qui  lui  furvint  prouva  que 
les  dieux  en  étoient  courroucés. 

XXIII.  Corbulon,  après  avoir  détruit 

C  y 
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taxata ,  utendum  recenti  terrore  ratus 
ad  occupanda  Tigranocerta  ;  quibus 
excifis ,  metum  hofli^m  intenderet ,  vel 
fi  pepercifTet,  clernentiae  famam  adipif- 
ceretur  :  illuc  pergit,  non  infenfo  exer- 
cî:u,  ne  fpem  veniae  auferret  :  neque 
tamen  remiiTà  cura  ,  gnarus  facilem  mu- 
tatu  gentem  ,  ut  fegnem  ad  pericula  ,  ita 
infîdam  ad  occafiones.  Barba  ri  pro  in- 
genio  quifque  .,  alii  preccs  ofFerre  ., 
quidam  deferere  vicos  ,  &  in  avia  di- 
gredi  ;  ac  fuere,  qui  fe  fpeluncis,  & 
cariilima  fecum  ,  abderent.  Igitur  ,  Dux 
Romanus  diveriis  artibus ,  mifericordiâ 
adverfùs  fupplices,  celeritate  adverius 
profugos,  immitis  iis,  qi:i  latebras  infe- 
derant ,  ora  (kexitus  fpecuum  ,  farmentis 
virgultifque  completos  ,  igni  exurit. 
Atque  illum  ,  fines  fuos  prregredientem., 
incurfavere  Mardi ,  latrociniis  exerciti , 
contraque  inri  mpentem  sïiontiftùs  dé- 
ferai :  quos  Corbulo  imrmilij  Iberis 
va ^a vit,  hoftil  mque  audaciam externo 
fanguine  ultus  eft. 
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Artaxate  ,  jugea  qu'il  devoit  profiter  de 
la  côniîerriation  récente  pour  s'emparer 
de   Tigranocerte  ,  redoubler  la  frayeur 
des  ennemis  en  râlant  la  place,  ou  donner 
lieu  de  vanter  £a  clémence  s'il    JVipar- 
gnoit.  11  s'avança  donc  fans  faire  de  ra- 
vage,  afin  de  laïiTer  l'efpoir  du  pardon; 
mais  toujours  fur  les  gardes .,  facEaaatque 
cette  nation  changeante,  au  défaut  de 
valeur  dan?  le  péril^yfubititùe  la-perfidie 
quand  foccafion  s'en  préfente.  Les  Armé- 
niens , chacun  fuivant  qu'ils  fontafl 
recourent  aux  prières  .,  ou  qewtùaifct  . 
bourgs  ,  fuient  vers  les  déferas  ;  d\tui 
s'enfoncent  dans  des  cavernes  averç  1 
qu'ils  ont  de  plus  précieux.  La  conduit 
du  Général  Romain  fut  auiii  diffère  . 
il  ufe  de  douceur  envers  ceux    q..i 
foumettent  ,  de  célérité  pcL.r  attti..^ ■:. 
les  fuyards,  &  traitant  cruellement  ceux 
qui  le  lont  cachés,  ies  brûle  clans  leurs 
antres  ,  dont  il  avoit  fait  remplir  les  inuès 
de  farmens  &   de  branchages.  Comrwe 
les  Mardes  j  peuple  de  bri.ands  que  leurs 
montagnes  garant: Ifoient  de  Ces  attaques  , 
l'inquiétèrent    à  fon    palTaee    fur   leurs 
frontière-.,  il  fit  ravager  le  pays  par  les 
Ibères,  oc  nous  vengea  de  leur  audace 
aux  dcpens  d'un  fang  étranger. 

C  vj 
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XXIV.  Ipfe  exercitufque  ,  ut  nullis 
ex  prœlio  damnis ,  ita  per  inopiam  ëc 
îabores  fatifcebant  j  carne  pecudum  pro- 
pulfare  famem  ada&i.  Ad  haec  penuria 
aquse  .,  fervida  seftas,  longinqua  itinera  , 
£olâDucispatientiâmitigabantui-,eodem 
plura  ,  quàm  gregario  milite  ,  tolé- 
rante. Ventum  dehinc  in  locos  cultos  : 
demeiTaeque  fegetes ,  oc  ex  duobus  caf- 
tellis  ,  in  quae  confugerant  Armenii  , 
alterum  imperu  captum  ;  qui  pnmam 
vim  depulerant  ,  obfidione  coguntur. 
Unde  in  regionem  Taurannitium  tranf- 
greffus,.  improvifum  perieulum  vitavit. 
Nam  haud  procul  tentorio  ejus  ;  non 
ignobilis  barbarus  cum  telo  repertus  , 
ordinem  infidiarum  ,  feque  auftorem  9 
&  focios  per  tormenta  edidit  :  conviâi- 
que  &  puniti  funt  3  qui  fpecie  amicitias 
dolurn  parabant.  Nec  multo  pôft ,  legati 
Tigranocertâ  miflî  ,  patere  mœnia  arTe- 
lunt ,  intentos  popularîs  ad  jufTa.  Simui 
hofpitale  donum  ,  coronam   auream  ^ 
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XXIV.  Corbulon  ni  fon  armée  n'a- 
voient  rien  à  fouffrir  de  l'ennemi  ;  mais 
les  grains  leur  manquoient  ,  &  ils  fuc- 
comboient  à  la  fatigue  ,  n'ayant  d'autre 
nourriture  que  la  chair  des  troupeaux, 
d'autre  adouciflement  contre  la  difette 
d'eau  ,  les  ardeurs  de  la  faifon  ,  la  lon- 
gueur des  marches ,  que  la  patience  du 
General  qui  fe  ménageoit  moins  que  le> 
fimple  foldat.  Nos  troupes  parvinrent 
enfuite  à  des  terres  cultivées,  &  firent 
une  récolte.  De  deux  châteaux  dans  les- 
quels les  Arméniens  s'étoient  fauves , 
l'un  fut  pris  d'emblée  3  l'autre  ,  après 
avoir  rérmé  aux  premières  attaques  , 
fut  emporté  d'affaut.  On  paffa  de-là  dans 
le  pays  des  Taurannites ,  où  Corbulon 
fut  préfervé  d'un  danger  imprévu.  Un 
barbare  de  la  première  diilinction  ,  trouvé 
proche  de  fa  tente  aimé  d'un  poignard  , 
avoua ,  dans  les  tourmens  ,  qu'il  étoit 
chef  d'une  conjuration ,  en  fit  le  dé  rail  , 
&  nomma  fes  complices  qui  avoient 
feint  d'e.tre  amis  de  Corb  don  pour  le 
trahir  ;  ils  en  furent  convaincus  &  punis 
de  mort.  Bientôt  après ,  des  Députés 
de  Tigranocerte  lui  annoncent  que  les 
portes  de  leur  ville  font  ouvertes  ,  Se 
que    leurs    concitoyens    attendent    fes 
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tradebant.  Accepitque  cum  honore  , 
nec  quidquam  urbi  detraflum  ;  que 
promptiusobfequium  integri  retinerent. 

XXV.  At  praesidium  Regium ,  quod 
ferox  juventus  clauferat ,  non  fine  cer- 
tamine  expugnatum  efr.  :  nam  Se  prse- 
lium  pro  mûris  aufi  erant .,  5c  pulii  intra 
munimenta  aggeris  ,  demum  oc  inrum- 
pentium  arrnis  cefiere  :  quse  faciliùs 
proveniebant ,  quia  Parthi  Hy rcano  bello 
diilinebantur.  Mifeic.nt^ue  Hyrcani  ad 
Principem  Romanum  ,  focietatem  ora- 
tu.m ,  aitineri  à  fe  Vologefen  pro  pig- 
nore  amicitiae  orientante  ^  :  eos  regre- 
dientes  Corbulo.,  ne  Euphraien  tranf- 
grefïi  ,  hoftium  cuflodiis  circumveni- 
remur ,  dato  prseiidio  ,  ad  îittora  maris 
Rubri  deduxit ,  unde  vitatis  Parthorum 
finibus,  paukis  in  fedes  remeavere. 

XXVI.  Quin  &  Tiriciaten,  per  Me- 
dos  extrema  Armeniœ  intrantem  ,  prac- 
miffo    cum  auxiliis  Verulano  leg,ato  , 
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ordres  ;  ils  lui  apportoient  en  même 
temps  une  couronne  d'or  en  ligne  a'nof- 
pitalitë:  il  les  reçut  avec  honneur  &  n'en- 
leva rien  à  la  ville  ,  afin  de  l'attacher 
davantage  aux  Romains. 

XXV.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  com- 
battre qu'on  réduiiit  la  citadelle  ,  où 
s'étoient  jetés  les  plus  braves  du  parti 
du  Roi  :  ils  osèrent  livrer  une  bataille 
devant  leurs  murs  ,  fe  fauvèrent  dans 
les  retranchemens  ^  ce  ne  cédèrent  qu'au 
moment  où  Ton  forçoit  la  place.  La 
guerre  qui  retenoit  les  Pannes  en  Hyr- 
canie  ,  contnbuo't  à  ce*  fuccès  ;  les  Hyr- 
caniens  avoient  député  des  AmbalTadeurs 
à  Rome,  chargés  de  folliciter  notre  al- 
liance j  &  de  faire  valoir  leur  diverfion 
contre  Vologèfe  _,  comme  un  gage  de 
leur  amitié  pour  nous.  Corbulon ,  crai- 
gnant qu'i's  ne  fufTenr  enveloppés  par 
l'ennemi  s'ils  pafToieat  l'Euphrate  à  leur 
retour  s  les  fit  conduire  avec  une  efeorte 
jufqu'a  la  mer  Rouge  ,  d'où  ils  regagnè- 
rent leur  patiie  fans  côtoyer  les  frontières 
de>  Farthes. 

XXVI.  Comme  Tiridate  entroif  , 
du  pays  des  Mèdes  fur  les  confins  de 
l'Arménie  ,  Corbulon  fit  prendre  les 
devants  au  Lieutenant  Verulanus  avec 
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atque  ipfelegionibus  citis  ,  abire  procul* 
ac  fpem  belli  amittere  fubegit  :  quofque 
nobis  ,  ob  R.egem  ,  averfos  animis  cogno- 
verat  ,  cardibus  &  incendiis  perpopu- 
latus,  poftefiionem  Armenice  ufurpabat, 
quum  advenir  Tigranes  ,  à  Nerone  ad 
capeiïendum  imperium  deleftus  ,  Cap- 
padocum  ex  nobilitate  ,  Régis  Archelai 
repos ,  fed  qaod  diu  obfes  apud  urbem 
fuerat  ,  ufque  ad  fervilem  patientiam 
demifTus.  Nec  confenfu  acceptus ,  du- 
rante apud  quoidam  fa vore  A  rfacidarum  : 
atplenque  fuperbiam  Parthorum  perofi, 
datum  à  Romanis  Pvegem  malebant.  Ad- 
ditum  &  praesidium  ,  mille  legionarii  ., 
très  fociorum  cohortes ,  duseque  equitum 
aise  :  &qu6faciliùs  novum  regnum  tue- 
retur.pars  Armeniae  ,  utcuiquefi:  itima, 
Pharafmani ,  Polemonique  &:  Ariftobulo 
atque  Antiocho  parère  jufTse  iunt.  Cor- 
bûlo  in  Syriam  abfcelïk  ,  morte  Um- 
midii  legati  vacuam ,  ac  fibi  permifTann. 
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les  auxiliaires,  &  conduifant  lui-même 
les  légions  à  grandes  journées ,  chafla  le 
Prince ,  <k  lui  fit  perdre  tout  efpoir  de 
réufïir  parla  voie  des  armes;  eniuite  il 
employa  la  flamme  &  le  fer  contre  ceux 
que  leur  attachement  à  Tiridate  aliénoit 
de  nous.  L'Arménie  entière  étoit  foumife 
à  fes  loix  ,  lorfque  Tigranes  en  vint 
prencke  poiTefiion  en  vertu  du  choix  de 
l'Empereur.  Tigranes  ,  d'un  fang illuftre 
en  Cappadoce  oc  peut-fils  d'Arohélaiis  _, 
mais  long-temps  en  otage  à  Rome  , 
n'était  plus  qu'un  vil  efclave  de  Néron  ; 
aufli  ne  fut- il  pas  reçu  d'un  accord  una- 
nime; plufieurs  penchoient  encore  en 
faveur  des  Arfacides  ;  cependant  la  haine 
du  plus  grand  nombre  contre  l'orgueil 
des  Parthes,  fit  préférer  un  Roi  donné 
par  les  Romains.  On  lui  laifla  pour  fa 
défenfe  mille  légionnaires ,  trois  cohortes 
alliées ,  oc  deux  ailes  de  cavalerie  ;  & 
afin  qu'il  eût  moins  de  peine  àfe  foutenir 
dans  (qs  nouveaux  Etats,  il  fut  enjoint 
aux  parties  de  l'Arménie  limitrophes  des 
Etats  de  Pharafme,  de  Polémon  ,  d'Arif- 
tobule  &  d'Antiochus,  d'obéir  chacune 
à  l'un  de  ces  Princes.  Corbulon  fe  retira 
dans  la  Syrie ,  dont  il  venoit  de  recevoir 
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XXVII.  Eodem  anno ,  ex  inluftribus 
AficE  urbibus  ,  Laodicea  tremore  terres 
prclapfa  ,  nullo  à  nobis  remedio ,  pro- 
pres opibus  revaluit.  At  in  Italiâ  ,  vêtus 
oppidum  Puteoli ,  jus  Colonise  ,  &  (  25  ) 
cognomentum  à  Nerone  adipifeuntur. 
Veterani  Tarentum  &  Antiurn  adfcripti., 
non  tamen  infrequentix  locorum  fubve- 
nere  ,  dilapfis  pluribus  in  provincias ,  in 
quibus  ftipendia  expleverant.  Neque 
conjugiis  fucipiendis ,  neque  alendis  li- 
beris  fueti ,  orbas  fine  pollens  domos 
relinquebant.  Nonenim,  ut  olim  ,  uni- 
verfae  legiones  deducebantur ,  cum  Tri- 
bunis  ce  Centurionibus ,  5c  fui  cujufque 
ordinis  milinbus ,  ut  confenfu  &  cantate 
Rempub.  emeerent",  fed  ignoti  inter  fe , 
diverfis  manipulis  ,  fine  reftore  ,  fine 
affeâibus  mutuis ,  quafi  ex  alio  génère 
mortalium  repente  in  unum  colleCti  ; 
nunaerus  magis ,  quàm  Colonia. 
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le  gouvernement,   vacant  par  îa  mort 
d'Ummidius. 

XXVII.  Cette  même  année,  Lao- 
dicée  ,  une  des  villes  célèbres  de  l'Aiie  , 
renverfée  par  un  tremblement  de  terre  , 
dut  fon  rétablifTement  à  les  propres 
forces  _,  fans  que  Pv.-ome  y  contribuât  ; 
au  lieu  qu'en  Italie  j  l'Empereur  gratifia 
Pouzzcies ,  ancienne  cité  j  des  droits  de 
Colonie  &.  du  furnom  de  Néronienne  , 
&  il  rit  infcrire  des  vétérans  en  qualité  de 
citoyens  de  Tarente  &  d'Antium.  Mais 
ces  villes  n'en  demeurèrent  guère  moins 
déferres,  parce  que  les  vétérans  fe  reti- 
roient  îa  plupart  dans  les  provinces  où  ils 
avoient  achevé  leur  fervice.  D'ailleurs, 
peu  faits  à  s'affujettir  aux  liens  du  mariage 
fie  aux  foins  d'élever  ure  famille  ,  ils 
mouroient  fans  pouérité.  Les  Colonies 
n'étoient  plus  ,  comme  autrefois  _,  des 
légions  entières  conduites  avec  les  Tri- 
buns, les  Centurions  &  les  foldats  de 
chaque  compagnie  ,  pour  former  un 
tout  réuni  par  un  amour  mutuel  ;  mais 
des  gens  inconnus  les  uns  aux  autres, 
tirés  de  divers  corps,  fans  Chef  &:  fans 
afTeftion  réciproque  ;  c'étoient  des  af- 
femblage;  d'hommes  d'efpèces  prefque 
différentes  plutôt  que  des  Colonies. 
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XXVIII.  Comitia  Prsecoruni  ,  arbi- 
trio  Senatûs  haberi  iolita  ,  quôd  acriore 
ambitu  exarferant ,  Princeps  compofuit , 
trîs  qui  fup'ra  numerum  petebant  ,  le- 
gioni  prxficiendo.  Auxitque  Patrum  ho- 
norem  ,  ftatuendo  ,  ut ,  qui  à  privatis 
judicibus  ad  Senatum  provccaviflent , 
ejufdem  pecunine  periculum  facerent  , 
cujus  ii,  qui  Imperaturem  appellavere  : 
nam  antea  vacuum  id  ,  (26)  folutum- 
que  pœnâ  fuerat.  Fine  anni ,  Vibius 
Secundus,  EquesRomanus  accufantibus 
Maurisj  repetundarum  damnatur,  atque 
Italiâ  exigitur;  ne  graviore  pœnâ  affice- 
jetur  ,  Vibii  Crifpi  fratris  opibus  enifus. 

XXIX.  Cèfonio  Paeto  ,  Petronio 
Turpiliano  CofT.  gravis  clades  in  Bri- 
tanniâ  accepta.  In  quâ  neque  A.  Didius 
legatus ,  ut  memoravi ,  nifi  parta  reti- 
nuerat ,  &  fuccelTor  Veranius ,  modicis 
excurfibus  Siluras  populatus,  quin  ultra 
bellum  proferret ,  morte  prohibitus  efl: 
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XXVIII.  Les  Commices  des  Préteurs 
étoient  ordinairement  à  la  difpofition  du 

Sénat  ;  mais  comme  les  cabales  furent 
plus  violentes  que  de  coutume  ,  le 
Prince  y  mit  ordre  ,  en  donnant  le  com- 
mandement d'une  légion  â  chacun  des 
trois  candidats  qui  fe  préfentoient  par- 
delà  le  nombre  des  charges.  Il  accrut 
auili  la  coniidération  des  Sénateurs,  en 
ordonnant  que  quiconque  appelleroit 
des  Juges  particuliers  au  Sénat,  conli- 
gncroit  la  même  fomme  que  ceux  qui 
portoient  leur  caufe  devant  l'Empereur. 
Cet  appel,  jusqu'alors,  avoit  été  libre 
&.  lans  taxe.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  Vibius 
Secundus  ,  Chevalier  P,omain,  fut  con- 
damné à  reftituer,  &  banni  d'Italie,  à 
la  requête  des  Maures  :  il  dut  au  crédit 
de  Vibius  Crifpus  ,  fon  frère  de  n'être 
pas  puni  plus  févèrement. 

XXIX.  Sous  le  Confulatde  Cefonius 
Petits  &  de  Petronius.  Turpilianus,  nous 
reçûmes  un  violent  échec  en  Bretagne; 
Aulus  Didius ,  comme  je  l'ai  dit ,  s'étoit 
contenté  d'y  conferver  nos  conquêtes. 
Veranius  ,  fon  fucceffeur ,  fit  quelques 
incurfions  contre  les  Silures ,  &  la  mort 
l'empêcha  de  porter  la  guerre  au-delà. 
II  avoit  joui  ,  pendant   fa    vie  ,  de   la 
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magnâ  ,  dum  vixit ,  feveritatis  famâ  , 
fupremis  teftamenti  verbis  ambitionis 
manifeitus  :  quippe  ,  multà  in  Neronem 
adwlatione,  addidit,  fubje&urum  ei  pro- 
vinciam  fuifTe  ,  fi  biennio  proximo  vixif- 
fet.  Sed  tum  Paullinus  Suetonius  obti- 
nebat  Britannos ,  fcientiâ  militiae ,  & 
rumore  populi ,  qui  neminem  fine  aemulo 
finit  Corbulonisconcertator  :  receptxque 
Armenise  decus  sequare  domitis  per- 
duellibus  cupiens.  Igitur  Monam  infu- 
lam ,  incolis  validam ,  &  receptaculum 
perfugarum  ,  aggredi  parât ,  navefque 
fabricatur  piano  alveo ,  adversùs  brève 
littus  6c  incertum.  Sic  pedes  :  équités 
vado  fecuti  ,  aut  altiores  inter  undas , 
adnantes  equis ,  tranf.nifere. 

XXX.  Stabat  pro  littore  diverfa  acies , 
denfa  armis  virifque  ,  intercurfantibus 
feminis ,  in  modum  Furiarum  ,  quae  , 
vefte  ferali ,  crinibus  dejeftis  j  faces  prce- 
ferebant  ;  Druïdsequs  circùm  .,  preces 
diras ,  fublatis  ad  cœlum  manibus ,  fun- 
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réputation  d'homme  folide  ;  mais  les 
mots  qu'il  mit  par  apoftille  dans  fon 
teftament ,  démafquèrent  en  lui  la  va- 
nité d'un  Courtifan.  Après  un  éloge 
outré  de  Néron ,  il  ajoutoit ,  qu'il  lui 
auroit  fournis  la  province ,  s'il  avoit  vécu 
deux  ans  de  plus.  Paulin  gouvernoit 
alors  la  Bretagne  ;  fa  fcience  militaire , 
ôc  la  voix  du  peuple ,  qui  ne  laifie  per- 
fonne  fans  émule  ,  Tégaloient  à  Corbu- 
lon.  Souhaitant  donc  de  contre-balancer 
la  conquête  de  l'Arménie  en  réduifant 
les  mutins  de  fa  province ,  il  fe  difpofe 
à  l'attaque  de  l'ifie  Mona ,  peuplée  d'ha- 
bitans  courageux  &  le  réceptacle  des 
transfuges  ,  &  fait  conftrifire  des  bateaux 
plats  pour  pafTer  le  détroit ,  dont  le  fond 
eft,  inégal  &  trompeur  :  ils  fervirent  à 
l'infanterie ,  tandis  que  la  cavalerie  les 
fuivoit ,  partie  à  gué  ,  partie  à  la  nage. 
XXX.  Aux  bords  oppofés ,  étoit  ran- 
gée l'armée  des  Barbares  en  bataillons 
épais  &  ferrés  ;  des  femmes  vêtues  de 
deuil ,  les  cheveux  épars  ,  des  torches 
en  main,  telles  qu'on  peint  les  Furies, 
parcouroient  les  rangs  ;  &  les  Druides 
à  l'entour ,  les  mains  élevées  vers  le 
ciel,  prononçoient  des  imprécations.  La 
nouveauté  de   ce  fpectacle   frappe  les 
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dentés  ,  novitate  adfpectûs  perculere 
milites ,  ut  quafi  haerentibus  membris  , 
immobile  corpus  vulneribus  prœberent. 
Dein  ,  cohortationibus  ducisj  &.  fe  ipfi 
Simulantes ,  ne  muliebre  &  fanaticum 
agmen  pavefeerent  ,  inferunt  figna  , 
fternuntque  obvies  .,  êc  igni  fuo  invol- 
vunt.  Pradidmm  pofthac  impoiitum  vic- 
tisj  excifiqueluci,  fevis  fuperftitionibus 
facri  :  nain  cruore  captivo  adolere  aras  , 
6c  hominum  fîbris  confulere  Deos .,  fas 
habebant.  Heecagenti  Suetonio,  repentira 
defectio  provinciae  nunciatur. 

XXXI.   Rex  Icenorum   Prafutagus , 

longà  opulentià  clarus  .,  Caefarem  haere- 
dem  duafque  fllias  feripferat ,  tali  obfe- 
quio  ratuSj  regnumque  &  domum  fuam 
piocul  injuria  fore:  quod  contra  vertit  : 
adeo  ut  regnum  per  Centariones,  dormes 
per  fervos,  velut  capta  vaftarentur.  Jam 
primùm  uxor  ejus  Boodicea  verberibus 
afFecta  .,   &   Hlise   ftupro  violatre   funt. 

foldats  ; 
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foldats;  l'horreur  qui  glace  leurs  mem- 
bres femble  les  livrer  aux  coups.  Mais 
ranimés  par  les  difcours  du  Chef  &  par 
leurs  propres  réflexions ,  ils  celle nt  de 
craindre  une  troupe  de  femmes  &  de 
fanatiques  .,  pouffent  les  drapeaux  en 
avant ,  renverient  ce  qui  refiite  ,  &  enve- 
loppent l'ennemi  dans  les  propres  feux. 
On  établit  enfuite  une  garnifon  au  milieu 
des  vaincus  ,  &.  l'on  abattit  les  forets 
confacrées  à  leurs  cruelles  fuperititions. 
Ces  Barbares  fe  faifoient  un  devoir  d'ar- 
rofer  les  autels  du  fang  des  captifs,  & 
de  chercher  la  volonté  des  Dieux  dans 
les  entrailles  des  hommes.  Tels  étoient 
les  foins  dont  s'occupoit  Paulin  ,  lors- 
qu'il apprend  le  foulèvement  fubit  de  la 
province. 

XXXI.  Prafutagus  j  Roi  des  Icènes , 
depuis  long-temps  célèbre  par  fon  opu- 
lence ,  avoir  affocié  l'Empereur  à  fa 
fucceffion  avec  fes  deux  filles.  I!  croyoit 
que  cette  déférence  mettrait  fon  Royau- 
me &  fa  famille  à  l'abri  de  toute  in- 
fuite  :  le  contraire  arriva.  Des  Centu- 
rions ravagèrent  les  Etats  a  des  efclaves 
fa  maifon  ,  comme  une  conquête  fur 
l'ennemi  ;  ils  commencèrent  par  battre 
de  verges  Boodicée  fa  veuve  ,  Se  vio- 
C.  N.  Tome  IL  D 
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Prsecipui  quique  Icenorurn  .,  quaii  cuno 
tam  regionem  muneri  accepiiTent.,  avilis 
bonis  exfuuntur  :  &  propinqui  Régis 
inter  mancipia  habebantur.  Quâ  contu- 
meliâ  .,  &  tnetu  graviorurh  (  quando  in 
formant  provincial  ceflerant  )  rapiunt 
arma ,  commotis  ad  rebellarionem  Tri- 
»  nobantibias  ,  &  qui  alii  rtondum  fervitio 
feâij  rçfumere  libertatem  occultis  con- 
jurationibus  pëpigerant ';  acerrïmo  in  ve- 
teranos  cdio  :  quippe  in  Coloniam  Ca- 
majbdunum  recèns  deducti  _,  peliebant 
domibus ,  exturbabant  agris ,  captivos, 
fervos  appeliando:  foventibus  irnpoten- 
tiam  veteranorum  militibuSjfimilitudine 
vitae,  5c.  ipe  ejufdetii  licentiae.  Ad  hxc 
templum ,  divo  Claudio  confr.kur.am  , 
quaii  arx  seteïnas  dominationis  adfpicie- 
batur  ;  (27)  dele&ique  facerdotes ,  fpecie 
religioms,  omnes  fortunas  efFundebant. 
Nec  arduum  videbatur ,  exfcindere  Co- 
lonlam ,  nulik  munimentis  feptam  :  quod 
ducibus   noftris  parum  provifum   erat  3 
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lèrent  (es  deux  filles  ;  enfuite  difpofant 
de  tout  le  pays  de  même  que  fi  on  leur 
en  eût  fait  préfent  ,  ils  enlevèrent  aux 
principaux  des  Icènes  les  biens  de  leurs 
ancêtres  ,  ce  traitèrent  les  parens  du 
Prince  en  efclaves.  A  ces  infultes  fe 
joignoit  la  crainte  de  maux  plus  affreux  , 
parce  qu'on  avoit  fait  du  Royaume  une 
Province  Romaine.  Les  Icènes  courent 
donc  aux  armes  ,  engagent  à  la  révolte 
les  Trinobantes  &  d'autres ,  qui  n'étant 
point  encore  faits  à  l'efclavage ,  venoient 
de  complotter  en  fecret  de  reprendre 
leur  liberté  ,  par  haine  fur-tout  contre 
les  vétérans.  Ceux-ci ,  conduits  récem- 
ment en  Colonie  à  Camalodunum,chaf- 
foient  les  habitans  de  leurs  maifons  _, 
de  leurs  champs,  les  appelant  des  captifs 
&  des  efclaves ,  &  les  foldats  dont  les 
mœurs  étoient  iemblables ,  appuyoient 
ces  vexations,  dans  l'efpoir  de  jouir  un 
jour  de  la  même  licence.  D'ailleurs  , 
le  temple  élevé  au  divin  Ciaude  étoit 
regardé  comme  un  monument  propre 
à  éternifer  la  tyrannie  ;  &  c'ecoit-là 
que  par  le  foin  des  Prêtres  choifis  pour 
fou  culte  ,  s'engloutiffoit ,  fous  prétexte 
de  religion ,  la  fortune  de  tous  les  par- 
ticuliers. Or  il  ne  fembloit  pas  difficile 

Dij 
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du  m  amœnitati  priùs  ,  quàm  ufui  con- 
fulitar. 

XXXII.  Inter  quaejnullapaîamcauf:: , 
delapfum  Camaloduni  fimulacrum  \  lc- 
torice ,  ac  rétro  converfum ,  quafi  cederet 
hoitibus.  (28)  Et  feminae  ,  in  furore  tur- 
batae  _,  adeffe  exitium  canebant.  Exter- 
nofque  fremitus  in  cunâ  eorum  audito?  ; 
confonuifïe  ululatibus  theatrum  .,  vifam- 
que  fpeciem  in  aefruario  Tamefae  fub- 
verfae  Coîonice  ,  jam  Oceanum  cruento 
adfpectu  ;  diiabente  ceilu  ,  humanorum 
corporum  effigies  rehctas,  ut  Britanni 
ad  fpem ,  ita  veterani  ad  metum  tiahe- 
bant.  Sed  quia  proçul  Suetonius  aberat, 
petivere  à  Cato  Deciano  procuratore 
auxilium.  111e  haud  ainplius  quàm  du- 
centos ,  fine  juins  armis  mifit  :  &  inerat 
modica  militum  manus.  Tutelà  tempii 
freti ,  &  impedientibus,  qui  oceulti  re- 
bellionis  confcii ,  confilia  turbabant,  ne- 
que  forTam  aut   vallum   praeduxerunt , 
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de  rafer  une  Colonie  fans  remparts  , 
article  négligé  par  nos  Généraux  :  on 
s'étoit  procuré  les  agrémens  avant  le 
néceffaire. 

XXXII.  Dans  cet  intervalle,  une 
ftàtue  de  la  Viâoire  fut  rdnverféë  à 
Camalodunum  ians  caufe  apparente  ., 
de  manière  à  faire  croire  qu'elle  tour- 
nait le  dos  à  l'ennemi  :  des  femmes 
agitées  de  mouvemens  convulfifs  ^  an- 
nonçaient une  ruine  prochaine  :  des  fons 
menacans  entendus  dan::  leur  Sénat,  des 
hurlemens   au   théâtre  ,    l'image   d'un 


e 


Colonie  détruite  ,  vue  dans  les  eaux  à 
l'embouchure  de  la  Tamiie  ,  l'Océan 
de  couleur  de  fang  ,  des  efpèces  de  corps 
humains  laifTés  fur  les  bords  au  reflux, 
fembioient  autant  de  prodiges  qui  en- 
courageoient  les  Bretons  &  nous  gla- 
çaient d'effroi.  Dans  l'éloignement  où 
fe  trouvoit  Paulin,  les  vétérans  deman- 
dent du  fecours  à  l'Intendant  Catus 
Decianus  ;  il  leur  envoie  deux  cents 
hommes  au  plus,  fans  armure  compîetîe. 
La  Colonie  n'avoit  qu'une  poignée  de 
foldats  ;  elle  s'étoit  fiée  fur  la  forte reffe 
du  temple  ,  Se  d'ailleurs  des  complices 
fecrets  de  la  conjuration  la  détournoient 
des  mefures  qu'elle  auroit  pu  prendre. 

*D  iij 
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çeque  motis  fenibus  &  feminis ,  juventus 
fola  refîitit  :  quafi  mediâ  pace.  incauti  , 
rnultitudine  Barbarorum  circumveniun- 
tur.  Et  csetera  quidem  impetu  direpta, 
aur  inçenfa  funt  :  templum.,  in  quo  fe 
miles  conglobaverat ,  biduo  obfeffum  , 
expugnatumque.  Et  viôor  Britannus  , 
Petilio  Ceriali ,  legato  légionis  nonx  , 
in  fubfidium  adventanti  obvius  ,  fudit 
legionem,  &,  quod  peditum,  interfecir. 
Cerialis  cum  equitibus  evailt  in  cadra, 
&.  munimentis  defenfus  éft.  Quâ  clade  , 
6c  odiis  provincice  quam  avaritiâ  in  bel- 
îum  egerat ,  trepidus  procurator  Catus 
in  Galliam  tranfiit. 


XXXIII.  At  Suetonius  mira  conftan- 
tiâ  medios  i'nter  huiles  Londir.ium  per- 
rexit ,  cognomento  quidem  Colonise  non 
irifi-gtië  ,  fed  copia  negotiatornm  &  com- 
meatuum  maxime  célèbre  :  ibi  ambi- 
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On  ne  fit  ni  fofles  ni  paliffades ,  on  ne 
mit  point  à  l'écart  les  femmes  ce  ies 
vieillards,  pour  n'oppofer  que  des  guer- 
riers à  l'ennemi  ;  enfin  on  étoit  aufli 
peu  fur  fes  gardes  qu'en  pleine  paix  , 
lorfqu'une  multitude  de  Barbares  vient 
envelopper  la  ville.  Tout  eii  pris' d'em- 
blée ou  réduit  en  cendres ,  à  l'exception 
du  temple  où  ies  foldats  s'étoient  raf- 
femblés.  Il  fat  forcé  le  fécond  jour  da 
fiége.  Petilius  Cerialis ,  Lieutenant  de 
la  neuvième  légion ,  accouroit  au  fecours 
de  la  place.  Le  Breton  déjà  vainqueur, 
marche  à  fa  rencontre  ,  enfonce  la  lé- 
gion ,  oc  maffacre  l'infanterie  :  Ceriarlis , 
forcé  de  fuir  avec  la  cavalerie ,  ne  dut 
fon  falut  qu'aux  remparts  de  fon  camp. 
L'Intendant  Catus ,  effrayé  de  ces  dé- 
faites ,  &  de  la  haine  de  toute  une  pro- 
vince dans  laquelle  fes  malverlations 
venoient  d'allumer  la  guerre,  fe  fauva 
dans  les  Gaules. 

XXXIII.  Mais  Paulin  \  faas  s'épou- 
vanter ,  s'avance  à  travers  les  ennemis 
jufqu'à  Londres.  Quoique  cette  ville  ne 
jouît  pas  du  titre  de  Colonie  ,  la  mul- 
titude de  fes  navires  <k  de  fes  Com- 
merçons la  rendoit  très-célèbre.  Après 
avoir  balancé  s'il  v  établira  le  fiège  de 

D  iv 
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gûus ,  an  illam  fedem  bello  deligeret  , 
circumfpeââ  infrequentià"  militis,  fatîf- 

que  magnis  documentas  temeritatem  Pe- 
tilii  coercitam  ,  unius  oppidi  damno  fer- 
vare  univerfa  ftatuit.  Neque  fie  tu  & 
laerymis  auxilium  ejus  orantium  Piexus 
eit,  quin  daret  proieftionis  fignum ,  &; 
comitantes  m  partem  agminis  acciperet. 
Si  quos  imbeîiis  fexus,  aut  feffa  setas , 
vel  loci  dulcedo  attinuerat  ,  ab  hoile 
oppreiïi  funt.  Eadem  clades  municipio. 
Verulamio  fuit  ,  quia  barbari  ,  omilïis 
caftellis  praeiidiifque  militarium  _,  quod 
uberrimum  fpolianti  ,  &  defendentibus 
intutum ,  Iocti  pnedâ ,  &  aliorum  fegnes 
petebant.  Ad  feptuaginta  millia  civium 
&  fociorum  ,  lis  quce  memoravi  locis  ce- 
cidifTe  conftitit  :  neque  enim  capere  aut 
venundare,  aliudve  quod  belli  commer- 
cium  ,  fed  csedes ,  patibula ,  ignés ,  cruces 
tanquam  reddituri  fupplicium  ,  ac  prse- 
reptâ  intérim  ultione,  feitinabant. 
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la  guerre,  il  jette  les  yeux  fur  le  petit 
nombre  de  fes  foldats  ;  le  mauvais  fuccès 
qu'avoit  eu  la  témérité  de  Cenalis  étoir, 
une  pui liante,  leçon  ;  il  le  détermine 
donc  à  facnfier  une  ville  pour  fauver 
le  refce.  Ni  les  gemiflemens  ,  ni  les 
larmes  des  malheureux  qui  ïéclamoient 
fon  appui  i  ne  l'empêchèrent  de  donner 
le  lignai  du  départ  _,  &  de  joindre  à 
l'armée  quiconque  put  le  fuivre.  Tous 
ceux  que  la  pefanteur  de  l'âge  la  foi' 
bielle  du  fexe  ,  ou  les  aa;rémens  de 
Londres,  y  retinrent,  furent  maffacrés 
par  l'ennemi.  Verulanium  3  ville  mu- 
nicipale _,  eut  le  même  fort,  parce  que 
les  Batbares  ,  avides  de  butin  &  fans 
ardeur  à  l'égard  du  refte  ^  laiiToient  en 
arrière  les  places  fortes  &  les  garnifons  , 
pour  fe  jeter  fur  les  endroits  riches  & 
mal  défendus.  Il  eil  certain  que  dans 
les  villes  dont  j'ai  parlé  ,  ils  tuèrent 
environ  foixante-dix  mille  citoyens  ou 
ailiés  :  car  ils  ne  fongeoient  ni  à  garder, 
r.i  à  vendre  ou  échanger  des  captifs  3 
mais  ils  fe  hâtoient  de  maffacrer.,  de 
pendre ,  d'attacher  en  croix ,  ou  de  brûler 
tous  ceux  dont  ils  purent  fe  lailir.,  comme 
prévoyant  leur  propre  punition  &  vou- 
lant s'en  venger  d'avance. 

D  v 
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XXXIV.  Jam  Suetonio  quartadecima 
legio  cum  vexillariis  viceilmanis ,  &c  è 
proximis  auxihares ,  decem  fermé  mil- 
lia  armatorum  erant  :  quum  omittere 
cunctationem  ,  &  congredi  acie  parât  : 
deligitque  locum  artis  faucibus  ,  &  à 
tergo  filvâ  claufum  ;  fatis  cognito  .,  nihil 
hoftium  j  nifi  in  fronte ,  oc  apertam  pla- 
nitiem  effe  ,  fine  metu  iniidiarum.  Igitur 
legionarius  frequens  ordinibus  ,  levis 
circùm  armatura  _,  conglobatus  pro  cor- 
nibus  eques  adftkit.  At  Britannorum 
copias  palTim  per  catervas  &  turmas 
exfultabant  j  (29)  quanta  non  aliàs  mul- 
titudo  ,  Se  animo  adeo  fero  ,  ut  conju- 
ges  quoque  telles  viftorise  fecum  trahe- 
xent ,  plauftrifque  imponerent ,  quae  fuper 
extremum  ambitum  campi  pofuerant. 

XXXV.  Boodicea.,  curru  filias  p/se 
fe  vehenSj  ut  quamque  nationem  ao 
ceiTerat ,  «  Solitum  quidern  Britannis 
feminarum  duftu  bellare  teftabatur;  fed 
tune  non ,  ut  tantis  majoribus  ortam  , 
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XXXIV.  A  peine  Paulin  ,  en  réunif- 
iant la  quatorzième  légion  aux  vexil- 
laires  de  la  vingtième  &  aux  auxiliaires 
les  plus  proches  ,  a-t-il  environ  dix  mille 
hommes  ,  qu'il  fe  détermine  à  ne  plus 
temporifer  ce  à  livrer  bataille.  Il  fe  porte 
dans  une  gorge  fermée  d'un  bois  par- 
derrière  j  après  s'être  bien  afiuré  qu'il 
n'a  d'ennemis  qu'en  face  &  en  rafe  cam- 
pagne ,  fans  aucune  embûche  à  craindre. 
Les  légionnaires  (errent  les  rangs.,  les 
troupes  légères  les  environnent,  la  ca- 
valerie s'eit  entafTée  fur  les  ailes.  Les 
Bretons  épars  çà  &  là  par  bataillons  & 
par  elcadrons  ,  treiîailloient  de  joie  ; 
jamais  ils  ne  s'é:oient  raffemblés  en  iï 
grand  nombre  :  leur  confiance  fut  telle  , 
qu'ils  voulurent  avoir  leurs  femmes  pour 
témoins  de  la  vicloire  :  on  les  rangea  fur 
des  charriots  qui  bordoient  l'extrémité 
de  la  plaine. 

XXXV.  Boodicée  ,  fur  un  char.,  te- 
nant devant  elle  fes  deux  filles  .  haran- 
guoit  chaque  nation.  «  Il  n'effc  point 
nouveau  pour  les  Bretons  _,  leur  difoit- 
el!e  ,  d'être  conduits  aux  combats  par 
une  femme;  néanmoins .,  celle  qui  com- 

D  vj 
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regnum  &  op.es;  vërùnij  ut  unam  è 
vulgo  ,  libertatem  amiffam  ,  confe&um 
verbcribus  corpus ,  contrectatam  filia- 
rum  pudicitiam  ulcifci.  E6  provectas 
Romanorum  cupidines  .,  ut  non  corpora, 
ne  feneâam  quidem  ,  aut  virginitatem 
impollutam  relinquant.  Adeiïe  tamen 
Deos  jufbe  vindiclx  :  cecidifTe  legionem  , 
quse  prrelium  aufa  fit  :  cceteros  caftris 
occultari ,  aut  fugam  circumfpicere.  Ne 
ftrepitum  quidem  &  clamorem  tôt  mil- 
lium,  nedum  impetus  &  manus  perla  - 
turos.  Si  copias  armatorum  ,  fi  caufas 
belli  fecum  expenderent  ,  vincendum 
illâ  acie ,  vel  cadendum  effe.  Id  mu- 
iieri  defiinatum  :  viverent  viri ,  ce  fer- 
virent.  » 

XXXVI.  (30)  Ne  Suetonius  quidem 
m  tanto  diferimine  filebat  :  qui ,  quam- 
quam  confîderet  virtuti  _,  tamen  exhor- 
tationes  &  preces  mifcebat  :  «  Ut  fper- 
nerent  fonores  barbarorum  j  &  inanes 
minas  :  plus   illic  feminarum  ,   quàm 
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mande  aujourd'hui  ne  défend  ni  fes  Etats 
ni  fes  nchefles ,  ainfi  qu'il  conviendrait 
à  fa  haute  naiffance  ;  elle  efl  réduite  3 
comme  une  perfonne  du  commun  j  à 
venger  fa  liberté  ravie  .,  fon  corps  dé- 
chire de  verges  ,  fes  filles  déshonorées. 
La  cupidité  des  Romains  en  eft  venue 
jufqu'à  flétrir  l'âge  innocent  &  la  vieil- 
lerie ;  mais  les  Dieux  veillent  à  notre 
jufte  vengeance;  la  légion  qui  a  tenté  de 
nous  combattre  eft  détruite .,  les  autres 
fe  cachent  dans  leur  camp  „  ou  cher- 
chent à  s'évader.  Le  bruit  ,  les  cris  de 
tant  de  milliers  d'ennemis  les  épouvan- 
tent déjà;  comment  ré  lifte  roient-  ils  à 
leur  choc  &  à  leurs  coups  ?  Soit  qu'on 
réfltchiiie  fur  les  motifs  de  cette  guerre ., 
ou  fur  le  nombre  des  combattans ,  c'eft 
ici  qu'il  faut  vaincre  eu  périr;  une  femme 
y  eft  déterminée  :  que  les  hommes  vi- 
vent &  fubifïent  l'efclavage.  » 

XXXVI.  La  grandeur  du  péril  n'em- 
pêcha pas  Paulin  de  haranguer  auili. 
Quoique  plein  de  confiance  dans  la  va- 
leur de  fes  troupes ,  il  y  joint  les  ex- 
hortations &  les  prières.  «  Méprifez  , 
difoit-il ,  les  cris  des  Barbares  &.  des 
menaces  vaines.  Vous  voyez  devant  vous 
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juventutis  adfpici  :  imbelles  inermes  , 
ceffuros  ftatim,  ubiferrum  virtutemque 
vincentium ,  totiens  fuli ,  agnoviffent  : 
etiam  in  multis  legionibus  paucos  eiTe 
qui  prselia  profligarent  :  glorixque  ec- 
rum  accefTurum ,  quôd  modica  manus ., 
univerfi  exercitûs  famam  adipifcerentur. 
Conféra  tantùm  _,  oc  pilis  emiffis ,  pôrT: 
umbonibus  &  gladiis,  ftragem  csedem- 
que  continuaient  a  prsedae  immemores  : 
partâ  viâoriâ  ,  cunfia  ipfis  ceffura.  »  Is 
ardor  verba  ducis  fequebatur,  ita  fe  ad 
intorquenda  pila  expedierat  vêtus  miles 
&  multâ  praeliorum  eiperientiâ  ,  ut  cer- 
tus  eventûs  Suetonius  ,  daret  pugnse 
fignum. 

XXXVII.  Ac  primùm  legio  gradu 
immota ,  Se  anguifcas  loci  pro  iriuni- 
mento  retinens ,  poftquam  propiùs  fug- 
grefïus  hoitis  certo  jaclu  tela  exhaufe- 
rat,  velut  cuneo  erupit.  Idern  auxilia- 
rium   impetus  ;    &    eques  ,    protentis 
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plus  de  femmes  que  de  combattans ,  des 
gens  fans  cœur ,  fans  armes  ,  prêts  à 
céder  ,  lî-tôt  qu'à  votre  valeur  &  à  vos 
coups  ils  auront  reconnu  ces  vainqueurs 
qui  les  ont  défaits  tant  de  fois.  C'efî: 
toujours  un  petit  nombre  qui  décide 
l'avantage  .,  lors  même  qu'on  a  beau- 
coup de  légions.  Ce  fera  pour  vous  un 
furcroît  de  gloire  ,  n'étant  qu'une  poi- 
gnée d'hommes ,  d'acquérir  autant  d'hon- 
neur qu'une  armée  bien  complette  :  il 
ne  s'agit  que  de  ferrer  les  rangs,  de 
lancer  vos  dards  ,  ce  de  continuer  le 
raaiTacre  &  la  déroute  à  coups  d'épées 
ce  de  boucliers,  fans  penfer  au  butin. 
La  victoire  une  fois  acquife  vous  livrera 
tout.  »  Ce  difeours  eft  accueilli  par  tant 
de  cris  d'alégrefie  ,  &  le  vieux  foldat, 
éprouvé  dans  une  multitude  de  rencon- 
tres j  prépare  fes  javelots  avec  une  con- 
tenance li  ferme  _,  que  Paulin  ,  certain 
du  fuccès  ,  donne  le  fignai  du  combat. 
XXXVII.  La  légion  garce  d'abord 
fon  poire  ,  fe  fervant  du  défilé  comme 
d'un  rempart.  Lorfque  tous  fes  traits 
font  épuiles ,  fans  qu'aucun  ait  porté  à 
faux  lur  l'ennemi  qui  s'efr.  avancé  ,  elle 
fait  irruption  en  forme  de  coin  3  les 
auxiliaires  fondent  en  même-temps .,  le 
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haitis ,  perfringit  quod  obvium  &  vali- 
dum  erat.  Caeteri  terga  prœbuere  ,  dif- 
ficili  effuglo,  quia  circumjecla  véhicula 
fepferant  abitus.  Et  miles  ne  mulierum 
quidem  neci  temperabat  :  confixaque 
telis  etiam  jumenta ,  corporum  cumu- 
lum  auxerant.  Clara ,  &c  antiquis  vifto- 
riis  par,  eà  die  ,  laus  pana  :  quippe 
funt ,  qui  paullo  minus,  quàm  oSoginta 
millia  Britannorum  ,  cecidiffe  tradant , 
militum  quadringimis  fermé  interfectis , 
nec  multè  ampliiïs  vulneratis.  Boodicea 
vitam  veneno  finivit.  Et  Psenius  Poilu- 
mus  ,  Prsefeâus  caiirorum  fecundas  le- 
gionis  ,  cognitis  quartadecimanorum  vi- 
cefimanorumque  profperis  rébus ,  quia 
pari  gluria  legionem  fuam  fraudaverat, 
abnueratque  ,  contra  ritum  miiirise  ,  juiia 
ducis ,  feipfum  gladio  tranfegit. 

XXXVIII.  Cbntraâûs  deinde  omnis 
exercitas,  fub  pellibus  habitas  eft,  ad 
reliqua  belli  perpetranda.  Aaxitque  co- 
pias Caefar,  m'niis  è  Germaniâ  duobus 
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cavalier,  la  lance  en  arrêt,  renverfe  ce 
qui  fe  rencontre ,  oc  force  tout  obftacle  ; 
le  relie  des  ennemis  a  déjà  tourné  le 
dos  fans  trouver  où  s'évader,  parce  que 
l'enceinte  des  chariots  l'arrête.  L'épée 
du  Romain  n'épargne  pas  même  les 
femmes  ,  &  des  monceaux  de  corps 
s'accumulent  fur  les  bêtes  de  fommes 
percées  de  traits.  La  gloire  de  cette 
journée  ,  comparable  aux  anciennes  vic- 
toires j  fut  complette.  Il  y  périt  environ 
quatre-vingt  mille  Bretons  3  au  rapport 
de  quelques  -  uns  ;  nous  n'eûmes  que 
quatre  cents  hommes  de  tués ,  &  guère 
plus  de  bleffés.  Boodicée  termina  la  vie 
par  le  poifon.  Penius  Pofthumus .,  Préfet 
du  camp  de  la  féconde  légion  3  ayant 
appris  le  fuccès  de  la  quatorzième  & 
de  la  vingtième  légion  ,  fe  parTa  fon 
épée  au  travers  du  corps  .,  de  regret 
d'avoir  empêché  la  fienne  de  partager 
leur  gloire ,  &  de  s'être  oppofe  contre 
les  Loix  militaires  aux  ordres  de  fon 
Général. 

XXXVIII.  Enfuite  Paulin  rafïembla 
toute  l'armée  ,  qu'il  tint  fous  des  tentes 
pour  achever  de  dompter  les  rebelles. 
L'empereur  augmenta' fes  troupes  d'un 
détachement  de  deux  mille  légionnaires 
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legiorariorum  miilibus ,  oâo  auxiliarium 
cohombus  _,  ac  miile  equitibus  :  quorum 
adventu,  nonani Jkgicnario  milite  lup- 
pleti  funt  ;  cohortes  alxque  novis  hi- 
bernaculis  locatsè  ,  quodque  nationum 
ambieùum'j,  aut  adverium  fuerat,  ieni 
atque  ferro  vaitatur.  Sed  nihil  sequè  , 
quàm  famés  adHigebat  ferendis  frugibus 
incuriofos  ,  &  omni  setate  ad  beilum 
yerfâ ,  dum  noflros  commeatus  fibi  def- 
tinant;  gentefque  prseferoces  tardiùs  ad 
pacem  inclinant  ;  quia  Julius  Clalficia- 
nus  ,  fucceffor  Cato  miffus ,  &  Suetonio 
difcors  ,  bonum  publicum  privatis  limul- 
tatibus  impediebat  :  difperferatque  no- 
vum  legatum  opperiendum  elle,  fine 
hoflili  ira  &.  fuperbiâ  victoris ,  clementer 
deditis  confulturum.  Simul  in  urbem 
mandabat ,  nullum  pr&l:o  finem  exf- 
peclarent ,  nifi  fuccederetur  Suetonio  : 
cujus  adverfa  pravitati  iplius ,  profpera 
ad  fortunam  Reipub.  referebat. 
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de  Germanie  ,  de  huit  cohortes  auxi- 
liaires,  oc  de  mille  chevaux.  A  leur 
arrivée  ,  on  recruta  l'infanterie  de  la 
neuvième  légion  ;  les  cohortes  &  les 
ailes  furent  placées  dans  de  nouveaux 
quartiers  d'hiver*,  &  toutes  les  Nations 
déclarées  contre  nous  ou  fufpecies  >  fu- 
rent ravagées  par  le  fer  &  la  flamme  ; 
rsiais  la  famine  les  faifoit  encore  plus 
fournir.  Ces  peuples  peu  foigneux  d'en- 
femencer  leurs  champs,  &  comptant  fur 
nos  provisions  _,  ne  s'étoient  occupés  que 
de  la  guerre  ;  cependant  un  amour  ex- 
ceilif  de  la  liberté  les  faifoit  attendre 
jufques  à  l'extrémité  pour  fe  rendre;  de 
plus  ,  le  fucceffeur  de  Catus  ,  Julius 
Clafficianus,  jaloux  de  Paulin  ,  facrifiant 
le  bien  public  à  fon  animoMté  particu- 
lière ,  répandoit  qu'ils  feroieut  bien  de 
différer  jufqu'à  l'arrivée  d'un  nouveau 
Lieutenant,  qui  n'ayant  ni  le  reifenti- 
ment  d'un  ennemi ,  ni  la  fierté  d'un 
vainqueur,  traiteroit  avec  clémence  ceux 
qui  fe  foumettroient  à  lui.  Il  mandoit 
en  même-temps  à  Rome,  qu'on  n'efpérât 
point  de  fin  aux  combats ,  li  l'on  ne  don- 
noit  pas  un  fucceiïeur  à  Paulin  ,  im- 
putant les  revers  à  l'incapacité  du  Gé- 
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XXXIX.  Xgîtttr  ad  {peftandum  Brî- 
tanniae  ftatum  rhiffus  efi.  ex  libertis  Po- 
lycletus  ,  magna  Neronis  fpe  ,  porte 
auctoritate  ejus,  non  modo  inter  Lega- 
tum  Procuratoremque  concordiam  gi- 
gni ,  fed  &  rebelles  Barbarorum  animas 
pace  componi.  Nec  defuit  Polycletus  , 
quominus ,  ingenti  agmine  Italie  Gal- 
liaeque  gravis  ,  pcftquam  Oceanum  tranf- 
miferat ,  militibus  quoque  noftris  terri- 
bilis  incederet.  Sed  hoitibus  irrifui  fuit, 
apud  quos  flagrante  etiam  tum  libertate  , 
nundum  cognita  iibertorum  potentia 
erat,mirabanturque,  quôd  dux,  &  exer- 
citus  tanti  belli  confettor ,  fervitiis  obe- 
dirent.  Cunfta  tamen  ad  lmperatorem 
in  mollius  relata.  Detentufque  rébus 
gerundis  Suetonius  ,  quôd  pofl  paucas 
naves  in  littore  ,  remigiumque  in  iis 
amiferat ,  tamquam  durante  bello ,  tra- 
dere  exercitum  Pttronio  Turpiliano ,  qui 
jam  confulatu  abierat  9  jubetur.  Is  non 
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néral ,  &  les  mccès  à  la  fortune  de  la 
République. 

XXXIX.  L'affranchi  Polyclète ,  en 
conséquence  de  ces  plaintes,  eft  envoyé 
pour  reconnoître  Pétât  de  la  Bretagne. 
Néron  ne  doutoit  pas  qu'un  homme 
d'un  tel  poids  ne  put  non  -  feulement 
faire  naître  la  bonne  intelligence  entre 
le  Proconful  &  l'Intendant  ,  mais  pa- 
cifier l'humeur  fédiiieuie  des  Barbares. 
Polyclète  ne  manqua  pas  de  fatiguer 
l'Italie  &  les  Gaules  par  un  nombreux  cor- 
tège 3  &  de  fe  rendre  formidable  même 
à  nos  troupes  dès  qu'il  eut  pailé  l'O- 
céan ;  mais  il  fut  la  ri  fée  des  Bretons. 
Le  lentiment  de  la  liberté ,  trop  récent 
encore  ,  ne  leur  permettoit  pas  de  con» 
cevoir  quelle  étoit  la  puiffance  d'un  af- 
franchi; ils  admiroient  qu'un  Général 
&  une  armée  qui  venoient  de  terminer 
une  telle  guerre ,  obéiiTent  à  des  efcla- 
ves.  On  ne  redit  cependant  à  l'Empereur 
que  ce  qui  le  pouvoit  tranquillifer  : 
Paulin  fut  laifîe  pour  adminiitrer  la  Pro- 
vince ;  mais  ayant  enfuite  perdu  quelques 
vaiîfeaux  fur  les  côtes  avec  leur  équi- 
page, il  reçut  ordre,,  comme  fi  la  guerre 
eut  continué ,  de  remettre  l'armée  à  Tur* 
pilianus,  dont  le  Confulat  venoit  d'ex- 
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inritato  hofte  ,  neque  laceiïitus  ,  honef- 
tum  pacis  nomen  fegni  otio  impofuit. 

XL.  Eodem  anno  _,  Romae  infignia 
fcelera ,  alterum  Senatoris,  fervili  alte- 
rum  audaciâ ,  admiffa  funt.  Domitius 
Balbus  erat  Praetorius ,  fimul  longâ  fe- 
neftâ ,  fimul  orbitate  &  pecuniâ  infidiis 
obnoxius;  ei  propinquus  Valerius  Fabia- 
nus ,  capeiTendis  honoribus  deftinatus  , 
(31)  fubdidit  teftamentum ,  adfcitis  Vin- 
cio  Rufino,  &  Terentio  Lentino ,  Equi- 
tibus  Romanis,  llli  Antonium  Primum , 
6c  Afinium  Marcellum  fociaverant.  (32) 
Antonius  audaciâ  promptus  ;  Marcellus 
Afinio  Pollione  proavo  clarus  neque  mo- 
rum  fpernendus  habebatur,  nifi  quod 
paupertatem  prsecipuum  malorum  cre- 
debat.  Igitur  Fabianus  tabulas  iis ,  quos 
memoravi  ,  &  aliis  minus  inluftribus  , 
obfignat  :  quod  apud  Patres  convidum  : 
&  Fabianus  Antoniufque  eu  m  Rufino 
&  Terentio  lege  Cornelia  damnant ur. 
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pirer.  Celui-ci  ne  provoquant  pas  l'en- 
nemi ,  n'en  fut  point  attaqué  ,  &  dé- 
cora fa  molle  inaction  du  nom  de 
paix. 

XL.  La  même  année ,  deux  forfaits 
infignes  commis  dans  Rome  ,  l'un  par 
un  Sénateur ,  l'autre  par  l'audace  d'un 
efolave,y  firent  un  grand  bruit.  Cor- 
nélius Baibus,  ancien  Préteur,  fembloit 
préfenter  une  amorce  à  la  cupidité  par 
la  longue  vieillerie  &  fes  biens  imraen- 
les  fans  aucun  proche  héritier.  Valerius 
Fabianus ,  fon  parent ,  deftiné  aux  pre- 
mières charges ,  lui  luppofe   un  testa- 
ment,  &  fait  entrer   dans   fes  intérêts 
les  Chevaliers  Romains  Vincius  Rufinus 
&  Terentius  Lentinus.  Ceux-ci  s'étoient 
affocié  Antonius  Primas  &  Afinius  Mar- 
cellus.    Antoine    éroit  d'une    audace  à 
n'héiiter  fur  rien.  Marcellus,  petit- fils 
du  célèbre  Aiinius  Pollion  ,  paffoit  pour 
avoir   des  mœurs,    &    regardoit  néan- 
moins la  pauvreté  comme  le  plus  grand 
des  maux.  Fabien  engage  ceux  que  j'ai 
nommés ,   &   d'autres    moins    illuitres  , 
à  figner  le  faux  acf  e.  Le  crime  étant  vé- 
rifie dans  le   Sénat,  Fabien,  Antoine 4 
Rufin  &  Térence  furent  condamnés  aux 
peines  portées  par  la  Loi  Cornelia  ;  quant 
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Marcelîum  memoria  majorum ,  &  preces 
Csefaris ,  pœnse  raagis ,  quàm  infamise 
exemere* 

XLI.  Perculitis  dies  Pompeïum  quo- 
que  iElianum  j  juvenem  Quseftorium, 
tamquam  flagitiorum  Fabiani  gnarum  : 
eique  Italiâ  &  Hifpanià  ,  in  quâ  ortus 
erat ,  interdi&um  eft.  Pari  ignominiâ 
Valerius  Ponticus  adficitur,  quôd  reos, 
ne  apud  Prefe&um  uibis  argue  rentur  , 
ad  Praetorem  detulifTet ,  intérim  ,  fpecie 
legum ,  mox  praevaricando ,  ultionem 
elufurus.  Additur  Senatufconfulto  :  qui 
talem  operamemptitafTe:,  vendidifletve, 
perinde  pœnâ  teneretur ,  ac  publico  (33) 
judicio  calumniae  condemnatus. 

XLII.  Hattd  multo  poft,  PraefeSum 
urbis  ,  Pedanium  Secundum  ,  fervus 
ipiîus  interfeçit  :  feu  negatâ  libertate , 
cui  prettum  peprgerat;  five  amore  exoleti 
infenfus,  &  dominum  amulum  non  tole- 

à 
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à  Marcellus  ,  la  mémoire  de  fes  en- 
cêtres  &  les  inftances  du  Prince  lui  fi- 
rent éviter  la  punition  j  mais  non  le  dés- 
honneur. 

XLI.  Pompeïus  Elianus,  jeune  hom- 
me qui  avoit  été  Quefleur ,  fut  flétri 
ce  même  jour  comme  ayant  eu  connoif- 
fance  des  intrigues  de  Fabien,  &  banni 
de  l'Italie  &  de  l'Efpagne  fa  patrie. 
Valerius  Ponticus  fubit  le  même  affront 
pour  avoir  porté  l'accufation  devant  le 
Préteur,  afin  d'en  dérober  la  connoiffance 
au  Préfet  de  la  ville  ,  &  de  fouftraire 
les  coupables  au  châtiment  ,  d'aboi d 
en  vertu  de  cet  appel  juridique,  puis 
par  un  abandon  de  la  caufe.  On  ajouta 
au  Sénatufconfulte ,  que  quiconque  au- 
roit  donné  ou  reçu  de  l'argent  pour 
une  femblable  prévarication ,  feroit  con- 
damné à  la  même  peine  que  ceux  qui 
auraient  été  convaincus  publiquement  de 
fraude. 

XLII.  Peu  de  temps  après ,  Pedanius 
Secundus ,  Préfet  de  la  ville ,  fut  tué 
par  un  de  fes  efclaves  ;  foit  qu'après  être 
convenu  du  prix  de  fa  liberté  il  la  lui 
refufât ,  ou  que  l'efclave  rival  de  fon 
maître  ,  fe  fût  laiffé  emporter  à  un  mou- 
vement de  jaloufie.  Lorfqu'il  fut  quef- 
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rans.  Ceterùm  quum.,  vetere  ex  more, 
familiam  omnem,  quae  fub  eodem  tefto 
înanlîtaverat ,  ad  fupplicium  agi  oporte- 
ret ,  concurfu  plebis ,  quse  tôt  innoxios 
protegebat ,  ufque  ad  feditionem  ven- 
tum  eft  :  Senatuqne  in  ipfo  erant  ftudia 
nîmiam  feveritatem  adfpernantium  .,  plu- 
libus  nihil  mutandum  cenfentibus.  Ex 
quîs  C.  Cafnus.,  fententiae  loco  a  in  hune 
modum  differuit. 

XLIII.  «  SaepenumerOj  Patres  Conf- 
cripti ,  in  hoc  ordine  interfui  ,  quum 
contra  inirituta  &.  leges  majorum  nova 
Senatûs  décréta  poftularentur  :  neque 
fum  adverfatus  :  non  quia  dubitarem 
fuper  omnibus  negotiis  meliùs  atque 
rfc&iùa  olim  provifum .,  <k,  quae  conver- 
terentur ,  in  deterius  mutari  ;  fed  ne  , 
nimio  amore  antiqui  moris  ,  ftudium 
meum  extollere  viderer.  Simul,  quid- 
quid  hoc  in  nobis  au&oritatis  eft,  cre- 
bris  çontradiâionibus  deitruendum  non 
exiflimabam,  ut  maneret  integrum,  il 
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tion  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  de  con- 
duire au  fupplice  tous  les  efclaves  qui 
s'étoient  trouvés  dans  la  maifon  au  mo- 
ment de  l'afTamnat ,  la  compaffion  du 
peuple  en  faveur  de  tant  d'innocens  , 
dégénéra  en  fédition  ;  &  dans  le  Sénat 
même  ,  plusieurs  blamoient  cette  e*- 
ceflive  févérité  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre étoit  d'avis  de  ne  rien  innover. 
Calîius ,  un  de  ces  derniers  ,  opina  de 
la  forte. 


XLIII.  t<  J'ai  fouvent  vu  ,  Pères  Conf- 
crits ,  folliciter  ici  des  Ordonnances  con- 
tradictoires aux  itatuts  Se  aux  Loix  de 
nos  ancêtres ,  fans  m'y  oppofer.  Je  fuis 
cependant  perfuadé  qu'on  prenoit  au- 
trefois le  parti  le  meilleur  &  le  plus  rai- 
fonnable  dans  toutes  les  affaires,  &  que 
tout  ce  que  nous  y  changeons  mainte- 
nant n'aboutit  qu'à  faire  plus  mal.  Mais 
j'ai  craini:  qu'un  zèle  exceffif  pour  les 
maximes  anciennes ,  ne  fût  taxé  d'obf- 
tination  de  ma  part  à  faire  prévaloir  mea 
fentimens  ;  d'ailleurs ,  j'appréhendois  que 
des  oppofitions  trop  fréquentes  ne  me 
finent  perdre  ce  que  je  puis  avoir  de 
crédit,  &  je  le  réfervois  tout  entier  pour 

Eij 


ioo  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 
quando  Refpub.  confiliis  eguifTet  :  quod 
jhodie  evenit ,  Confulari  viro  domi  fuse 
interfefto  per  inlidias  ferviles ,  quas  ne- 
mo  prohibuit  ,  aut  prodidit  ,  quamvis 
nondum  co-ncuffo  Senatufconfulto,  quod 
fupplicium  toti  familiae  minitabatur.  De- 
cernite  hercule  impunitatem.  At  quem 
dignitas  fua  defendet  ?  quum  Praefec- 
tura  urbis  non  profuerit  :  quem  numerus 
iervorum  tuebitur?  quum  Pedanium 
Secundurn  quadringenti  non  protexe- 
îint  :  cui  familia  opem  feret?  quae  ne 
in  metu  quidem  perieula  noftra  aver- 
tit :  An  ut  quidam  fingere  non  erubef- 
çunt ,  injurias  mas,  ultus  eft  interfec- 
tor  ?  quia  de  paternâ  pecuniâ  tranfegerat, 
aut  avitum  mancipium  detrahehatur  : 
Pronuntiemus  ultro,  dominum  jure  cse- 
fum  videri.  » 

XLIV.  <<  Libet  argumenta  conquirere 
In  eo,  quod  fapientioribus  deliberatum 
efl  ?  Sed  Se  fi  nunc  primùm  ftatuendum 
haberemus,  creditifne  fervum  interfi- 
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les  conjonctures  où  la  République  en 
auroit  befoin  :  c'efl  ce  qui  arrive  main- 
tenant. Un  Confulaire  vient  d'être  maf- 
facré  chez  lui  par  la  perfidie  d'un  de 
fes  efclaves ,  fans  que  perfonne  l'ait  dé- 
couverte ou  empêchée  ;  quoique  le  Se- 
natufconfulte,  qui  menaçoit  tous  les  au- 
tres ,  n'eût  point  encore  reçu  d'atteinte. 
Accordez -leur  l'impunité  :  qui  fe  fiera 
déformais  fur  fon  rang  ?  celui  de  Gou- 
verneur de  la  ville  n'a  pas  fauve  Peda- 
nius  :  fur  le  nombre  de  fes  efclaves  ? 
quatre  cents  des  liens  ne  l'ont  pas  dé- 
fendu. Quel  maître  fera  fecouru  par  fes 
domeftiques ,  i\  leur  propre  danger  ne 
les  a  pas  éclairés  fur  nos  périls  ?  Pré- 
tendra-t-on ,  comme  quelques-uns  n'ont 
pas  rougi  de  le  feindre  ,  que  le  meur- 
trier s'en:  vengé  d'une  injumce  ?  Il  tenoit 
appaiemment  de  fon  père  le  bien  dont  il 
avoit  tranfigé ,  ou  fes  ancêtres  lui  avoient 
légué  Telclave  qu'on  lui  raviffoit;  faifons 
plus,  déclarons  cet  anaffinat  légitime.  » 

XLIV.  «  Eft-on  tenté  d'appuyer  par 
des  raifonnemens, ce  qu'ont  ftatué  les  plus 
fages  des  hommes  ?  Mais  quand  on  en 
délibéreroit  aujourd'hui  pour  la  pre- 
mière fois  ,  croyez-vous  qu'un   efclave 
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eiendi  domini  animum  infumpfiffe,  ut 
non  vox  minax  excideret  ?  nihil  per  te- 
meritatem  proloqueretur  ?  Sanè  confi- 
iium  occuîuit ,  telum  inter  ignaros  pa- 
ravit  :  (  34  )  num  excubias  tranfiret , 
cubiculi  fores  recluderet,  lumen  infer- 
ret.,  caedem  patraret ,  omnibus  nefciis  ? 
Multa  feeleris  indicia  praeveniunt.  Servi 
fi  prodant,  pofifumus  finguli  îritèr  plu- 
res ,  tuti  inter  anxios;  poftremo ,  fi  pe- 
reundum  fit.,  non  inulti  inter  nocentes , 
agere.  Sufpecta  majoribus  noftris  fuere 
ingénia  fervorum ,  euam  quum  in  agris 
aut  domibus  iifdem  nafeerentur ,  cari- 
tatemque  dominorum  ftatim  acciperent. 
Poilquam  verô  nationes  in  familiis  ha- 
bemus,  quibus  diverfi  ritus  _,  externa 
facra  ,  aut  nulla  funt  's  colluviem  iftam 
non  mfi  metu  coercueris.  At  quidam 
infantes  peribunt.  Nam  &  ex  fufo  exer- 
citu,  quum  decimus  quifque  fufii  feri- 
tur  j  etiam  ftrenui  fortiuntur.  Habet 
aliquid  ex  iniquo  orane  magnum  exem- 
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fe  détermine  à  tuer  fon  maître  fans  s'être 
emporté  d'abord   à    des   menaces,  fans 
qu'il  lui  foit  échappé  des  propos  incon- 
sidérés ?  Je  veux  qu'il  ait  caché  fon  def- 
fein,,  que  perfonne  ne  l'ait  vu  s'armer. 
Pa  ffera-t-il  devant    la    fentinelie   ?    ou- 
yrira-t-il   la   chambre  ?  y   introduira-t-il 
de   la  lumière  ?  portera-t-il  les  coups  , 
à  l'infçu  de  tout  le  monde  ?  Un  crime 
E  :i  toujours  précédé  d'une  multitude  d'in- 
dices. Si  les   efclaves  les  révèlent ,   un. 
maître  peut  vivre  feul  au  milieu  d'un 
nombreux    domefuque  ,    fans    alarmes 
parmi  tant  de  gens  qui  veillent;  ou  du 
moins,  s'il  faut  qu'il  périffe,  il  n'expi- 
rera pas   entre  les  coupables  fans  être 
vengé.  Nos  ancêtres  ont  redouté  le  gé- 
nie de  l'efclavage  dès  le  temps  où  l'ef- 
clave  naiflbit  dans  leurs  terres  ou  dans 
la    même  -maifon    qu'eux,  &    lorsque 
fa  première  affeclion  étoit  un  fentiment 
de  tendrefle  pour  fes  maîtres.  Préfen- 
tement    que    nous    employons   à    notre 
fervice  des  Nations  entières,  attachées 
à  des  rits  difTérens,  à  des  religions  étran- 
gères ,  ou  qui  n'en  admettent  aucune  , 
la  crainte  eft  l'unique  frein  capable  de 
contenir  ce   bizarre   aiTemblage.   Quel- 
ques innocens  périront;  mais  quand  on 
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pi  uni ,  (35)  quod  contra  fingulos  utili- 
tate  publicâ  rependitur.  » 


XLV.  Sententice  Caffîi,  utnemounus 
contra  ire  aufus  eil ,  ita  difïbnse  voces 
refpondebant,  numerum,  aut  setatem  , 
aut  fexum  ac  plurimorum  indubiam  in- 
nocentiam  miierantium.  Prsevaluit  ta- 
men  pars ,  quas  fupplicium  decernebat  : 
fed  obtemperari  non  poterat,  conglobatâ 
multitudine,  &  Taxa  ac  faces  minitante. 
Tum  Co;far  populum  Edifto  increpuit  ; 
atque  omne  iter  ,  quo  damnati  ad  pœnam 
ducebantur,  militaribus  prasfidiis  fepfit. 
Cenfuerat  Cingonius  Varro  ,  ut  liberti 
quoque,  qui  fub  eodem  teQo  fuiiTent , 
Italiâ  deportarentur.  Id  à  Principe  pro- 
hibitum  eit ,  ne  mos  antiquus  ,  quem 
mifericordia  non  minuerat ,  (36)  per 
faevitiam  intenderetur. 

XLVI»  Damnatus  iifdem  Confulibus 
Tarquitius   Prifcus  repetundarum  ,  Bi- 
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décime  une  année  qui  a  pris  la  fuite , 
les  gens  de  cœur  tirent  comme  les  lâ- 
ches. Nulle  punition  étendue  fans  quel- 
que injuftice  particulière,  que  compenfe 
l'utilité  publique.  » 

XLV.  Perionne  n'ofant  „s'oppofer  en 
fon  propre  nom  à  l'avis  de  Çalîius,  on 
ne  fit  entendre  qu'un  me  lange  confus 
de  plaintes  fur  le  nombre ,  l'âge ,  le  fexe  _, 
&  l'innocence  manifefte  de  la  plupart 
des  efclaves  de  Pedanius  :  ceux  qui  le» 
condamnoient  prévalurent  néanmoins; 
mais- la  fentence  ne  pouvoit  s'exécuter: 
une  multitude  de  gens  s'attroupoit  avec 
menace  ,  &  s'armoit  de  pierres  &  de  tor- 
ches. L'Empereur  réprimanda  le  peuple 
par  un  Edit  ,  ec  fit  difpofer  des  fol- 
dats  le  long  du  chemin  par  où  ces  infor- 
tunés étalent  menés  au  fupplice.  Cin- 
gonius  Varro  avoit  propoie  de  bannir 
d'Italie  les  affranchis  qui  s'étoient  alors 
trouvés  dans  la  maifon  de  Pedanius. 
L'Empereur  répondit ,  que  fi  la  compaf- 
fion  n'avoit  pas  fait  déroger  à  la  rigueur 
de  l'ancienne  Loi,  du  moins  ne  devoit- 
on  pas  avoir  la  cruauté  d'y  rien  ajouter. 

XLVL  Sous  les  mêmes  Confuîs  , 
Tarquitius  Prifcus  fut  condamné  à  refti- 
tution  ,   à  la  requête   des  Bithyniens  ; 

K  y 


io6"  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 

thynis  interrogantibus ,  magno  Patrum 
gaudio,  qui  accufatum  ab  eo  Statïlium 
Taurum,  Proconfulem  ipfius,  menine- 
rant.  Cenfus  per  Gallias  à  Q.  Volufio , 
&  Sextio  Africano  ,  Trebellioque  Maxi- 
mo  afti  funt,  aemulis  inter  fe,  per  nobi- 
Htatem,  Volufio  atque  Africano  :  Tie- 
bellium  dum  uterque  dedignatur,  fuprà 
tulere. 

XLVII.  Eo  anno ,  mortem  obiit  Mem- 
mius  Regulus,  au&oritate,  conftantiâ  , 
famà,  in  quantum,  praeumbrante  Im- 
peratoris  faftigio ,  datur  ,  clams  :  adeo 
"ut  Nero  aeger  valeuxline,&adulantibus 
circùm,  qui  finem  imperio  adefie  di- 
cebant ,  fi  quid  fato  pateretur ,  refpon- 
deritj  habere  fubfidium  Rempub.  Ro- 
gantibus  dehinc  in  quo  potiiTimum  ? 
sddiderat,  «  in  Memmio  Regulo.  »  Vixit 
îamen  pofi:  hœc  Regulus ,  quiète  défen- 
dus; &  quia,  nova  generis  claritudine  , 
^ne.que  invidiofis  opibus  erat.  Gymna- 
£um  eo  anno  dedicatum  à  Nerone ,  prae- 
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cette  fentence  fit  grand  plaiiir  au  Sénat  > 
qui  fe  rappeloit  que  le  même  Tarqui- 
tius  avoit  déféré  Statilius  Taurus  fon 
Proconful.  Quintus  Volufius ,  Sextius 
Africanus  ,  &  Trebellius  Maximus  , 
tinrent  les  Etats  des  Gaules.  Les  deux 
premiers  ,  fiers  de  leur  noblefie  ,  cher- 
chant à  s'effacer  mutuellement,  firent 
paroître  au-defïus  d'eux  Trebelliirs  qu'ils 
dédaignoient  l'un  &.  l'autre. 

XLVII.  Cette  même  année,  mourut 
Memmius  Regulus ,  dont  le  crédit,  la 
confiance  &  la  renommée  avoient  autant 
éclaté  que  le  permet  l'ombre  répandue 
par  la  puifïance  impériale  fur  les  parti- 
culiers. Les  flatteurs  difoient  un  jour  à 
Néron  alors  malade,  que  c'en  étoit  fait 
de  l'Empire  fi  le  Deftin  difpofoit  de  lui. 
Il  répondit ,  qu'il  reiloit  une  refiburce 
à  la  République  ;  &  comme  ils  lui  de- 
mandèrent dans  qui  ?  il  ajouta  :  «  Dans 
JVîemmins  Regulus;  »  cependant  Mem- 
rnius  furvécut  à  cette  réponfe.  L'amour 
du  repos  le  garantit;  d'ailleurs  fon  illus- 
tration étoit  récente ,  &  fon  bien  peu 
digne  d'envie.  Cette  année  ,  Néron  dédia 
un  gyrnnafe  ,  &  pour  imiter  la  généro- 
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bitumque  oleum  Equiti  ac  Senatui,  Grce- 
câ  facilitate. 

XL VIII.  P.  Mario  ,  L.  Afinio  Con- 
fulibus ,  Antiilius  Praetor ,  quem  in  Trï- 
bunatuplebis  licenter  egifîe  memoravi , 
probrofa  adversùs  Principemvcarmina 
faâitavit;  vulgavitque  celebri  convivio  , 
dum  apud  Oitonum  Scapulam  epulatur. 
Exin  à  CoiTutiano  Capitone  ,  qui  nuper 
Senatorium  ordinem,  precibus  Tigel- 
lini  ,  foceri  fui  ,  receperat  ,  majeflatis 
delatus  eu.  Tum  primùm  revocata  ea 
lex  ;  credebaturque  haud  perinde  exi- 
tium  Antiftio  ,  quàm  Imperatori  glo- 
riam  quDeji  .,  uti  condemnatus  à  Senam  , 
mtercefTione  Tnbuniciâ  morti  exime- 
Tetur.  Et  quum  Oilorius  nihil  audi- 
vifTe  pro  teftimomo  dixiiïet ,  adverfis 
teftibus  creditum.  Cenfuitque  Junius 
Marullus  ConfuI  defignatus ,  adimendam 
reo  prasturam  ,  necandumque  more  ma- 
jorum.  Csetcris  inde  adfentientibus  , 
Paetus  Thrafea,  multo  cum  honore  Cx- 


Annal,  de  Tacite,  Liv. XIV.  109 

ïîté  des  Grecs,  il  y  fît  donner  gratuite- 
ment l'huile  aux  Chevaliers  &  aux 
Sénateurs. 

XLVIII.  Sous  le  Confulat  de  P. 
Ma  ri  us  &  de  L.  Afinius  ,  le  Préteur  L. 
Antiltius  ,  qui,  comme  je  l'ai  dit,  s'étoit 
comporté  féditieufement  dans  fa  charge 
de  Tribun  ,  compofa  des  vers  contre 
l'Empereur,  &  les  lut  à  table  au  milieu 
d'une  afïemblée  nombreufe  ,  chez 
Oftorius  Scapula.  Cofïutianus  Capito  , 
lentré  nouvellement  dans  le  Sénat 
par  le  crédit  de  Tigellinus  fon  beau- 
père  ,  en  prit  occasion  d'accufer 
Antiftius  du  crime  de  lèze  -  Majefté. 
C'étoit  la  première  fois  qu'on  rappe- 
loit  cette  Loi  fous  Néron.  Le  public 
fe  perfuada  que  la  Cour  fe  propofant 
moins  de  perdre  l'accufé  que  de  relever 
la  "gloire  du  Prince  .,  vouloit  que  le 
Sénat  rendît  une  Sentence  de  mort , 
ce  que  Néron ,  en  vertu  de  la  puif- 
fance  Tribunicienne,  en  empêchât  l'exé- 
cution. Ainfi,  quoiqu'Ofbrius,  cité  com- 
me témoin ,  eût  déclaré  n'avoir  rien 
entendu  ,  on  crut  ceux  qui  dépofoient 
contre  Antiftius.  Junius  Marullus ,  dé- 
/ïgné  Conful,  opina  qu'il  fût  dépouillé 
de  la  Préture  &  mis  à  mort ,  fuivant 
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faris ,  &  acerrimè  increpito  Antiftio  , 
n  non  ,  quidquid  nocens  reus  pati  me- 
»  reretur ,  id  ,  egregio  fub  Principe  ,  & 
a  nullâ  neceffitate  obftri&o  Senatu  ,  fta- 
*>  tuendùm  ,  differuit  :  carnificem  8c 
»  laqueum  pridem  abolira  :  &  effe  pœnas 
5)  legibus  conftitutas,  quibus  fine  judi- 
»  cum  fsevitiâ  &  temporum  infamiâ  , 
»  fupphcia  decernerentur.  Quin  in  in- 
ii  fulâ ,  publicatis  bonis ,  quô  longiùs 
»  fontem  vitam  traxiflet  ,  eo  privarim 
»  miferior  ,  oc  publicœ  clementise  ma- 
i>  ximum  exemplum  futurum.  >> 


XLIX.  Libertas  Thrafeae  fervîtium 
aliorum  mpitv:  &  (37)  poftquam  dif- 
ceffionem  Conful  permiferat,  pedibus 
in  fententiam  ejus  iere ,  paucis  exemp» 
tis  :  in  quibus  adulatiohe  promptiiïi- 
mus  fuit  (38)  A.  Viteliius ,  optimum 
«juemque  jurgio  lacefTens,  6c  reipoh* 
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l'ufage  de  nos  ancêtres ,  6c  les  autres 
appuyoient  cet  avis.  Mais  PetusThrafea, 
après  setre  étendu  fur  le  refpeft  dû 
au  prince,  réprimanda  vivement  An- 
tifhus  ;  puis  il  ajouta  :  «  Sous  un  Empe- 
>*  reur  vertueux  ,  le  Sénat,  lorfque  rien 
»  ne  l'y  force,  ne  doit  pas  châtier  un 
»  coupable  aulli  rigoureusement  qu'il 
»  l'a  mérité.  Rome,  depuis  long-temps, 
»  ne  connoît  plus  l'ufage  des  bourreaux, 
»j  ni  de  leurs  funefles  lacets.  Les  Loix  y  ont 
»  fubftitué  des  peines  que  les  Juges 
yi  peuvent  infliger  fans  être  cruels  ni 
»  flétrir  leur  fiècle.  D'ailleurs,  Antiftius, 
f>  dépouillé  de  fes  biens ,  traînant  les 
«  relies  de  fa  criminelle  vie  dans  une 
»  ifle,  ne  fera  qu'y  prolonger  fon  mal- 
w  heur,  &  prouvera  d'une  manière  bien 
»  fenfible  la  clémence  du  Gouverne- 
»  ment.  » 

XLIX.  La  liberté  de  Thrafea  rom- 
pit les  liens  de  l'efclavage;  prefque  tous 
fe  rangèrent  à  fon  avis ,  fi- tôt  que  le 
Conful  eut  permis  de  retourner  aux 
opinions  ;  il  ne  refta  de  l'autre  part 
que  quelques  flatteurs,  dont  le  plus  ar- 
dent fut  Aulus  Virellius.  Il  provoquoit 
les  plus  honnêtes  gens  par  des  injures , 
<k ,  comme  font  les  lâches ,  il  rentroit 
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denti  reticens ,  ut  pavida  ingénia  folent. 
At  Confules  perficere  Senatùs  decretum 
non  auii,  de  confenfu  fcripfere  Caefari. 
Ille    inter  pudorem  &  irarn  cunâatus , 
poftremo  refcripfit  ,  «  nullâ  injuria  pro- 
»  vocatum  Antiftium  graviffimas  in  Prin- 
»  cipem  contumelias  dixiiTe  :  earum  ul- 
>>  tionem    à   Patnbus    poftulatam.    Et  , 
»  pro  magnitudine  delifti ,  pœnam  ftatui 
»  par  fuiffe  :  ceterùm  fe  ,  qui  feverita- 
»  tem  decernentiurn  impediturus  fuerit, 
a  moderationem  non  prohibera  :  ftatue- 
»  rent  ut  v client  :  datam   etiam   abfol- 
vendi    licentiam.    »   His    atque   talibus 
recita:is ,  &  ofTeniione   manifeftâ ,  non 
ideoaut  Confules  mutavere  relationem  s 
aut  Thrafea  deceflit  fententia  ,  cseterive , 
qu5e  probaverant,  deferuere  :  pars,  ne 
Principem  objeciiTe  invidiae  viderentur  ; 
plures  numéro  tuti  ;  Thrafea  fuetâ  fir- 
îTiitudine  animi ,  &  ne  glorià  intercideret. 

L.  Haud  difpari   crimine  Fabricius 
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dans  le  filence  dès  qu'on  répliquoit.  Ce- 
pendant les  Confuls  n'ofant  par  former 
le  décret ,  mandèrent  au  prince  le  vœu 
de  la  Compagnie.  Néron  t  après  avoir 
balancé  entre  l'honneur  &  le  refTenti- 
ment ,  répondit  enfin  :  «Antiftius,  fans 
•>>  aucun  fujet  de  plainte  contre  l'Em- 
»  pereur,  l'a  déchiré  d'une  manière  outra- 
»  géante  ;  le  Sénat  avoit  été  requis  de 
»  l'en  punir,  il  étoit  jufle  de  propor- 
»  tionner  le  châtiment  L  la  grandeur  de 
»  la  faute  :  néanmoins ,  comme  j'avois 
»  compté  m'oppoier  à  votre  rigueur  _, 
«  je  fuis  bien  éloigné  de  mettre  obftacle 
»  à  cette  modération  ;  ordonnez  ce  qu'il 
<<  vous  plaira  ,  il  vous  eft  même  libre 
»  de  l'abfoudre.  »  A  ces  exprelïions  & 
à  d'autres  femblables ,  dont  on  fit  la 
lecture,  on  voy oit  clairement  que  l'Em- 
pereur étoit  ofrenie.  Cependant  les  Con- 
iuls  s'en  tinrent  à  leur  rapport,  Thrafea 
ne  changea  point  d'opinion,  &  le  refte 
ne  cefTa  pas  d'y  adhérer.  Les  uns  crai- 
gnoient  de  rendre  le  Prince  odieux  :  les 
autres  fe  fioient  fur  le  grand  nombre  , 
&  Tamedc  Thrafea,  toujours  inébranla- 
ble ,  ne  vouloit  déchoir  en  rien  de  fa 
gloire. 

L.  Fabricius   Veïento  fut  pourfuivi 
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Vcjento  conflidatus  eft ,  quod  multa  & 
probrofa  in  Patres  &  Sacerdotes  com- 
pofuifîet,  iis  libris,  quibus  nomen  co- 
dicillorum  dederat.  Adjiciebat  Talius 
Geminus  ,  accufator  ,  venditata  ab  eo 
munera  Principis  ,  <k  adipifcendorum 
honorum  jus  :  quae  caufa  Neroni  fuit 
fufcipiendi  judicii  :  conviftumque  Ve- 
jentonem  ïtalià  depulit,  &  libros  exuri 
■juilit  j  conquifitos  lcâitatofque  ,  donec 
cum  periculo  parabantur;  mox  (39)  li- 
centia  habendi  oblivionem  attulit. 

Lî.  Sed  gravefcentibus  in  dies  publi- 
cis  malisj  fubfidïa  minuebantur  :  con- 
ceflitque  vitâ  Burrus  incertum  valetu- 
dine ,  an  veneno.  Valetudo  ex  eo  con- 
jeftabatur.,  quod  (40)  intumefcentibus 
paullatim  faucibus ,  &  impedito  meatu, 
fpiritum  fi  nie  bat  :  plures  jufTu  Neronis, 
quafi  remedium  adhiberetur  ,  inlitum 
palatum  ejus  noxio  medicamine ,  adfe- 
verabant  :  &  Burrum  ,  intellefto  feelere , 
quuin  ad  vifendum  eu  m  Princeps  ve- 
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fur  une  accufation  de  même  nature  :  il 
avoit  compofé  fous  le  nom  de  tefta- 
ment ,  des  libelles  très-injurieux  aux 
Sénateurs  &  aux  Prêtres.  Comme  le 
délateur  Talius  Geminus  ajoutoit  qu'il 
avoit  fait  trafic  de  fon  crédit  auprès 
du  prince  ,  &  vendu  le  droit  de  par- 
venir aux  honneurs ,  Néron  évoqua  l'af- 
faire ,  oc  ayant  convaincu  Veïento ,  le 
bannit  d'Italie  &t  fit  brûler  fes  livres  ; 
ils  furent  recherchés ,  lus  &.  relus ,  tant 
qu'il  y  eut  du  rifque  à  fe  les  procurer  ; 
enfui  te  la  liberté  de  les  avoir  les  fit 
oublier. 

LL  Cependant  à  mefure  que  les  maux 
da  l'Etat  empiroient ,  les  fecours  y  de- 
venoient  plus  rares.  Burrhus  mourut, 
fans  qu'on  ait  fu  fi  ce  fut  de  poifon  ou 
de  maladie.  Les  uns  jugeoient  fa  mort 
naturelle  ,  fur  ce  que  la  gorge  lui  .enflant 
infenfiblement ,  il  périfïuit  faute  de  ref- 
p:  ration;  mais  le  plus  grand  nombre 
affure  que  Néron  ,  fous  prétexte  de  re- 
médier au  mal,  lui  fit  infinuer  du  poi- 
fon dans  la  gorge  ;  que  Burrhus  s'en 
apperçut ,  &  que  le  Prince  qui  l'étoit 
venu  vifiter ,  lui  demandant  comment 
il  fe  portoit ,  il  détourna  les  yeux  pour 
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niffet ,  adfpectum  ejus  averfatum  ,  fcif- 
citanti  :  (41)  Haclenus  .,  refpondiiîe  ,  ego 
mebene  habeo.  Ci  vitatî  grande  deiiderium 
ejus  manfit  j  per  memoriam  virtutis  ,  & 
fuccefïorum  alterius  fegnem  innocen- 
tiam ,  alterius  ilagrantiiTima  flagitia  & 
adulteria  :  quippe  Csefar  duos  Prsetoriis 
cohortibus  impofuerat  :  Fenium  Rufum , 
ex  vulgi  favore ,  quia  rem  frumenta- 
riam  iine  quseftu  tra&abat  :  Sofonium 
Tigellinum  ,  veterem  impudicitiam  at- 
que  infamiam  in  eo  fecutus.  (42)  At- 
que  illi  pro  cognitis  moribus  fuere  : 
validior  Tigellinus  in  animo  Principis  , 
6c  intimis  hbidinibus  adfumptus  :  prof- 
perâ  populi  &militumfamâ  Rufus,  quod 
apud  Neronem  adverfum  experiebatur. 

LU.  Mors  Burri  infregit  Senecae  po- 
tentiam,  quia  nec  bonis  artibus  idem 
virium  erat,  altero  velut  duce  amoto., 
£c  Nero  ad  détériores  inclinabat.  Hi 
variis  criminationibus  Senecam  ado- 
riuntur ,  <.<•  tamquam  ingentes ,  &  pri- 
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ne  le  point  voir  ,  &  répondit  :  «  Fort 
bien  à  préfent.  «  Le  fouvenir  de  fa 
vertu  le  fit  long-temps  regretter,  fur- 
tout  à  caufe  de  l'indolente  probité  de 
l'un  de  fes  fuccefTeurs ,  Se  des  déborde- 
mens  fcandaleux  de  l'autre  :  car  l'Em- 
pereur, à  la  place  de  Burrhus,  avoit 
nommé  deux  Commandans  du  Pré- 
toire, Fenius  Rufus  &  Sophonius  Tigel- 
linus  ;  le  permier ,  recommandé  par  le 
Peuple,  à  caufe  de  fon  défintérefiement 
dans  l'intendance  des  vivres;  le  fécond  , 
choifi  par  le  Prince  en  considération  de 
les  anciennes  débauches  &  de  fon  infa- 
mie :  ils  furent  ce  qu'avoient  annoncé 
leurs  mœurs.  Tigellinus  ,  plus  puifTant 
fur  Tefprit  du  Prince ,  devint  l'intime 
confident  de  fes  défordres  :  Rufus  s'ac- 
quit, de  la  part  du  peuple  ce  des  fol- 
dats ,  une  eftime  qu'il  fentoit  lui  nuire 
auprès  de  fon  maître. 

LU.  La  mort  de  Burrhus  fit  tomber  le 
pouvoir  de  Sénèque  ;  la  vertu ,  privée 
d'un  de  fes  deux  chefs ,  n'avoit  plus  la 
même  force ,  &  le  Prince  inclinoit  vers 
les  partifans  du  vice.  Ceux-ci  ne  cefibient 
de  déchirer  Sénèque  en  mille  manières  : 
*<  Quoique  fes  richeffes  foient  immen- 
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»  vatum  fupra  modum  eveftas  opes 
»  adhuc  augeret  :  quodque  frudia  ci- 
»  vium  in  fe  verteret  :  hortorum  quo- 
»  que  amœnitate  .  &  villamm  magni- 
»  ficentiâ  quafi  Principem  fupergrede- 
»  retur.  Objiciebant  etiam  eloquentiae 
»  laudem  uni  fibi  adfcifcere .,  &  cac- 
»  mina  crebriùs  factitare  „  poftquam 
M  Neroni  amor  eorum  venifïet.  Nam 
»  oblectamentis  Principis  palam  ini- 
»  quum ,  detrectare  vim  ejus  equos 
«  régent is;  inludere  voces  .,  quotiens 
»  caneret.  Quem  ad  finem  nihil  in 
»  Repub.  clarum  fore  ,  quod  non  ab 
»  illo  reperiri  credatur  ?  Certè  finitam 
»  Neronis  pueritiam  ,  &  robur  juventse 
»  adefle  :  exfueret  magiftrum ,  fatis 
»  amplis  do&oribus  inftructus  ,  majo- 
»  ri  bus  fuis.  » 

LUI.  At  Seneca  criminantium  non 
ignarus ,  prodentibus  iis  ,  quibus  aliqua 
honefti  cura,  &  familiaritatem  ejus 
magis  adfpernante  Csefare ,  tempus  fer- 
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»  fes ,  difoient-ils ,  8c  fort  au-deffus  de 
»  la  fortune  d'un  particulier,  il  les  aug- 
»  mente  fans  ceffe.  Il  engage  les  citoyens 
»  à  ne  former  des  vœux  que  pour  lui , 
»  &  femble  auiîi  vouloir  effacer  le  Prince 
»  par  l'aménité  de  fes  jardins  &  la  ma- 
»  gnificencede  fes  maîfons  de  campagne. 
»  Lui  feul ,  à  l'entendre,  mérite  d'être 
»  loué  comme  éloquent.  Il  fait  plus  fou- 
»  vent  des  vers  depuis  que  TEmpe- 
»  reur  les  aime  ;  du  refle  il  blâme  en  pu- 
»  blic  (es  delaffemens  ,  rabaifle  fon 
»  adrefTe  à  conduire  un  char,  raille  fa 
»  voix  chaque  fois  qu'il  chante.  Com- 
»  bien  de  temps  encore  ne  fe  fera-t-il 
»  rien  de  louable  dans  l'Etat  dont  on  ne 
»  le  croie  l'auteur  ?  Néron  eft  forti  de 
m  l'enfance  ,  il  eft  dans  la  force  de  la 
»jeunefTe;  qu'il  fecoue  le  joug  d'un 
»  Précepteur,  ayant  pour  fe  conduire 
»  des  maîtres  affez  illuftres  :  fes  ancê- 
»  très.  » 


LUI.  Des  Courtifans  qui  confervoient 
encore  quelque  égard  pour  la  vertu  , 
ne  laifTèrent  point  ignorer  à  Sénèque 
qu'on  le  deflervoit.  Comme  Néron  évi- 
toit  de  plus  en  plus  fes  entretiens ,  il 
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moni  orat  ;  &  accepîo ,  ita  incipit  ; 
«  Quartufdécimus  annus  eft ,  Cœfar  , 
»  ex  quo  fpei  tuse  admotus  fum  :  ofta- 
v>  vus  ut  Imperium  obtines  :  medio 
»  temporistantum  honorumatqueopum 
»  in  me  cumulafti  ,  ut  nihil  felicitati 
»  meœ  défit ,  nifi  moderatio  ejus.  Utar 
»  magnis  exemplis ,  nec  mese  fortunae , 
»  fed  tu».  Abavus  mus  Auguftus  M. 
>>  Agrippas  Mitylenenfe  fecretum  ;  Cil- 
v>  nio  Maecenati  ,  urbe  in  ipfa ,  (43) 
->•>  velut  peregrinum  otiumpermifit:  quo- 
»  rum  alter  bellorum  focius ,  alter  Ro- 
»  mse  pluribus  laboribus  ja&atus.,  am- 
w  pla  quidem  ,  fed  pro  ingentibus  meri. 
»  tis  prsemia  acceperant.  Ego  quid  aliud 
>>  munificentiae  tuac  adhibere  potui  , 
m  quàm  ftudia  ,  ut  fie  dixerim ,  in  umbrâ 
»  educata  :  &  quibus  claritudo  venit , 
y»  quod  juventae  tuse  rudimentis  adfuifTe 
>>  videor  ?  grande  hujus  rei  pretium. 
>•>  At  tu  gratiam  immenfam ,  innume. 
v  ram    pecuniam  circumdedifH  :   adeo 

lui 
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lui    fit    demander    une    audience  ,    & 
l'ayant  obtenue  ,  il  parla  de  la  forte  :  n  II 
»  y  a    quatorze  ans,  Céfar  ,  qu'on  m'a 
»  lié  à  votre  fortune ,  &  huit  que  vous 
»  régnez  ;    vous  m'avez  comblé  ,    dans 
»  rinterval/e  ,     de    tant    de    biens    ÔC 
»  d'honneur ,    que    rien   ne    manque   ^. 
»  ma  félicité   que  d'y  voir  des  bornes. 
»  Je  citerai  de   grands    exemples,  ^ort 
»  au-defTus  de  moi,  mais  dignes  de  vous. 
»  Auguite  ,    votre    trifaïeul .,   permit    à 
»  M.  Agrippa  de  fe  retirer  à  Mitylène, 
»  &  à  Mécénas  de  fe  repofer  dans  Home 
»  auffi   paifiblement    que    s'il    s'en   fût 
»  éloigné.  L'un  avoit  été  le  compagnon 
m  de  les  guerres ,  l'autre  avoit   foutenu. 
»»  les  fatigues  d'une  multitude  d'affaires 
»>  épineufes.  Tous  deux  avoient  reçu  de 
>»  grandes  recompenles ,  proportionnées 
>>  néanmoins    à     d'importans    fervices; 
»  pour  moi ,  comment  ai-je  pu  mériter 
»  vos  dons ,  que  par  des  talens  exercés  , 
»  pour  ainfi  dire ,  à  l'ombre .,  &    dont 
i>  tout  l'éclat  vient  de  ce  qu'on  juge  qu'ils 
»  ont    pu    fervir    à   votre    éducation    ? 
>»  c'en  étoit  une  récompenfe  affez  forte  : 
m  vous  y  avez  joint  une  faveur  fans  bor- 
»  nés  ce  un  argent  immenfe  ;  en  forte 
w  que  je  me  dis  de  temps  en  temps  : 
C.  N.  Tome  II.  F 
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»  ut  plerumque  intra  me  ipfe  volvam  : 
»  Egone  equeftri  &  provinciali  loco  or- 
»  tus ,  procenbus  civitatis  adnumeror  ? 
»  inter  nobJles,&longa  décora  prseferen- 
»  tes  j  novitas  mea  enituit?  Ubi  eft  ani- 
*>  mus  il!e  modicis  contentus  ?  Taies  hor? 
'■■»  tos  inilruit ,  &  per  liage  fuburbana 
»  incedn  ,  ce  tantis  agrorum  fpatiis  ,  (44) 
>>  tam  lato  fœnore  èxubefat  ?  Una  de- 
»  fenfïo  occurrit,  quôd  muneribus  tuis 
>>  obniti  non  debui.  » 

LIV.  «  Sed  uterque  menfuram  im- 
wpleviîîm's,  &  tu,  quantum  Princeps 
»  tribuere  amico  poffet,&  ego,  quan- 
»  tum  amicus  à  Principe  accipere.  Cx'- 
»  tera  invicham  augent  :  quze  quidem  , 
»  ut  omnia  mortâlia ,  infra  tuam  mag- 
>>  nitudinem  jacent,  fed  mihi  incùm- 
s>  bunt  :  mihi  fubveniendum  eft.  Quo 
»  modo  in  mihtiâ  ,  aut  via  ,  feiTus  ad- 
»s  miniculum  orarem;  ita  in  hoc  iti- 
«  nere  vitae,  fenex ,  &  levîflimis  quo» 
»  que  çuris  impar ,  quum  opes  meas 
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>î  Moi  qui  fuis  né  dans  la  province  , 
».  iffu  d'un  iimple  Chevalier,  je  fuis 
»  donc  compté  parmi  les  plus  grands 
»  de  Rome  ;  mon  illustration  récente 
». brille  au  milieu  des  nobles  décorés 
»  d'une  longue  fuite  d  aïeux  !  qu'eft  de- 
»  venue  cette  philofophie  qui  fe  con- 
»  tentoitde  peu  ?  eil-ce  elle  qui  faitconf- 
»  truire  ces  jardins  ?  qui  traverfe  en  fou- 
»  v-Wraihe  toutes  ces  métairies?  qui  pof- 
f>  fède  tant  de  terres ,  &  fait  valoir  au 
»  loin  de  fi  gros  revenus  ?  Je  n'y  trouve 
»  qu'une^réponfe ,  c'eit.  que  je  n'ai  pas  dû 
»  m'oppofer  à  vos  bienfairs.  » 

LIV.  <.<-  Nous  avons  comblé  la  me- 
»  fure ,  vous  ,  de  ce  qu'un  Prince  pou- 
»  voit  donner  à  un  ami,  moi,  de  ce 
»  que  fon  ami  peut  en  recevoir  ;  le  fur- 
»  plus  irrite  l'envie.  Elle  ne  peut  fans 
»  doute ,  non  plus  que  tout  le  relie  des 
>>  chofes  humaines  ,  atteindre  jufqu'à 
»  vous;  mais  c'eft  moi  qu'elle  attaque, 
»  c'eft  moi  qu'il  eft  jufte  de  foulager. 
s>  Les  fatigues  de  la  guerre  ou  d'une 
»  longue  marche  m'autoriferoient  à  fol- 
»  liciter  du  repos.  Je  fuis  vieux ,  prêt  à 
>>  terminer  le  voyage  de  cette  vie ,  & 
»  incapable  des  moindres  foins  :  excédé 
»  du  fardeau  de  mes  richefles ,,  j'implore 
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»  ultra  fuftinere  non  pofïim ,  praefidium 
»  peto.  Jubé  eas  per  procutatores  tuos 
»  adminiftrari ,  in  tuam  fortunam  re- 
>♦  cipi.  Nec  me  in  paupertatem  ipfe 
»  detrudam;  fed  traduis,  quorum  ful- 
»  gore  perftringor,  quod  temporis  hor- 
»  torum  aut  villarum  curae  feponitur , 
»  in  animum  revocabo.  Supereft  tibi 
»  robur ,  &  tôt  per  annos  nixum  famgii  re< 
*>  gimen  poiïumus  feniores  amici  quiète 
**  refpondere.  Hoc  quoque  in  tuam  glo- 
»  riam  cedet ,  eos  ad  fumma  vexiiTe  , 
»  qui  &  modica  tolerarent.  m 

LV.  Ad  quse  Nero  fie  fermé  refpon- 
dit  «  :  Quod  meditatae  orationi  tuac 
»  ftatim  occurram ,  id  primum  tui  mu- 
»  neris  habeo ,  qui  me  non  tantùm  piae- 
»»  vifa,  fed  fubita  expedire  docuifti.  Aba 
m  vus  meus  Auguftus  (45)  Agrippae  & 
»  Maecenati  ufurpare  otium  pofilabores 
»  concept;  fed  in  eâ  ipfâ  aetate ,  cujus 
i»  auôoritas  tueretur,  quidquid  illud  Se 
$1  cjualecumque  tribuifïet  :  attamen  neu- 
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Y>  votre  aide  ;  ordonnez  à  vos  Intendans 
»  de  les  adminiftrer  &  de  les  réunir  à 
»  vos  domaines.  Sans  me  réduire  à  l'in- 
»  digence,  je  ferai  difparoître  ce  fafte  dont 
»  les  yeux  font  éblouis ,  &  j'emploierai 
»  à  réfléchir  fur  moi-même  le  temps 
»  qu'on  donne  à  des  jardins  &.  à  des  mai- 
»  fons  de  campagne.  Vous  êtes  dans 
»  la  vigueur  de  l'âge  ,  un  règne  de 
a  tant  d'années  vous  a  fortifié  dans 
»  l'art  de  commander.  Il  elt  temps  que 
»  vos  anciens  amis  fe  livrent  au  repos.  Ce 
»  fera  pour  vous  un  furcroît  de  gloire 
>>  d'avoir  élevé  à  la  plus  haute  fortune 
»  des  hommes  qui  favent  en  fupporter 
»  une  médiocre.  » 

LV.  Néron  répondit  à  peu  près  ainn*  : 
«  Si  je  réplique  fur  le  champ  à  ce  dif- 
>}  cours  médité  „  j'obferverai  d'abord  que 
»  je  vous  en  fuis  redevable.  Vous  m'a- 
»  vez  appris  à  parler  également  après  y 
»  avoir  penfé  &  fans  préparation.  Auguite, 
»  mon  trifaïeu  ,  confentit  qu'Agrippa  & 
»  Mécénas  jouifîent  du  repos  après  leurs 
»  travaux.  De  quelque  nature  qu'eût 
a  été  cette  permifïion  ,  fon  âge  fuffifoit 
»>  pour  l'autorifer ,  &.  cependant  il  ne 
»  dépouilla  ni  l'un  ni  l'autre  des  récom- 
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»  trum  datis  à  fe  prsemiis  exfuit.  Bello 
«  &  periculis  meruerant.  In  his  enim 
»  juventa  Augufti  verfata  eft.  Nec  mihi 
»>  tela  &  manus  tuae  défaillent,  in  armis 
»  agenti.  Sed  quod  prsefens  conditio 
»  pofcebat ,  ratione  ,  coniilio,  prccceptis 
»  pueritiam  ,  dein  juventam  meam  fo- 
v>  vifti.  Et  tua  quidemerga  me  mimera, 
»  dum  vita  fuppetet ,  scterna  erunt  :  quoe 
»  à  me  habes ,  horti  .,  6c  fœnus ,  êc  vi'llae , 
a  cafibus  obnoxia  fuf)«  :  ac  licet  muîta 
»  videantur  ,  plerique  ,  haud  qusquam 
j>  artibus  tuis  pares,  plura  tenuerunt. 
»>  Pudet  referre  libertinos ,  qui  ditiores 
»  fpe&antur.  Unde  etiam  rubori  mihi 
»  eft,  quod  prsecipuus  caritate  ,  nondum 
»  omnes  fortunâ  antecellis.  » 

LVI.  «  Verùm  6c  tibi  valida  aetas  , 
»  rebufque  ,  &  fruftui  rerum  fufficiens; 
»  6c  nos  prima  imperii  fpatia  ingredimur  : 
»>  nifi  forte  aut  te  Vitellio  ter  Confuli , 
m  (46)  aut  me  Claudio  poftponis  ;  aut 
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»  penfes  qu'il  leur  avoit  données,  ils  les 
»  avoient  méritées  à  la  guerre  ôc  dans 
m  les  dangers  :  car  c'eft  ain<i  que  fe  paiia 
»  la  jeunefle  d'Augufne.  Votre  brasm'au* 
»  roit  défendu  de  même  au  befoin;  mais 
m  de  la  prudence,  des  avis  &  des  pré- 
>}  ceptes ,  étoient  tous  ce  qu'exigeoient 
«  les  conjonctures.  Vous  avez  d'abord 
»  formé  mon  enfance,  enfuite  ma  jeu- 
»  nèfle  ;  les  bienfaits  que  je  tiens  de  vous 
y,  dureront  autant  que  ma  vie;  ceux  que 
»  vous  avez  reçus  de  moi ,  des  jardins, 
<,->  des  revenus ,  des  maifons  de  campagne, 
j>  font  fujefs  aux  coups  du  fort.  Quel- 
*>  ques  grands  que  ces  biens  paroifiem , 
>>•>  plufieurs  dont  le  mérite  n'approchoic 
ii  pas  du  vôtre  ,  en  ont  poffédé  davan- 
wtage;  j'ai  honte  de  nommer  des  af- 
»  franchis  qui  étalent  plus  d'opulence  , 
»  <k  je  rougis  de  ce  que  perfonne  ne  m'é- 
»  tant  lié  plus  intimement  que  vous  , 
»  vous  n'êtes  pas  encore  au-deffus  de  tout 
»  par  votre  fortune.  » 

LVI.  «  Mais  à  l'âge  où  vous  êtes  , 
»  on  a  la  force  de  travailler  o:  de  jouir 
»  de  fes  travaux .  &  je  commence  à  peine 
»  la  carrière  de  mon  règne  ;  croiriez-vous 
>■>  avoir  moins  mérité  que  Vitellius  trois 
*>  fois    Coniul  ?  ou   me  regardez- vous 
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»  quantum  Volufio  longa  parcimonia 
»  quaefivit,  tantum  in  te  mea  liberalitas 
»  expie re  non  potefr.  Quin  ,  li  c[uâ  in 
»  parte  lubricum  adolefcentias  noitrae 
»  déclinât,  revocas ,  ornatuinque  robur 
a  fubfidio  impenfiùs  régis.  Non  tua  mo- 
»deratio,  li  reddideris  pecuniam  ;  nec 
»  quies ,  fi  reliqueris  Principem  ;  fed  mea 
»  avaritia  ,  meas  crudelitatis  metus  in 
»  ore  omnium  verfabitur.  Quôd  fi  maxi- 
»  mè  continentia  tua  laudetur;  non  ta- 
j>  men  fapienti  viro  décorum  fuerit  , 
)>  unde  amico  infamiam  paret,  inde  glo- 
51  riam  fibi  recipere.  »  His  adjicit  com- 
plexum  &  ofcula  ,  faftus  naturâ ,  &  con- 
fuetudine  exercitus  ,  velare  odium  fal- 
lacibus  blanditiis.  Seneca  ,  qui  finis  om- 
nium cum  dominante  fermonum,  grates 
agit  :  fed  inftkuta  prions  potentice  com- 
mutât :  prohibet  cœtus  falutantium  : 
vitat  comitantes  :  rarus  per  urbem  ;  quafî 
valetudine  infenfâ  ,  aut  fapienti  ae  ftudiis , 
domi  attineretur. 
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«comme  inférieur  à  Claude .,  &  ma  li- 
»  béralité  ne  peut-elle  vous  procurer  au- 
v»  tant  de  biens  qu'une  longue  épargne 
»  en  a  fait  araaffer   à  Vpluiïus  ?   Bien 
»  plus,  fi  ma  jeuneffe  m'entraîne  à  quel- 
»  que  écart,  vous  me  rappelez  dans  la 
»  route  ;    votre  fecours ,  après   m'avbif 
»  éclairé,  me  règle  fur  l'emploi  de  mes 
»  forces.    Le    Public   ne    s'entretiendra 
»  pas  de  votre  modération  ,  li  vous  ren- 
»  dez  votre  argent,  ni  de  votre  loifir, 
»»  fl    vous    abandonnez   le  Prince,  mais 
»  de  mon  avarice  ,  &  des  luîtes  cruelles 
t>f  qu'elle  fera  craindre.  Mais   quant  on 
»  parleroit  encore  plus  de  votte    défin- 
»  téreffement ,  il  ,eR  indigne  du    Sage 
»  de  fe  procurer  de  la  gloire  en  désho- 
»  norant  fon  ami.  »»    Néron  joint  à   ce 
difcours  les  embraflemens  les  plus  ten- 
dres.   Naturellement    habile    à    dégui- 
fer  la  haine  fous  des  carefTes  trompeu- 
fes,  il  s'y  étoit  encore  fortifié  par  l'exer- 
cice. Sénèque  lui  rendit  grâces  :  tous  les 
entretiens  avec  le  fouverain  fe  terminent 
ainfi  ;  mais  il    réforma  ce  qui  pouvoir 
retracer  le  fou  venir  de   fon  ancien  cré- 
dit, congédia  fa  Cour,  écarta  fon  cor- 
tège, oc  parut  rarement  dans  Rome.jfei« 
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LVII.  Perculfo  Senecâ ,  promptum 
fuit  Rufum  Fenium  imminuere  ,  Agrip- 
pinse  amicitiam  in  eo  criminantibus  : 
validiorque  in  dies  Tigellinus;  &c  malas 
artes  ,  quibus  folis  pollebat  ,  gratiores 
ratus  ,  fi  Principem  focietate  fcelerum 
obfhingeret;  metus  ejus  rimatur  :  corn- 
pertoque,  Plautum  &  Suliam  maxime 
timeri ,  Plautum  in  Afiam  ,  Suliam  in 
Galliam  Narbonenfem  nuper  amt)tos  : 
«  Nobilitatem  eorum  ,  ôc  prqpinquos 
huic  Orientis ,  îlli  Germanise  exercitus 
commémorât.  (4.7)  Non  fe,  utBurrum, 
diverfas  fpes ,  fed  folam  incolumitarem 
Neronis  fpeâare  :  cui  caveri  utcumque 
ab  urbanis  iniidiis  prasfenti  cura  ;  lon- 
ginquos  motus  quonam  modo  comprimi 
pofTe  ?  Ereftas  Gallias  ad  nomen  Dic- 
tatorium  ,  nec  minus  fufpeftos  Alise 
populos,  clantudine  avi  Drufi.  Suliam 
inopem  ,  unde    prsecipuam  audaciam  ; 
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gnant  d'être  retenu  chez  lui  par  l'étude  de 
la  fageffe  ou  par  la  maladie. 

LV1I.  Après  la  défaite  de  Sénèque, 
il  fut  aifé  d'affaiblir  le  crédit  de  Fe- 
nius  ,  fous  prétexte  qu'il  avait  été  dans 
les  bonnes  grâces  d'Agrippine  ,  &  dès- 
lors  celui  de  Tigellinus  s'accrut.  Ce  fcé- 
lérat ,  perfuadé  que  fes  vices,  fource 
unique  de  fa  force  ,  deviendiont  plus 
agréables  au  Prince ,  s'il  le  rend  fon 
complice,  étudie  les  défiances  de  Né- 
ron ,  8c  découvre  que  ceux  qu'il  craint 
le  plus ,  font  Plautus  &  Sylla ,  relé- 
gués nouvellement,  l'un  en  Afie,  l'autre 
dans  la  Gaule  Narbonnoile.  «Plautus  Se 
»  Sylla  ,  lui  dit-il,  font  d'un  fang  illufrre  9 
»  le  premier  eft  proche  des  armées  d'O- 
m  rient,  le  fécond,  decalles  de  Germanie. 
»  Tigellinus  ne  ménage  pas  les'intéréts 
»  oppofés ,  comme  Burrhus  :  la  fureté 
»  du  Prince  l'occupe  uniquement.  11  fuffit 
»  à-peu-près  que  la  Cour  foit  préfente  à 
v>  Rome,  pour  prévenir  ce  qu'on  y  tra- 
«  meroit  ;  mais  comment  étouffer  les 
»  troubles  au  loin?  Un  nom  célèbre  par 
»  la  Dictature ,  attire  l'attention  des  Gau- 
»?les;  Un  petit-fils  de  Dru  fus  ne  rend 
*»  pas  l'A  fie  moins  fufpe&e.  La  pau- 
»  vreté  de  Sylla  eft  la  principale  fource 
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&  fimulatorem  fegnitiae,  dum  temeri- 
tati  locum  reperiret.  Plautum  .magnis 
opibus  ,  ne  fîngere  quidem  cupidinem 
otii  ;  fed  veterum  Romanorum  imita- 
menta  prjeferre ,  adfumptà  etiam  Stoï- 
corum  arrogantiâ  ,  feââque ,  quse  tur- 
bidos ,  &  negotiorum  appetentes  faciat.  >♦ 
Nec  ultra  mora.  Sulla  ,  fexto  die  per- 
veftis  Maffilliam  percufibribus ,  ante  me- 
tum  6c  rumorem  interfîcitur  ,  quum 
epulandi  caufâ  difcumberet.  Relatum 
caput  ejus  inlufit  Nero,  tamquam  prse- 
maturâ  canitie  déforme. 

L'VIII.  Plauto  parari  necem  ,  non  pe- 
rinde  occultum  fuit ,  quia  pluribus  falus 
ejus  curabatur ,  &  fpatium  itineris  ac 
maris,  tempufque  interje&um  moverat 
famam  :  vulgôque  fingebant ,  «  petitum 
ab  eo  Corbulonem .,  magnis  tum  exer- 
citibus  pr-eiidentem  ,  fi  clari  atque  in- 
fontes interficerentur  ,  praecipuum  ad 
pericula  :  quin  ci  Afiam  favoie  juvenis 
arma  cepifie  ,   nec  milites ,  ad    fcelus 
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»  de  fon  audace  ;  il  contrefera  l'indo- 
»  lent  jufqu'à  ce  que  fa  témérité  trouve 
»  lieu  d'éclater.  Plautus  _,  puilTamment 
»  riche ,  loin  de  feindre  lui-même  d'ai- 
»  mer  le  repos ,  affede  des  mœurs  anti- 
v>  ques  auxquelles  il  joint  l'arrogance 
»  &  les  maximes  des  Stoïciens,  fefte 
»  de  brouillons  &  d'intrigans.  »  Dès 
cet  inrtant  nul  délai  :  des  affailins  dé- 
barquent le  fixième  jour  à  Marfeille , 
&:  avant  qu'on  ait  pu  s'en  entretenir  ou 
les  craindre,  ils  mafTacrent  Sylla.,  lorf- 
qu'il  le  mettoit  à  table.  Sa  tète  ,  rappor- 
tée à  Rome,  fut  un  fujet  de  raillerie  pour 
Néron  ,  qui  remarqua  qu'elle  étoit  déjà 
chauve. 

LVIII.  L'afiaffinat  de  Plautus  ne  put 
s'exécuter  avec  le  même  fecret.  Plus 
de  monde  veilloit  à  fa  confervation  : 
d'ailleurs  la  longueur  de  la  marche  &  du 
trajet,  &  le  temps  qu'on  perdit  entre 
deux,  donnèrent  lieu  de  parler.  Le  bruit 
fe  répandit  »  que  Plautus  avoit  tâché 
v>  de  gagner  Coibulon  ,  maître  alors  d'ar- 
»  mées  puifTanteSj  &  plus  en  danger 
»>  que  tout  autre  3  fi  l'on  devoit  maffa- 
v>  crer  quiconque  étoit  innocent  &  je- 
s>  nommé  ',  que  l'Afie  même  s'étoit  ar- 
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miifos,  aut  numéro  vaiidos ,  aut  animo 
piomptos  ;  poilquam  jufia  efficere  ne- 
quivtrint,  ad  fpes  novas  tranfiiïe.  »  Vana 
heee,  more  famse,  credentium  otio  au- 
gebantur.  Cseterùm  libertus  Plauti  celé- 
ritate  ventorum  prsevenit  Centurionem  , 
&  mandata  L.  Antiftii ,  foceri ,  attulit  : 
«  Eflfugeret  fegncm  mortem  ,  otium  , 
iuffugiurn;  magni  nominis  miferatiene 
reperturum  bonos  ,  confociaturum  au- 
daces :  hullum  intérim  fubfitiium  adf- 
pernandum  :  fi  fexaginta  milites  (  tôt 
enim  adveniebant  )  propulifiet ,  dum 
refertur  numius  Neroni  ,  dum  manus 
alia  permeat ,  multa  fecutura  ,  quœ  uf- 
que  ad  bellum  evaleicerent  :  denique 
aut  falutem  tali  confilio  quseri  j  aut  ni- 
hil  gravius  audenti ,  quàm  ignavo  ,  pa- 
tiendum  efife.  » 


LIX.  Sed  Plautum  ea  non  movere  : 
five  nullam  opem   providebat  inermis 
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»  mée  en  faveur  de  Plautus ,  que  les 
»  foldats  envoyés  pour  l'affalfiner  , 
v>  avoient  manqué  de  force  ou  de  réfolu- 
»  tion ,  &  que  ne  pouvant  exécuter  leurs 
»  ordres  j  ils  étoient  parlés  dans  fon 
»>  parti.  »  Rumeurs  vaines,  fur  lefquel- 
les ,  fuivant  Fufage  de  la  renommée  ,  la 
crédulité  des  gensoi'ifs  enchénffoit.  Ce- 
pendant un  affranchi  de  P'autus ,  favo- 
rilé  du  vent ,,  prévint  le  Centurion ,  & 
dit  à  fon  maître  de  la  part  de  L.  Antiftius , 
beau-père  de  Plautus  :  "  Que  puifqu'il 
v>  étoit  menacé  du  trépas  ,  il  devoir 
»  éviter  la  timidité  _,  les  tergiverfations  & 
>>  la  molleife  ;  que  la  pitié  pour  un  grand 
î>  nom  lui  concilieront  les  gens  de  bien 
«  &  intérefïeroit  les  audacieux;  qu'il  ne 
»>  dédaignât  aucun  fecours  dans  l'inter- 
»  val!e.  Il  s'agifToit  de  repoufTer  d'abord 
->•>  foixante  foldats,  c7étoit  le  nombre 
»  qu'on  envoyoit.  Tandis  qu'on  en  rap- 
»  porteroit  la  nouvelle ,  que  Néron  en 
»  feroit  partir  d'autres,  il  pourrait  fe  for- 
»  tifier  au  point  de  foutenir  une  guerre; 
»  qu'enfin ,  ou  cette  hardiefîe  le  fau- 
»  veroit,  ou  qu'elle  ne  l'expoferoit  pas 
»  à  plus  de  périls  que  la  lâcheté.  » 

LIX.  Ces  motifs  n'ébranlèrent  pcynt 
Plautus ,  foit  faute  d'entrevoir  des  ref- 
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atque  exful ,  feu  taedio  ambiguae  fpei , 
an  a  more  conjugis  &  liberorum,  quibus 
placabiliorem  Fore  Principem  rebatur , 
nullà  follicitudine  turbatum.  Sunt ,  qui 
alios  à  focero  nuntios  veniffe  ferant , 
tamquam  nihil  atrox  immineret  ;  Doc- 
torefque  fapientiae  ,  Cœranum  Graeci , 
Mufonium  Tufci  generis ,  conftantiam 
opperiendae  mortis ,  pro  incertà  Se  tré- 
pida vitâ  fuafiiTe.  Repertus- eft  certes 
per  médium  diei ,  nudus  exercitando 
corpori.  Talem  eum  Centurio  trucida- 
vit ,  coram  Pelagone  ,  fpadone  ,  quem 
Nero  Centurioni  oemanipulo,  quafi  fa- 
tellitibus  miniftrum  R.egium,  praepo- 
fuerat.  Caput  interfeâi  relatum  :  cujus 
adfpeâu  (ipfa  Principis  verba  referam  ) 
«  Quin ,  inquit  .,  Nero  ,  depofito  metu , 
nuptias  Poppaese ,  ob  ejufmodi  terrores 
dilatas  ,  maturare  parât,  O&aviamque 
conjugem  amoliri  ,  quamvis  modeftè 
agat,&  nomine  patris,  &  ftudiis  populi 
gravem  ?  »  Sed  ad  Senatum  litteras  mi- 
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fources  dans  l'exil  &  fans  armes ,  ennuie 
de  fe  livrer  à  des  efpérances  douteufes , 
ou  tendreffe  pour  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  envers  lefquels  le  prince  s'ap- 
paiferoit  plus  aifément .,  s'il  ne  i'aigrif- 
ioit  point.  D'autres  rapportent  qu'Àntif- 
tius  lui  renvoya  dire  qu'il  n'avoit  plus 
rien  à  craindre  ;  &  que  deux  Philofo- 
pnes ,  le  Grec  Ceranus  oc  le  Tofcan 
Mufonius,  lui  periuadèrent  d'sttendre 
conftamment  la  mort,  plutôt  que  de 
vivre  au  milieu  des  incertitudes  &  des 
alarmes.  Il  eft  certain  qu'on  le  furprit 
nu ,  en  plein  midi ,  ne  penfant  qu'à 
prendre  de  l'exercice.  Le  Centurion  le 
tua  dans  cet  état ,  fous  les  yeux  de 
l'Eunuque  Pélagon.,  fatellite  prépofépar 
le  Prince,  à  la  manière  des  Rois,  pour 
commander  le  Centurion  &  fa  Compa- 
gnie. La  tête  de  Plautus  fut  rapportée  à 
Rome  „  voici  les  propres  termes  de 
l'Empereur  en  la  voyant  :  «  Préfente- 
«  ment  que  Néron  n'a  plus  à  craindre ., 
»  que  ne  fe  hâte-t-il  de  conclure  avec 
»  Poppée  un  mariage  qu'il  a  différé  juf- 
»  qu'à  ce  jour ,  fur  de  femblables  ter- 
a  reurs  ?  que  ne  répudie-t-il  O&avie, 
»  malgré  la  modeftie  de  fa  conduite, 
a  puifque  le  nom  de  fon  père  &  la  faveur 
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fit,  de  csede  Saîîce  Plautique  haud  con- 
feiTus  j  verùm  «  utriufque  turbidum 
ingenium  efle  ,  &  fibi  incolumitatem 
Reipub.  magnâ  cura  baberi.  »  Decretse 
eo  Jiomine  fupplicationes ,  utque  Sulla 
5c  Plautus  Senatu  moverentur  ,  (  48  ) 
gravioribus  tamen  ludibriis  quàm  maiis. 

LX.  îgitur  accepto  Patrum  confulto  a 
poftquam  cuncla  fcelerum  fuorum  pro 
egregiis  acQipi  vider ,  exturbat  Ottaviam , 
fterilem  dicncans.  Exin  Poppscas  conjun- 
gitur.  Ea  diu  peîlex,  &  adukeri  Nero- 
nis ,  mox  marki  potens  ,  quemdam  ex 
miniftns  Oéiavice  impulit  _,  fervilem  ei 
amorem  objicere  :  dellinaturque  reus 
cognomento  Eucerus ,  natione  Alexan- 
drinus ,  canere  tibils  doftus.  Actae  ob 
id  de  ancillis  quseftiones,  &  vi  tormen- 
torum  victis  quibufdam  ,  ut  falfa  adnue- 
rent ,  plures  perlYitere  fancYitatem  do- 
m'inx  tueri.  (49)  Mcvetur  tamen  primo, 
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»  du  Peuple  la  lui  rendentinfupportable?» 
Il  n'avoua  pas  néanmoins  les  meurtres  de 
Plautus  &  de  Sylla  dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  Sénat  ;  il  mandoit  feulement 
que  c'étoient  deux  génies  turbulens  ,  Se 
qu'il  a  voit  grand  foin  d'entretenir  la  paix 
de  la  République.  En  cunléquence,  on 
ordonna  des  actions  de  grâces  aux  Dieux , 
&.  Ton  déclara  Sylla  &  Plautus  exclus 
du  Sénat:  vraie  dérifion,  mais  plus  per- 
nicieufe  encore  que  ces  attentats. 

LX.  Néron  voyant,  par  un  tel  Séna- 
tufconfuîte  , -"qu'on  lui  fait  un  mérite 
de  chacun  de  les  crime.;  ,  répudie  Oc- 
tavir  ,  fous  prétexte  de  iiérihté  ,  enfulte 
il  époufe  Poppée.  Cette  femme  long- 
temps fa  concubine,  8c  toute  puifTante 
fur  fon  efprit  avant  &  depuis  le  mariage  , 
fuborne  un  des  officiers  d'Oclavie  ,  qui 
dépofe  que  fa  maîtrefTe  aime  un  efclave. 
On  choifît  pour  accufé  un  Alexandrin 
de  nation ,  nommé  Eucerus ,  habile  joueur 
de  flu.*é  .,  ck  l'on  fait  fubir  la  quefhonaux 
fuivantes.  Quelques-unes ,  vaincues  par 
la  violence  des  tourmens ,  atteftent  cette 
faulTeté  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
foutient  constamment  l'innocence  de  la 
PrincelTe.  Cependant  elle  eft  d'abord 
renvoyée  comme  dans  un  divorce  entre 
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civilis  difcidîi  fpecie  :  domumque  Burri., 
&  praedia  Flauti,  (50)  infaufta  dona, 
accipit  :  mox  in  Campaniam  pulfa  efl, 
additâ  militari  cuftodiâ.  Inde  crebri  quef- 
tus  ,  nec  occulti  per  vulgum  ,  cui  minor 
lapientia  j  &  ex  mediocritate  fortunée  j 
pauciora  pericula  funt.  His ,  haud  qua- 
quam  Nero  pœnitentiâ  flagitii  j  conju- 
gem  revocavit  Odaviam. 

LXI.  Exin  laeti  Capitolium  fcandunt , 
Deofque  tandem  venerantur.  Effigies 
Poppaeae  proruunt  :  O&aviae  imagines 
geflant  humeris,  fpargunt  iloribus ,  fo- 
roque  ac  templis  flatuunt.  Itur  etiam  in 
Principis  laudes ,  expetitur  venerantibus. 
Jamque  &  palatium  muîtitudine  &.  cla- 
moribus  complebant,  qu'uni  emifii  mili- 
tum  globi  verberibus  &  intento  ferro 
turbatos  disjecere.  Mutataque,  quae  per 
{editionem  verterant,  &.  Poppaese  honos 
repofitus  efl.  Quae  femper  odio  ,  tum  8c 
metu  atrox  ,  ne  aut  vulgi  acrior  vis 
tngrueret ,  aur  Nero  inclinatione  populi 
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citoyens  ,  6c  reçoit  (  préfens  funeftes  ) 
la  maifon  de  Burrhus  avec  les  terres  de 
Plautus.  Enfuite  on  la  relègue  en  Cam- 
panie ,  fous  la  garde  d'une  efcorte  mili- 
taire. De  là  des  plaintes  réitérées,  que 
le  peuple  moins  politique  ne  dillîmuloit 
pas ,  parce  que  la  médiocrité  de  fa  for- 
tune ï'expofe  à  moins  de  dangers.  Néron 
effrayé ,  mais  non  repentant ,  rappelle 
OSavie  fon  époufe. 


LXI.  Alors  le  peuple,  tranfporté  d'alé- 
greffe ,  monte  au  Capitole ,  Se  remercie 
enfin  les  Dieux  ;  les  ftatues  de  Poppée 
font  renverfées ,  on  porte  fur  les  épaules 
les  images  d'Octavie,  oc  les  ornant  de 
fleurs ,  on  les  place  au  Forum  &  dans  les 
temples.  On  court  de  même  au  palais 
pour  louer  le  Prince  :  on  crie  qu'il  fe 
montre  à  fes  adorateurs.  Déjà  la  foule 
remplifToit  les  appartemens  en  jetant  des 
cris  de  joie  ,  lorfque  des  foldats  détachés 
contre  elle  l'écartent  à  coups  de  fouets , 
la  menacent  de  l'épée  oc  la  pouffent 
dehors  en  tamulte.  Tout  ce  que  la  fédi- 
tion  a  renverfé  eft  rétabli ,  &:  les  ftatues 
de  Poppée  font  replacées  avec  honneur. 
La   haine   toujours  violente  de    cette 
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mutaretur  ,  provoluta  genibus  ejus  ; 
«<■  Non  eo  loci  res  fuas  agi ,  ut  de  ma- 
trimonio  certet  (  quamquam  id  fibi  vitâ 
potius  )  ,  fed  vitam  ipfam  in  extremum 
addufîam  à  clientelis  &  fervitiis  Gciaviae , 
quse  plebis  fibi  nomen  indiderint,  ea  in 
pace  au  fi  ,  quse  vi'x  btllo  evenirent. 
Arma  illa  adversùs  Principem  fumpta  : 
ducem  tantùm  defuifTe  ;  qui  ,  motis 
rébus, facile reperiretur.  Omitteretmodô 
Campaniam ,  &  in  urbem  ipfam  perge- 
ret ,  ad  cujus  nutum  abfentis  tumultus 
cierentur.  Quodalioquinfuumdelictum? 
quam  cujufquam  offenfionem  ?  An  , 
quia  veram  progeniem  penatibus  Caefa- 
rumdaturafit,mailePopulum  Romanum 
tibicinis  iEgyptii  fobolem  Imperatorio 
fafiigio  induci  ?  Denique  ,  fi  id  rébus 
conducat,  libens.,  quàm  coactus  acciret 
dominam  ,  velconfuleret  fecuritati  jufiâ 
ultione.  Et  modicis  remediis,  primos 
motus  confediffe  :  at  fi  defperent  uxorem 
Neronis  fore  OSaviam  ,  (  5  i  )  illi  mari- 
tum  daturos.  » 
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femme  ,  alors  envenimée  par  la  crainte 
que  le  peuple  ne  fe  porte  à  d'autres  excès , 
ou  n'engage  le  Prince  à  changer  encore, 
la  fait  tomber  à  fes  genoux  :  «  Il  n'eiï 
plus  que/lion  pour  moi,  lui  dit-elle,  de 
difputer   votre    main  ,  quoiqu'elle    me 
foi:  plus  chère  que  la  vie.  C'eii  ma  vie 
même  qui  court  le  plus  grand  danger.  Les 
efciaves  &  les  cliens  d'Oclavie  :  fous  le 
nom  du  peuple  ,  ofent ,  pendant  la  paix , 
ce  que  la  guerre  feroit  craindre  à  peine; 
ils  s'armoient  contre  vous-même,  il  ne 
leur  a  manqué  qu'un  Chef,  &  il  s'en 
trouve  aifernent  dans  le  trouble.  Qu'elle 
quitte  feulement  la  Campanie ,  qu'elle 
marche  vers  Rome  ,  celle  qui,  tout  ab- 
fente  qu"*elle  eft,   fufeite  à  ion  gré    le 
tumulte.  Cependant  quel  eu.  mon  crime  ? 
quel   tort  ai-je  fait  à  qui  que  ce   foit? 
Parce  que  j'aurois  donné  la  naiffance  à 
unlégitime  héritier  des  Céfars,  le  peuple 
Romain  aime  mieux  fans  doute  voir  la 
puiffance  impériale   paffer  au  fils  d'un 
joueur  de  flûte  égyptien?    S li biffez  le 
joug  d'Otlavie,  li  votre  intérêt  l'exige, 
mais  de  gré  &  non  de  force  ;  ou  qu'une 
jufte  vengeance  avïure  votre  repos.  On 
a  remédié  fans  effort  au  premier  trouble  ; 
mais    s'ils   défefpèrent    qu'Odavie    ait 
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LXII.  Varius.  fermo,  &  ad  metum 
atque  iram  accommodatus ,  terruit  fimul 
audientem,  &  accendit.  Sed  parum  va- 
lebat  fufpicio  in  fervo  ,  oc  quxitionibus 
ancillarum  elufa  erac.  Ergo  confefTîonem 
alicujus  quaeri  placet ,  cui  rerum  quoque 
novarum  crimen  adfingeretur.  Et  vifus 
idoneus  maternae  necis  patraror ,  Ani- 
cetus  _,  claffi  apud  rVïifenum ,  ut  memo- 
ravi  ,  praefeftus  ,  levi  poft  admifTum 
fcelus  gratiâ  ,  dein  graviore  odio  ;  quia 
malorum  facinorum  miniftri  quafi  ex- 
probiantes  adfpiciuntur.  Igitur  accitum 
eum  Csefar  operse  prions  admonet  ; 
h  Solum  incolumitati  Principis  adverfùs 
inlidiantem  matrem  fubvenilTe  :  locum 
haud  minoris  gratiae  inftare  ,  fi  conjugem 
infenfam  depelleret  :  nec  manu  ,  aut 
teloopus.  FatereturOtlavise  adulterium. 
Occulta  quidem  ad  praefens ,  fed  magna 
ei  praemia  j  &  feceilus  amaenos  promit- 
Néron 
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Néron  pour  époux,  ils  lui  en  donneront 
un  autre.  » 

LXII.  Ce  difcours  artificieux ,  pro- 
pre à  fufciter  la  haine  &  la  crainte  » 
enflammant  Néron  ,  le  pénètre  en  même 
temps  de  frayeur.  Mais  perfonne  ne 
croyoit  qu'Oftavie  fe  fut  livrée  à  un 
efclave  ,  oc  la  confiance  des  fuivantes 
dans  les  tourmensenavoitditîipéjufqu'au 
ioupçon.  Il  fut  donc  convenu  de  chercher  " 
l'aveu  de  quelqu'un  ,  qu'on  chargeroit 
en  même  temps  du  crime  de  rébellion. 
Anicet,  afîaflin  d'Agrippine  _,  Comman- 
dant, comme  je  l'ai  dit,  delà  flotte  de 
Misène  ,  parut  propre  à  ce  rôle.  Sun 
attentat ,  fuivi  d'abord  de  quelque  crédit 
auprès  de  Néron ,  le  lui  avoit  fait  détefîer 
enfuite ,  parce  que  les  miniftres  des  for- 
faits femblent  des  témoins  qui  les  repro- 
chent. L'Empereur  l'ayant  fait  venir, 
lui  rappelle  fon  premier  fervice.  «  Lui 
feul  a  fauve  le  Prince  des  embûches  de 
fa  mère  ;  il  peut  l'obliger  encore  d'une 
manière  non  moins  importante  ,  en  le 
délivrant  d'une  odieufe  époufe;  il  n'eft 
pas  befoin  de  s'armer  pour  y  réuflir ,  il 
fuffit  de  s'avouer  coupable  d'adultère 
avec  Oftavie.  Choilis  maintenant ,  ajoute 
le  Prince,  entre  des  récompenfes ,  fe- 
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tit  ;  vel ,  fi  negaviffet ,  necem  intentât.  » 
Ille  infità  vecordià  ,  &.  facilitate  priorum 
ilagitiorum  ,  plura  etiam  ,  quàm  juffum 
erat  ,  flngit  ,  fateturque  apud  amicos , 
quos  velut  conlilio  adhibuerat  Princeps. 
Tum  in  Sardiniam  pellitur  ,  ubi  non 
inops  exfilium  toleravit,  &  fato  obiit. 

LXIII.  AtNero,  PraefeSum  in  fpem 
ibciaridàg  clailis  corruptum  ,  Se  ineufata? 
paullo  antè  flerilitaris  oblitus  ,  aba&os 
partus  coi.fci.mtià  libidinum,  eaque  iibi 
comperta,  Edi£to  memorat  :  infuIAque 
Pandatai'ià  Oftaviam  claudit.  Non  alla 
exful  viïeritium  oculos  majore  miferi- 
cordiâ  adfeçit.  Meminetant  adhuc  qui- 
dam Agrippinae  ,  à  Tiberio  ;  recentior 
Juliae  memoria  obverfabatur  ,  à  Claudio 
pulfae.  Sec!  iîlis  robur  setatis  adfuerat  : 
laeta  aliqua  videiant ,  &  prœfentem  fae- 
vitiam  melioris  olim  fortunse  recorda- 
tione  allevabant.  Huic  primus  nuptia- 
rum  dies  loco  funeris  fuit,  deduétœ  in 
domum ,  in  qua  nihil  nifi  lu&uoium  ha- 
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crêtes  à  la  venté  ,  mais  très-grandes  , 
dans  une  délicieufe  retraite ,  ou  la  mort.  » 
Anicet ,  fcélérat  &  par  cara&ère  &  par 
habitude  ,  invente  encore  plus  ctVtrocit.es 
qu'on  n'en  exige ,  &  fait  fà  dépoiuion 
dans  un  Confeil  fecret  de  favoris  raiTem- 
blés  par  le  Prince  ,.  enfuite  on  le  relègue 
en  Sardaigne  :  l'opulence  l'y  confola  de 
l'exil ,  &  il  y  mourut  tranquille. 

LXIÏI.  Cependant  Néron  annonce 
par  un  Edit ,  a  qu'OSavie  ,  dans  l'efpoir 
de  gagner  h  flotte  .,  en  a  corrompu  le 
Préfet ,  qu'elle  s'eft  fait  avorter  pour 
couvrir  fes  défordres  (il  oublioit  qu'il 
s'étoit  plaint  de  fa  ftérilité  quelques  jours 
auparavant  )  ,  &  qu'il  vient  de  vérifier 
ces  faits  ;  »  enfuite  il  la  fait  enfermer 
dans  l'iile  de  Pandatarie.  Jamais  la  vue 
d'aucune  exilée  n'avoir  excité  tant  de 
compallion.  Quelques  -  uns  fe  fouve- 
noient  d'Agrippine  reléguée  par  Tibère  ; 
la  mémoire  de  Julie  chalTée  par  Claude 
étoit  plus  récente;  mais  ces  PrinceiTes 
avoient  atteint  la  force  de  l'âge  :  elles 
avoientjoui  de  quelque  profpénté,  ckle 
fouvenirde  leur  fortune  palTéetempéroit 
un  peu  leurs  diigraces  :  au  lieu  que  le 
jour  des  noces  d'Octavie  fut  un  jour 
vraiment  funèbre  pour  elle ,  puifqu'il  la 
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betet,  erepto  per  venenum  pâtre.,  & 
itatim  fratre  :  tum  ancilla  domina  vali- 
dior  :  6c  Poppzea  non  nifi  in  perniciem 
uxoris  nupta  :  poftremo  crimen  omni 
exitio  gravius.  Ac  puella ,  vicefimo  astatis 
anno  inter  Centuriones  êc  milites ,  vrx- 
iagio  malorum  jam  vitâ  exempta  „  non- 
dum  tamen  morte  adquiefcebat. 


LXÎV.  Paucis  dehinc  interjeais  die? 
bus ,  mori  jubetur  quum  jam  viduam 
f e ,  &  tantùm  fororem  teftaretur,  (  $2  ) 
çommunefque  Germanipos  oc  poftremo 
Agrippinae  nome;i  cieret .,  qua  inçolumi , 
infelix  quidem  matrirnonium ,  fed  fine 
exitio  pertuliffet.  Reftringitur  vincùlis; 
venœque  ejus  per  omnes  artus  exfol- 
vuntur  ;  &  ,  quia  preffus  pavore  languiç 
tardiys  labebatur ,  praefervidi  balnei  va- 
pore  enecatur.  Additurque  atrocior  iae-<- 
vitia  ,  quôd  paput  amputatum ,  latumque 
jn  urbem ,  Poppaea  vidit,  Dona  ob  hseç 
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fît  entrer  dans  une  maifon  où  elle  ne 
devoir  voir  que  des  fujets  de  larmes  : 
d'abord  *  fon  père  ravi  fous  fes  yeux  par 
le  poiion  ,  8c  Ion  frère  aufïî-tot  après  i 
enluite  une  efclave  plus  puilïante  que 
l'Impératrice;  de  là  ,  Foppée ,  qui  n'é- 
poufoit  le  Prince  que  pour  la  perdre; 
enfin  une  accufation  plus  cruelle  que 
tous  les  fupplices.  Livrée  à  l'âge  de  vingt 
ans  à  des  Centurions  ec  à  des  ioldats  ,  6c 
preiTentant  fes  derniers  malheurs ,  elle 
a  voit  cefle  de  vivre  t  fans  jouir  du  repos 
que  procure  la  mort. 

LXÏV.  Quelques  jours  après  ,  elle 
reçut  Tordre  de  mourir  :  elle  s'écrioit  en 
vain  qu'elle  étoit  veuve  ,  qu'elle  nétoit 
que  la  fœur  de  Néron  ,  atteftant  les  Ger- 
ma nicus  leurs  ancêtres  communs ,  & 
même  Agrippine  ,  du  vivant  de  laquelle 
ce  mariage  ,  quoique  malheureux  ,  n'eût 
pas  caufé  fa  perte.  On  lui  ouvre  les  veines 
des  bras  oc  des  pieds  ;  Se  comme  le  fartg , 
arrêté  par  la  frayeur  ,  couloit  trop  lente- 
ment,  on  l'étouffé  dans  la  vaueur  d'un 
bain  très-chaud.  Par  une  cruauté  plus 
indigne  encore  3  on  lui  coupa  la  tête  pour 
la  faire  voir  à  Poppée.  Tels  font  les  faits 
fur  lefquels  le  Sénat  ordonna  des  offran- 
des dans  les  temples  ;  ce  que  je  marque 
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templis  décréta  :  quod  ad  eum  fînem  me* 
moravimus ,  ut  quicumque  cafus  tem- 
porum  illorum  nobis  vel  aliis  au&oribus 
nofcent ,  praefurnptum  habeant,  quotiens 
fugas  &  csedes  jufïit  Princeps ,  totiens 
grates  Deis  a£las;  quaeque  rerum  fecun- 
darum  ohm  ,  tum  publicse  cladis  infigrià 
fui  fie.  Neque  tamen  filebimus ,  û  quod 
Senatufconiultum  ,  (53)  adulatione  no- 
vum,  aut  patientia4  poftremum  fuit. 

LXV.  Eôdèm  anno,  hbertorum  pd- 
tiftimos  veneno  interfecifife  creditus  eft;. 
Doryphorum,  quafi  ad  ver  fatum  nuptiîs 
Poppseae  ;  Pallantem  ,  quod  immenfam 
pecuniam  longà  feneâà  detineret.  Ro- 
manus  fecretis  cri-minationibus  incufa- 
verat  Senecam  *  ut  C.  Pifonis  focium  , 
fèd  validiùs  à  Senec  £odem  crimine 
perculfus  eft.  UndePifoni  timor ,  &  (54) 
orta  infidiarum  in  Neronem  magna  mo- 
les ,  ied  improfpera. 

Finis  dccimi  quarn  Libvi. 
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ici  j  afin  que  tous  ceux  qui  apprendront 
les  malheurs  de  ces  temps  ,  de  nous  ou 
de  tout  autre,  fâchent,  fans  que  je  le 
répète  ,  qu'on  rendit  autant  d'actions  de 
grâce  aux  Dieux,  que  le  prince  ordonna 
d'exils  &  d'aiTailinars ,  &  que  ce  qui  étoit 
autrefois  l'indice  de  quelque  profpérité  , 
le  fut  alors  des  calamités  publiques.  Ce- 
pendant je  ne  paiTerai  pas  iousiilence  les 
Sénatufconfultes ,  que  la  flatterie  ou  un 
excès  de  patience  a  rendu  finguliers* 

LX  V.  On  croit  que  cette  même  année 
Néron  fit  empoifonner  lesprincipaux  de 
fes  affranchis  ;  Doryphorus  ,  comme 
ayant  traverfé  le  mariage  de  Poppée  , 
&  Pallas  3  dont  la  longue  vieilleiîe  lui 
faifoit  trop  attendre  une  fuccefiion  im- 
menfe.  Romain  avoit  fecrétement  accule' 
Sénèque  d'être  complice  de  pifon  ;  Sé- 
nèque  fit  tomber  avec  plus  de  fuccès  la 
même  accufation  fur  lui,  ce  qui  donna 
naifTancQ  aux  craintes  de  Pilon  ce  à  une 
conjuration  violente ,  mais  malheureufe  , 
contre  le  Prince. 

-Fin  du  quatorzième  Livre. 
G  iv 
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LIBER    DEÇIMUS-QUINTUS. 

I.  Intereà  Rex  Parthorum  Vologefes , 
cognitis  Corbulonis  rébus  ,  regemque 
alienigenam  Tigranen  Armenise  impo- 
fïtum  ,  fimul  ,  fratre  Tiridate  pulfo-  : 
fpretum  Arfacidarumfaftigium  ire  ultura 
volens ,  magnitudine  rurfum  Romana  , 
êc  continui  fœderis  reverentià  ,  diverfas. 
ad  curas  trahebatur  :  cunétator  ingenio  , 
&  defeftione  Hyrcanorum  ,  gentis  va- 
lidai,  mukifque  ex  eo  bellis  inligatus. 


N   N  A  L   E 

D  E 

TACITE. 


LIVRE  QUINZIÈME. 

I.  Cependant  Vologèfe  ,  Roi  des 
Parthes ,  ayant  appris  les  îuccès  de  Cor- 
bulon  t  &  le  renverfement  de  Tindate  du 
trône  d'Arménie  pour  y  fubitituer  Ti- 
granes ,  Prince  étranger  ,  vouloit  venger 
l'honneur  des  Arfacides  ;  mais  la  gran- 
deur des  Romains  &  les  égards  dus  à 
une  alliance  obîervée  fi  long-temps  ,  le 
hvroient  ^  d'autres  foins.  Lent  de  ion 
naturel ,  il  étoit  retenu  d'ailleurs  par  la 
révolte  de  i'Hvrcanie  ,  2c  par  les  diffé- 
rentes guerres  que  cette  Nation  puif- 
fante  lui  avoit   fufcitées.  Il  balancoit  9 

G  v  ' 
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Atque  illum  ambiguum  novus  infuper 
nuntius  contumelise  exftimulat ,  quippe 
egreflus  Armeniâ  Tigranes ,  Adiabenos  , 
conterminam  nationem  ,  latiùs  ac  diu- 
tiùs ,  quàm  per  latrocinia ,  vaflaverat  : 
idque  primores  gentîum  aegrè  tolera- 
bant  :  «  E6  contemptionis  defcenfum  , 
v>  ut  ne  duce  quidem  Romano  inçurfa- 
»  rentur  ,  fed  temeritate  obijdiis  ,  tôt 
»  per  annos  inter  mancipia  habiti.  •>•>  Ac- 
cendebat  dolorem  eorum  Monobazus  , 
(  i  )  quem  pênes  Adiabenum  regimen  , 
»  quod  prœfidium,  aut  unde  peteret  , 
v  rogitans,  Jam  de  Armenia  concefTum  ; 
»  &  proxima  trahi ,  nifi  défendant  Par- 
ia thi  :  levius  fervitium  apud  Romanos 
v  deditis  _,  quàm  captis  effe.  »  Tiridates 
quoque  regni  profugus  (  2  )  per  filentium 
haud  modicè  querendo,  gravior  erat. 
«  Non  enim  ignaviâ  magna  imperia  con- 
»  tineri  :  virorum  armorumque  facien- 
î»  dum  certamen.  (  3  )  îd  in  iummâ  for- 
f>  tunâ  cequius  ,  quod  validius.   Et  fua 
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îorfque  le  récit  d'un  nouvel  affront  vient 
encore  L'animer.  Tigranes ,  non  content 
de  l'Arménie  ,  avoit  ravagé  FAdiabène  , 
•contrée  limitrophe.  L'miuite,  étendue 
au  loin  ,  avoit  duré  trop  pour  être  re- 
gardée comme  une  nmple  excuriion  : 
les  Princes  des  Nations  en  étoient  in- 
dignés, a  Nous  fommes  tellement  tombés 
»  dans  le  mépris  ,  difoient-ils  ,  que  ce 
»  n'eil  plus  un  Général  Romain  ,.  mais 
»  un  ô^age  .,  confondu  tant  d'années 
m  dans  la  foule  des  efc laves ,  dont  la  té- 
»  mérité  devante  nus  provinces.  >■>  Mo- 
nobaze ,  Gouverneur  de  FAdiabène., 
enfîammoit  leur  refTentiment.  «  Quel 
»  fecours  implorerai-je ,  demandoit-il  _, 
«  &  de  quel  côté  ?  l'Arménie  eft  cédée: 
»>  on  arrache  les.  provinces  voiiines,  Ci 
>>  les  Par  thés  ne  les  défendent.  Rome 
»  traite  moins  mal  les  Peuples  qui  fe 
^  rendent,  que  ceux  qu'elle  dompte.  » 
Le  filence  de  Tiridate  ,  chaifé  de  fes 
Etats,  écoïc  encore  plus  énergique  ;  il 
■fembloit  faire  entendre  que  ce  n'efl:  point 
par  une  molle  inaction  ,  mais  par  les 
armes  &  l'es  combats  que  fe  conferv  Dnt 
les  grands  Empires.  «  La  forcé  entre 
«  Souverains ,  décide  du  droit.  Défendre 
tf  fes  pofie  liions  ,  fied  aux  particuliers  ; 

G  vi 
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y»  retinere   privatse   domûs  :  de   alienis 
»  certare  Regiam  laudem  efle.  » 

IL  Igitur  commotus  his  Vologefes 
concilium  vocat,  ce  proximum  fibi  Ti- 
ridaten  conftituit  ,  atque  ita  orditur  : 
«<  Hune  ego,  eodem  mecum  pâtre  geni- 
»  tum ,  quum  mihi ,  per  aetatem  ,  fum- 
«  mo  nomine  concelTiffet  .,  in  porïeiîio- 
»  nem  Armenice  deduxi  ,  qui  tertius 
»  potentias  gradus  habetur  :  nam  Medos 
«-Pacorussntèceperat:  (4)  videbarque, 
»  contra  vetera  fratrum  odia  ce  certa- 
î>  mina  ,  familia?  noftrae  pénates  rite 
î>  compofuiffe  :  prohibent  Romani ,  & 
»  pacem  ipfis  numquam  prcfperè  lacef- 
•)">  iitam  >  nu  ne  quoque  in  exitium 
»  fuum  abrumpunt.  Non  ibo  inficias  : 
»  aequitate  quàm  fanguine  ,  causa  quàm 
»  armis ,  retinere  pana  majoribus  ma- 
»  lueram  :  4i  cunctatione  deiiqui ,  virtute 
»  corrigam.  Veirra  quidem  vis  6c  gloriâ 
»  in  integro  eft  ,  additâ  modeitise  farnâ  ; 
)î  cjuac  neque  fummis  mortalium   fper- 
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»  difputer  celles  d'autrui ,  fait  la  gloire 
»  des  Rois.  » 

II.  Vologèfe  ëmu  convoque  fon 
Confeil ,  place  Tiridate  immédiatement 
après  lui  ,  Ôc  parle  ainfi  :  *<  Ce  Prince  9 
»  né  du  même  père  que  moi  ,  m'ayant 
»  cédé  la  fouveraineté  par  égard  à  mon 
»  âge,  je  Fai  conduit  au  trône  d'Arménie, 
»  qu'on  regarde  comme  la  troiiième  Pu  if* 
■>■>  fance  de  l'Empire:  la  féconde,  qui 
»  eft  la  Médie ,  étoit  déjà  occupée  par 
»  Pacorus.  Ainli  ,  grâces  à  mes  foins  , 
»  toute  notre  famille,  à  l'abri  de  la  haine 
»  trop  ordinaire  de  toute  antiquité  entre 
»  des  frères ,  paroiffoit  folidement  éta- 
»  blie.  Les  Romains  y  mettent  obftacle  ; 
»  cette  paix  qu'ils  n'ont  jamais  troublée 
»  impunément ,  ils  la  rompent  encore 
»  aujourd'hui  pour  leur  malheur.  Je 
»  l'avouerai  ;  jaloux  de  devoir  la  con- 
>>  fervation  de  ce  qu'ont  acquis  mes  an- 
y>  cetres  à  l'équité  plutôt  qu'à  la  force , 
»  j'ai  voulu  terminer  le  différent  par 
»  voie  de  difcufiion  ,  au  lieu  de  recourir 
»  aux  armes.  Si  ce  délai  eft  une  faute , 
»  mon  courage  la  réparera  :  au  refle  , 
a  loin  que  votre  gloire  ou  votre  puiifance 
»  en  aient  fouffert ,  nous  avons  donné 
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*>  nenda  eft ,  &  à  Diis  œftimatur.  ?>  Simul 
diademate  caput  Tiridatis  evinxit  ; 
promptam  equitummanum,quaeRegem 
ex  more  feâatur,  Monefi ,  nobili  viro , 
tradidit,  adje&is  Adiabenorum  auxiliis  : 
rnandavitque  Tigranen  Armeniâ  extur- 
bari ,  dum  ipfe ,  pofitis  adversùs  Hyr- 
cznos  difcordiis ,  vires  intimas  s  mo- 
lemque  belli  ciet ,  Provinciis  Romanis 
minitans. 

III.  Quce  ubî  Corbuloni  certis  nuntiis 
auditafunt,  legiones  duas  cum  Veru- 
lano  Severo,  &  Vettio  Bolano ,  fubfidium 
Tigrani  mittit,  occuito  prœcepto  ,  corn- 
pontiùs  eunâa  ,  quàm  feflinantiùs  age- 
rent:  quippe  bellum  habere,quàm  gé- 
nère malebat.  Scripferatque  Caefari  ., 
proprio  duce  opus  elle ,  qui  Armeniam 
defenderet  :  Syriam  ,  ingruente  Volo- 
gefe,  acriore  in  difcrirnine  efTe.  Atque 
intérim  reliquas  legiones  pro  ripa  Eu- 
■phratis  locat  :  tumultuariam  provincia- 
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»  lieu  de  vanter  notre  modération  .,  vertu 
»  qui  n'eil  point  à  méprifer  des  Souve- 
»  rains  mêmes  ,  8c  que  les  dieux  efti- 
->">  ment.  »  En  difant  ces  mots  ,  il  ceint 
Tiridate  du  diadème  ,  confie  à  Monèfes, 
guerrier  d'une  naiflance  îlluftre,  la  ca- 
valerie légère  qui  fuit  ordinairement  le 
Roi,  y  joint  les  troupes  auxiliaires  des 
Adiabènes  ,  Se  commande  de  chafler 
Tigranes  d'Arménie  ,  en  attendant  que 
raffemblant  les  forces  de  fes  Etats ,  après 
avoir  pacifié  l'Hyrcanie  ,  il  fafle  tomber 
lui-même  tout  le  poids  de  la  guerre  fur 
les  Provinces  Romaines. 

III.  Corbulon  ,  en  ayant  reçu  des 
avis  certains  ,  dépêche  ,  au  fecours  de 
Tigranes  „  deux  légions  fous  la  conduite 
de  Verulanus  Severus  &  de  Vettius 
Bolanus,  &  leur  recommande  en  fecret 
d'agir  avec  plus  de  circonfpeftion  que 
de  promptitude  ;  il  aimoit  mieux  fe 
tenir  fur  la  défenfive  que  d'attaquer,  & 
même  il  avoit  écrit  à  l'Empereur  ,  que 
l'Arménie  avoit  befoin  d'un  Général 
chargé  fpécialement  de  fa  défenfe ,  parce 
que  le  danger  de  la  Syrie  ,  en  cas  d'une 
irruption  de  la  part  de  Vologèfe  ,  étoit 
encore  plus  grand.  Dans  l'intervalle ,  il 
porte  les  autres  légions  le  long  de  l'Eu- 
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lium  manum  armât  :  hoftiles  ingreflus 
praeiidiis  intercipit.  Et  quia  egena  aqua- 
rum  regio  eft  ,  caftella  fontibus  impofita  ; 
quofdam  rivos  congeflu  arense  abdidit, 

IV.  Ea  dum  à  Corbuione  tuendœ 
Syriae  parantur  ,  atk>  raptim  agmine 
Monefes  ,  ut  famam  fui  praeiret ,  non 
ideo  nefcium  aut  incautum  Tigranen 
offendit.  Occupa  verat  Tigranocerta  , 
urbem  copia  defenforum  &  magnitu- 
dine  mœnium  validam.  Ad  hase  Nice- 
phorius ,  amnis  haud  fpernendà  latitu- 
dine  ,  partem  murorum  ambit  :  &  duftar 
ingens  fofla  ,  quâ  fluvio  diffidebatur. 
Inerantqae  milites ,  &  provifi  antè  com- 
meatus  :  quorum  fubveftu  pauci  avidiùs 
progreiTi ,  &  repentinis  hoftibus  circum- 
venri  ,  ira  magis,  quàm  metu  ,  coeteros 
accenderant.  Sed  Partho  ad  exfequendas 
obiidiones  nulla  cominus  audacia  :  raris 
iagittis ,  neque  claufos  exterret ,  &  femet 
fruitratur.  Adiabeni,  quum  promovere 
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phrate  ,  arme  des  levées  ramaiïtes  à  la 
hâte  dans  la  province ,  difpofe  des  troupes 
fur  les  paffages  de  l'ennemi  ;  &  comme 
ce  pays  a  très-peu  d'eau  _,  il  conftruit 
des  forts  pour  s'afTurer  des  fontaines  , 
&  fait  cacher  plufieurs  ruiiTeaux  fous 
des  monceaux  de  fable. 

IV.  Pendant  ces  préparatifs  de  Cor- 
bulon  pour  la  fureté  de  la  Syrie ,  Mo- 
nèfes  j  malgré  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  tâche  de  dérober  le  bruit  de 
fa  marche  >  ne  furprend  pas  Tigranes , 
qui  avoit  eu  la  précaution  de  fe  jeter 
dans  Tigranocerte  ,  place  très-forte  par 
la  multitude  de  fes  défenfeurs  &  la  gran- 
deur de  fes  remparts.  D'ailleurs  le  Ni- 
cephorius  ,  fleuve  d'une  largeur  im- 
menfe  ,  baigne  une  partie  des  murs  > 
dont  le  reïte  elt  environné  d'un  canal  large 
&  profond.  Plufieurs  de  nos  foldats  s'y 
trouvoient  avec  beaucoup  de  provisions  ; 
quelques-uns  ,  emportés  trop  loin  par 
leur  ardeur  à  en  faire  voiturer  encore, 
furent  enveloppés  toutàcoup;  maiscet 
accident ,  loin  d'effrayer  les  autres ,  les 
animoit  à  la  vengeance.  Le  Parthe  au 
contraire  manque  totalement  de  cou- 
rage ,  lorfqu'il  faut  attaquer  de  près  dans 
un  liège  :  quelques  flèches  lancées  au 


161  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XV. 

fcalas  &  machinamenta  inciperent  , 
facile  detrulï ,  mox  erumpentibus  noilris 
caeduntur. 


V.  Corbulo  tamen  ,  quamvis  fecun- 
dis  rébus  fuis ,  moderandum  fortunae  ra- 
tus,  miiitad  Vologefen,  qui  expoftula- 
rent  «  vim  provinciae  inlatam  :  focium 
»  amicumque  Regem ,  cohortes  Roma- 
»  nas  circumfideri  :  omitteret  potiùsob- 
U  fidionem  ,  au:  fe  quoque  in  agio  hoûili 
»  caftra  pofiturum.  »  Cafperius  Centu- 
rio ,  in  eam  legationem  deleftus  ,  apud 
oppidum  Niiibin  .,  feptem  &  triginta  mil- 
libu.>  paffuum  à  Tigranocertâ  diitantem  , 
adiit  Regem,,  &  mandata  ferociter  edi- 
dit.  Vologefi  vêtus  &  penitus  infixum 
erat ,  arma  Romana  vitandi  :  nec  praefen- 
tia  profperè  iluebant  :  inr^tum  obfidium  : 
tutus  manu  &  copiis  Tigranes  :  fugati  , 
qui  expugnationem  fumpferant  :  milice 
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hazard  n'erFrayant  pas  des  gens  garantis 
par  leurs  murs  ,  il  n'y  devient  qu'un 
ipeâateur  inutile.  Les  Adiabènes  com- 
mençoient  à  peine  à  faire  avancer  des 
échelles  &  des  machines ,  lorfqu'ils  fu- 
rent repouffesj  puis  tailles  en  pièces  dans 
une  fortie  de  nos  troupes. 

V.  Malgré  ces  fuccès ,  Corbulon ,  per- 
fuadé  qu'on  doit  fe  modérer  dans  la 
profpérité,  adrefTe  les  plaintes  au  Roi 
des  Parthes.  «  On  a  fait  irruption  dans 
»  fa  province  :  un  Roi  l'allié ,  l'ami  de 
»  Rome,  &  les  cohortes  Romaines  font 
»  amégés.  Si  on  ne  hiiïe  promptement 
»  la  place  libre,  il  va  lui-même  établir 
v>  ion  camp  fur  les  terres  ennemies.  »  Le 
Centurion  Cafperius,  choifi  pour  cette' 
dépuration  ,  joignant  le  Roi  dans  Ni- 
fïbe  ,  ville  à  trente-fept  milles  de  Ti- 
granocerte ,  expoie  fièrement  fes  or- 
dres. Vologèfe  avoit  .réfolu  ,  depuis  long- 
temps, au  fond  de  fon  cœur,  d'éviter 
la  guerre  avec  Rome,  h.  la  tentative' 
pre lente  réuliiiïoit  mal.  En  vain  s'olxti- 
noit-on  au  fiè-ge  ;  des  provisions  2c  des 
troupes  nombreuies  garantiffoient  Ti- 
granes  :  ceux  qui  setoiént  chargés  de 
forcer  la  ville  ,  avoient  fui  :  des  légions 
s'avauçoient  en  Arménie  ;  d'autres ,  1§ 
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in  Armeniam  legiones  :  &.  alice  pro  Syriâ , 
paratse  ultroinrumpere  :  fibi  imbecillum 
equitem  pabuli  inopiâ  ;  nam  exorta  vis 
locuitarum  ambederat  quidquid  herbi- 
dum  ,  aut  frondoium.  Igitur  ,  metu 
abftrufo ,  mitera  obtendens,  miffurum 
ad  Irnperatorem  Romanum  legatos ,  fu- 
per  petendâ  Armeniâ  ,  &  firman.dâ  pace  , 
refpondet.  Monefen  omittere  TigranO" 
certa  jubet  ;  ipfe  rétro  concedit. 

VI.  Haec  plures  ,  ut  formidine  Régis , 
&  Corbulonis  minis  patrata  magnifiée 
extollebant.  Alii  occulté  pepigiffe  inter- 
pretabantur  ;  ut  omiflb  utrimque  bello, 
&  abeunte  Vologefe  ,  Tigranes  quoque 
Armeniâ  abfcederet.  «  Cur  enim  exerci- 
>>  tum  Romanum  à  Tigranocertis  deduc- 
5>  tum  ?  cur  deferta  per  otium  ,  quae 
»  bello  defenderant  ?  An  meliùs  hiber- 
J>  navifTe  in  extremâ  Cappadociâ ,  rap- 
»>  tim  ereftis  tuguriis  ,  quàm  in  fede 
y>  regni  modo  retenti  ?  Dilata  prorfus 
»  arma ,  ut  Vologefes  cum  aiio ,  quàm 
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long  de  la  Syrie ,  fe  tenofent  prêtes  à 
fondre  fur  les.  propres  Etats  ;  la  difette 
des  fourages  afïûibliflbit  la  cavalerie  ;  une 
nuée  de  fauterelies,  venue  tout  à  coup, 
n'a  voit  laifle  ni  herbes  ni  feuilles.  Dilii- 
mulant  néanmoins  fes  craintes ,  &  fei- 
gnant de  fe  radoucir,  il  répondit  qu'il 
enverrait  une  ambafTade  à  l'Empereur 
de  Pionje  pour  lui  demander  l'Arménie 
&  confirmer  la  paix,  expédia  l'ordre  à 
Monèfes  acquitter  Tigranocerte,  6c  re- 
cu!a<*lui-même. 

VI.  Le  plus  grand  nombre  attribuant 
cette  retraite  du  Roi  à  fa  frayeur  &  aux 
menaces  de  Corbulon  ,  en  parloit  comme 
de  l'événement  le  plus  glorieux  pour 
nous.  D'autres  conjecturaient  qu'on  étoic 
convenu  feçrètement  que  la  guerre  cef~ 
feroit  de  part  &  d'autre ,  &  que  Tigranes 
fortiroit  d'Arménie  en  même  temps  que 
Vologèfe  :  t*Car  enfin  ,  pourquoi  retirer 
m  l'armée  Romaine  de  Tigranocerte  ?  par 
»  quelle  raifon  abandonner  ,  dans  Tab^- 
>>  fence  de  l'ennemi ,  ce  qu'on  a  voit  dé- 
^  fendu  contre  lui?  Etoit-îl  plus  çom- 
»  mode  de  paffer  l'hiver  à  l'extrémité 
»  de  la  Cappadoce ,  fous  des  tentes  conf- 
»  truites  à  la  hâte  ,  que  dans  la  capitale 
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»  cum  Corbulone  ,  certaret  :  Corbulo 
»  meritse  tôt  per  annos  glorise  non  ultra 
n  periculum  faceret.  »  Nam  ,  ut  retuli , 
proprium  ducem  tuendse  Armeniae  po- 
pofcerat ,  ocadventare  Caefennius  Fœtus 
audiebatur  :  jamque.  aderat ,  copiis  ita 
divifîs ,  ut  quarta  &  duodecima  lagiones , 
additâ  quintâ  ,  quse  recens  çJVIœfis  ex- 
cita erat ,  fimul  Pontica  ,  Se  Galatarum 
Cappadocumque  auxilia  Pseto  obedi- 
rent  :  tertia  &  fexta  &.  décima  legiones  , 
priorque  Syriae  miles ,  apud  Corbulonem 
manerent.  Caetera  ex  renim  ufu  focia- 
rentj  partirenturve.  Sed  neque  Corbulo 
œmuli  patiens  ;  6c  Psetus  ,  cm  fatis  ad 
gloriam  erat,  fi  proximus  haberetur , 
defpiciebat  gefta ,  nihil  caedis  aut  preedx , 
ufurpatas  nomine  tenus  urbium  expug- 
nationes  diâitans  :  «  Se  tributa  ac  leges , 
«  &  ,  pro  umbrâ  Régis .,  Romanum  jus 
»>  viâis  impoiiturum.  » 
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»  d'un  royaume  qu'on  venoit  de  confer- 
»  ver  ?  La  guerre  n'étoit  donc  que  diffé- 
>>  rée  ,  Vologèfe  vouloit  combattre  un 
»  autre  Chef,  &  Corbulon  ne  plus  rif- 
»  quer  une  gloire  bien  méritée  par  tant 
»  de  fuccès.  »  En  effet ,  ce  dernier  avoit 
demandé ,  comme  je  l'ai  dit ,  un  Général 
particulier  pour  l'Arménie  ,  Se  l'on  an- 
nonçoit  déjà  l'arrivée  prochaine  de  Ce- 
Fennius  Petus.  Voici  comment  les  trou- 
pes furent  partagées  dès  qu'il  parut. 
Petus  eut  la  quatrième  &  la  douzième 
légion  ,  auxquelles  on  joignit  la  cin- 
quième ,  tirée-  nouvellement  de  Méfie 
avec  les  auxiliaires  de  Pont,  de  Galatie 
&.  de  Cappadoce.  Corbulon  garda  la 
troifième,  la  fixième  ,  la  dixième  légion  , 
&c  l'ancien  ioldat  de  Syrie.  Leurs  ordres 
portoient  de  plus  ,  d'unir  ou  de  divifer 
entre  eux  tout  le  refte  fuivant  les  con- 
jonctures. Mais  Corbulon  ne  fouffroit 
pas  d'émulé;  &  Petus  ,  que  le  premier 
rang  après  Corbulon  eût  affez  honoré  , 
dédaignant  les  exploits  de  ce  Général, 
les  réduifoit  à  quelques  pnfes  iimulées 
de  villes ,  fans  butin  ni  fang  répandu. 
*«  Pour  lui,  il  alloit  impofer  des  tributs 
»  ôc  des  loix  aux  vaincus ,  &  fubflituer  à 
»  un  fantôme  de  Roi  tous  les  droits  de  la 
V>  puiflance  Romaine.  » 
i 


i63  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XV. 

VII.  Sub  idem  tempus ,  Legati  Volo- 
gefis ,  quosad  principem  miflbs  mémo- 
ravi,  revertêre  inriti  :  bellumque  propa- 
iàm  lumptum  à  Parthis  :  nec  Paetus  de- 
tre&avit ,  fed  duabus  legionibus ,  quarum 
quartam  Funilulanus  Vettonianus  eo  in 
tempore ,  duodecimam  Calavius  Sabinus 
regebant,  Armeniam  intrat ,  trifli  omine. 
Nam  in  tranfgreiïu  Euphratis  ,  quem 
ponte tranfmittebat ,  nullâ  palam causa, 
turbatus  equus,  qui  Confularia  infignia 
geftabat,  rétro  evafit ;  hofliaque,  quse 
muniebantur  bibernaculis  adliflens,  fe- 
mifaaa  opéra  fugâ  perrupit,  feque  vallo 
extulit  :  &  (5)  pila militum  arfere,  ina- 
gis iniigni  prodigio,  quia  Parthus  hoitis 
milïilibus  telis  decertat. 

VIII.  Ceterùm  Paetus  ,  fpretis  omi- 
nibus,  necclùm  fatis  flrmatis  hiberna- 
çulis  ,  nullo  rei  frumentarise  provifu , 
rapit  exercitum  trans  montem  Taurum, 
«  reeiperandis,  ut  ferebat,  Tigranocer- 
»>  tis ,  vaitandifque regionibus,  quas  Cor- 

VII. 
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VII.  Vers  ce  même  temps,  les  Am- 
baffadeurs  envoyés,  comme  je  l'ai  dit, 
par  Vologèfe  à  Rome,  en  revinrent  fans 
avoir  rien  obtenu.  Alors  les  Parthes  en- 
treprennent ouvertement  la  guerre,  & 
Petus  ne  s'y  refufe  pas.  Il  emmène  deux 
légions  j  la  quatrième  commandée  par 
Funifuknus  Vettonianus  j  &  la  dou- 
zième par  Calavius  Sabinus  j  &  pénètre 
en  Arménie  lous  de  malheureux  aufpices. 
Car  au  paiTage  d'un  pont  lur  l'Euphrate, 
le  cheval  chargé  des  ornemens  Confu- 
laires  _,  s'effrayant  fans  caufe  apparente, 
prit  la  fuite  dans  les  quartiers  d'hiver 
qu'on  préparoit  :  une  viclime  forçant  la 
palifTade  a  demi-laite.,  fe  fauva  hors  des 
retranchemens  ,  &  des  flammes  forti- 
rent  des  javelots  de  nos  foldats  :  prodige 
d'autant  plus  remarquable,  que  les  Par- 
thes emploient  des  armes  de  cette  ef- 
pèce. 

VIII.  Mais  Petus  ,  qui  méprifoit  ces 
préfages ,  n'achève  pas  même  de  forti- 
fier les  quartiers  d'hiver  ;  &  négligeant 
de  fe  pourvoir  de  blé  ,  il  transporte  à 
la  hâte  fon  armée  par  delà  le  mont  Tau- 
rus ,  «  afin,  difoit-il  ,  de  reprendre  Ti- 
•>>  granocerte  ,  &  de  ravager  des  pays 
»>  d'où  Corindon  n'avoit  nen  enlevé.  * 
C.  N.  Tome  II.  H 
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»f  bulo  intégras  omififfet.  **  Et  capta  quce- 
dam  caftella  ,  gloriaeque  8c  praedse  non* 
nihil  partum  ,  iî  aut  gloriam  cum  modo, 
aut  praedam  cum  cura  habuiflfet.  Lon- 
gînquis  itineribus  percurfando  quse  ob- 
tineri  nequibant  ,  corrupto  qui  captus 
erat  commeatu  ,  &  inftante  jam  hieme, 
reduxit  exercitum  ,  compofuitque  ad 
Caefarem  litteras ,  quafi  confeâo  bello, 
yerbis  magnificis.,  rerum  vacuas. 

IX.  Intérim  Corbulo  numquam  ne- 
gîeSam  Euphratis  ripam  crebrioribus 
praefîdiis  infedit  :  <k,  ne  ponti  injiciendo 
impedimentum  hoftiles  turmae  adferrent 
(  jam  enim  fubje&is  çampis  magnâ  fpe* 
cie  volitabant),nave5magnitudine  prê- 
tantes, oc  connexas  trabibus,ac  turribus 
auftas  ,  agit  per  amnem  ,  catapultifque 
&  baliftis  proturbat  barbaros ,  in  quos 
faxa&  haftse  longiùspermeabant,  quàm 
ut  contrario  fagittarum  jaftu  adaequaren- 
tur.  Dein  pons  continuatus  ;  collefque 
^dyerfi  per  focias  cohortes,  poftlegio-» 
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Il  força  quelques  châteaux,  &  fe  feroit 
acquis  afîez  de  gloire  &  de  butin .,  s'il 
a  voit  fu  ne  pas  s'enivrer  de  fa  gloire  & 
conferver  fon  butin  ;  mais  après  avoir 
traverfé  d'immenfes  contrées  qu'il  ne 
pouvoit  garder  .,  &  laiffé  gâter  les  vivres 
qu'il  avoit  pris  3  il  ramena  fon  armée  aux 
approches  de  l'hiver  ;  enfuite  .,  fans  ar- 
ticuler de  faits ,  il  écrivit  à  l'Empereur 
en  termes  auili  pompeux  que  s'il  eût  fini 
la  guerre. 


IX.  Dans  l'intervalle  t  Corbulon  dîi- 
pofe  de  nouveaux  corps-de-garde  entre 
ceux  qu'il  n'avoit  jamais  négligé  de  pof- 
ter  le  long  de  l'Euphrate,  &.  de  peur  que 
les  efcadrons  ennemis ,  qu'on  voyoit  déjà 
voltiger  avec  un  appareil  menaçant  fur 
les  plaines  oppofees  ,  ne  l'empêchent  de 
conftruire  un  pont,  il  fait  avancer  le 
long  du  fleuve  de  très -grands  navires 
liés  enfemble  par  des  poutres  .,  &  fur- 
montés  de  tours  armées  de  baliftes  & 
de  cafapultes.  Les  pierres  &c  les  javelots 
qu'elles  lançoient,  retinrent  les  Parthes 
à  une  diitance  d'où  leurs  traits  n'étoient 
plus  à  craindre.  Ainfi  le  pont  fut  conti- 
nué ,  &  les  cohortes  alliées  s'emparèrent 

H  ij 
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numcaftris  occupantur  ,  tantâ  celeritate 
&  oftentatione  virium  ,  utPaithi ,  omiiïo 
paratu  invadendse  Syriae  ;   fpem  omnem 
in  Armeniam  vénèrent. 


X.  Ibi  Pastus,  imminentium  nefcius?, 

quîntam  legionem  procul   in  Ponto  ha- 

bebat;  reliquas  promifcuis  militum  com- 

meatibus  infirmaverat;    donec,  adven- 

tare  Vologefen  magno  &  infenfo  agmine , 

auditum.  Accitur  leeio  duodecima,  & ,. 

unde  famam  au£il  exercitûs  fperaverat, 

prodita    infrequentia  :  quâ  tamen  reti- 

neri   caftra  ,  &  eludi  Parthus  traâu  belli 

pote  rat,.  {î   Pœto  aut   in    fuis,    aut   in 

alienis  confihis  conitantia  fuiiTet.  Verùm 

ubi  à  viris  militaribus  adversùs  urgentes 

cafus  firmatus  erat,  rurfus  ,  ne  aliénas 

fententke  indigens  videretur,  indiverfa 

ac   détériora   tranfibat.    Et   tune  re]i£tis 

hibernis  9   «  non   fbiïani  neque  vallum 

p  fibi ,  fed  corpora  &  arma  in  hoftem  i 
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àcs  collines  qui  commandoient  l'autre 
rive.  Nos  légions  y  tranfportèrent  enfuite 
leurcamp.  Le  tout  s'exécuta  fi  prompte- 
ment,  oc  marquoit  une  telle  fupéno- 
rité  de  forces ,  que  le  Parthe  ,  renonçant 
aux  projets  concertés  contre  la  Syrie  _, 
tourna  toutes  fes  elpérances  vers  l'Ar- 
ménie. 

X.  Petus,  ignorant  le  fort  qui  l'y  me- 
naçoit,  tenoit  la  cinquième  légion  au 
loin  dans  le  Pont  ,  &  affoibliffoit  les 
autres  par  des  congés  accordés  fans  dii- 
crétion;  lorfqu'on  apprend  que  Volo- 
gèfe  fond  en  ennemi  fur  le  royaume  avec 
une  armée  nombreufe.  Alors  notre  Gé- 
néral fit  venir  la  douzième  légion,  fe 
flattant  qu'on  vanteroit  beaucoup  cette 
augmentation  de  fes  forces.  On  en  re- 
marqua mieux  au  contraire  combien  il 
lui  manquoitde  foldats.  Il  en  avoit  affez 
néanmoins  pour  conferver  fon  camp  & 
pour  éluder  les  efforts  du  Parthe  en  tem- 
ponfant,  s'il  avoit  fuivi  conftament  fon 
propre  avis ,  ou  celui  des  autres.  Mais 
ïi-tôt  que  des  Officiers  expérimentés 
l'avoient  tiré  d'un  péril  urgent  ,  la 
crainte  de  paroître  avoir  befoindecon- 
feils  le  jetoit  à  Foppofifce  vers  le  plus 
mauvais  parti.  Dans  la  conjoncture  pré- 

H  iij 
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Y>  data»  clamitans,  duxitlegiones,  quafî 
prœlio  certaturus.  Deinde,  amifîo  Cen- 
turione  &  paucis  militibus ,  quos  vi- 
fendis  homum  copiis  prasmiferat,  tre- 
pidus  remeavit.  Et  quia  minus  acriter 
Vologefes  inftiteratj  vanâ  rurius  fidu- 
ciâ ,  tria  millia  delefti  peditis  proximo 
Tauri  jugo  impofuit  ,  quô  tranfitum 
Régis  arcerent.  Alares  quoque  Panno- 
nios,  robur  equitatûs  ,  in  parte  campi 
locat.  Conjunx  ac  filius  cafiello  ,  cui 
Arfamofata  nomen  eft ,  abditi,  data  in 
praefidium  cohorte  ,  ac  difperfo  milite  , 
qui  in  uno  habitus  ,  vagum  hoftem 
promptiùs  îuftentaviflet  :  &  segrè  com- 
pulfum  ferunt ,  (6)  ut  inftantem  Cor- 
buloni  fateretur  :  nec  à  Corbulone  pro- 
peratum ,  quô  ,  glifcentibus  periculis- , 
etiam  fubfidii  laus  augeretur.  Expediri 
tamen  itineri  fingula  millia  ex  tribus 
legionibus ,  &  alarios  oftingentos,  (7) 
parem  numerum  è  cohortibus  juiîit. 
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fente  il  quitte  fes  quartiers  d'hiver  en 
criant  :  «  Qu'il  ne  lui  faut  contre  Fan- 
»  nemi  ni  retranchement  ni  paliffade  ^ 
»  puifqu'il  a  des  corps  &  des  armes  ,  » 
&  conduit  fes  légions  comme  s'il  alloit 
combattre.  Enfuite  un  Centurion  &  quel- 
ques foldats  envovés  à  la  découverte , 
ayant  été  tués ,  il  revient  tout  tremblant. 
Mais  comme  Vologèfe  ne  l'avoit  pas 
pourfuvi  bien  vivement,  il  fe  ranime 
d'une  vaine  confiance,  pofte  trois  mille 
fantaffins  d'élite  fur  la  dernière  colline 
du  mont  Taurus  ,  afin  d'en  fermer  le 
paffage  au  Roi ,  afligne  une  partie  de  la 
plaine  aux  Pannoniens  fes  meilleurs  ca- 
valiers ,  &  cache  fon  fils  oc  fa  femme 
dans  un  château  nommé  Arfamofata , 
fous  la  garde  d'une  cohorte;  difperfant 
ainfi  fes  forces ,  qui ,  réunies  enfemble, 
euflent  foutemi  les  attaques  d'un  en- 
nemi mal  en  ordre.  On  affure  qu'il  lui 
en  coûta  beaucoup  de  faire  alors  à  Cor- 
bulon  l'aveu  de  fon  embarras.  Corbu- 
lon  ,  de  fon  côté .,  ne  fe  prefTa  point, 
laiffant  croître  le  péril  afin  de  l'en  déli- 
vrer avec  plus  de  gloire.  Il  commanda 
néanmoins  à  mille  hommes  tirés  de 
chaque  légion  ,  à  huit  cents  cavaliers  , 

H  iv 
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XI.  At  Vologefes  quamvis  obfefïa  à 
Pœto  itinera  hinc  peditatu,  inde  équité 
accepifTet  ;  nihil  mutato  confilio  ,  fed 
vi  ,  ac  minis  aîares  exterruit ,  legiona- 
rios  obtrivit  _,  uno  tantùm  Centurione 
Tarquitio  Crefcente  turrim,  in  quâ  prae- 
sidium agitabat ,  defendere  aufo,  fa£tâ 
fsepiùs  eruptione  ,  Se  caefis  ,  qui  Barba- 
rorum  propiùs  fuggrediebantur  ,  donec 
ignium  jaftu  circumveniretur  :  peditum 
fi  quis  integer ,  longinqua  &  avia  ;  vul- 
neratij  caftra  repetivere  :  virmtem  Ré- 
gis j  foevitiam  &  copias  gentium  ,  cunfta 
raetu  extollentes  ,  facili  credulitate 
eorum,  qui  eadem  pavebant.  Ne  dux 
quidem  obniti  adverfis,  fed  cunâa  mi- 
îitise  munia  deferuerat  ,  millis  iterum 
ad  Corbulonem  precibus ,  «  veniret  pro- 
y>  perè ,  figna  &  aquilas ,  &  nomen  re- 
»  liquum  infelicis  exercitûs  tueretur  :  fe 
»  fidem  intérim  ,  donec  vita  fuppedi- 
»  tet,  retenturos.  » 
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Se  à  un   pareil   nombre  choifi   dans  les 
cohortes .,  de  fe  préparer  au  départ. 

XL  Quoique  Vologèfe  eût  appris  que 
d'un  côté  la  cavalerie  de  Petus ,  Se  l'in- 
fanterie ,  de  l'autre  ,  lui  fermoient  le 
paffage,  il  ne  dérangea  rien  à  ion  plan; 
mais  il  effraya  la  cavalerie  par  fes  at- 
taques Se  fes  menaces,  Se  écrafa  les  lé- 
gionnaires. Une  tour  unique  fut  défen- 
due par  le  Centurion  Tarqaitius  Cref- 
cens ,  qui  ofa  faire  de  fréquentes  forties 
avec  fa  garnifon  ,  tua  ceux  des  Barbares 
qui  s'approchoient ,  Se  périt  enfin  au  mi- 
lieu des  feux  lancés  de  toutes  parts. 
Ceux  de  nos  fantaiïins  qui  fuyoientfains 
Se  faufs,  s'enfoncèrent  au  loin  dans  des 
déferts ,  Se  les  blefTés  revinrent  au  camp , 
exagérant  tout ,  entre  autres ,  la  valeur 
du  Roi ,  la  férocité  ,  le  nombre  des  na- 
tions foumifes  à  fes  ordres  ,  Se  ils  fe 
firent  ailéuient  croire  à  des  gens  inti- 
midés comme  eux.  Le  Général  lui- 
même  ,  cédant  fans  réfiftance  à  l'adver- 
flté  ,  avoit  renoncé  à  toutes  les  fonctions 
militaires.  Il  renvoya  conjurer  Corbu- 
lon  de  venir  au  plutôt  «  pour  fauver 
»  les  drapeaux  ,  les  aigles  Se  le  nom 
»  prefque  éteint  d'une  armée  malheu- 

H  v 
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XII.  Ule  interritus,  &  parte  copia- 
rum  apud  Syriam  reliftâ,  ut  munimenta 
Euphrati  impofita  retinerentur  ;  quà 
proximum  ,  &  commeatibus  non  ege- 
num ,  regionem  Comagenam ,  exin  Cap- 
padociam  ,  inde  Armenios  petivit.  Co- 
mitabantur  exercitum ,  praeter  alia  iueta 
bello ,  magna  vis  camelorum ,  onufta 
frumenti,  ut  fimul  hoflem  famemque 
depelleret.  Primum  è  perculfis  Paftium, 
Primipili  Centurionem,  obvium  habuit, 
dein  plerofque  militum  :  quos  diverfas 
fugce  caufas  obtendentes  >  «  redire  ad 
»  figna  ,  &  clementiam  Pceti  experiri 
»  monebat  (  8  )  fe  nifî  vi£loribus  mitem 
»  efle. »  Siniul  fuas  legiones  adiré,  hor- 
tari  ,  priorum  admonere  ,  novam  glo- 
riam  oftendere  ;  «  non  vicos  aut  oppida 
v>  Armeniorum  ,  fed  caftra  Romana  , 
»  duafque  in  iis  legiones  pretium  la- 
«  boris  peti.  Si  iingulis  manipularibus 
1»  praecipua  fervati  civis  corona ,  impe- 
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'»  reufe  ,  qui  ,  en   attendant ,  refloit  fU 
»  délie  jufqu'au  dernier  foaj.ir. » 

XII.  Corbulon  ,  toujours  intrépide, 
laiffe  une  partie  des  troupes  à  la  dcfe.ife 
des  forts  le  long  de  l'Euphrate,  &  s'a- 
vance jufqu'en  Arménie  par  la  Coma- 
gène  6c  la  Cappadoce  ,  route  bien  pour- 
vue de  vivres  ce  la  plus  courte.  Son 
armée,  outre  l'attirail  ordinaire,  eaune- 
noit  une  grande  quantité  de  chameaux 
chargés  de  blé,  afin  de  ne  craindre  ni 
la  famine  ni  l'ennemi.  Le  Primipilaire 
Pactius  fut  le  premier  des  fuyards  qu'on 
rencontra  ;  beaucoup  de  foldats  fe  pré- 
fentèrent  enfuite,  cherchant  à  s'excufer 
fous  divers  prétextes.  «Retournez  à  vos 
drapaux ,  leur  dit  Corbulon ,  tâchez  de 
fléchir  Petus;  quant  à  moi,  je  n'ufe  de 
clémence  qu'envers  des  vainqueurs.  » 
Enfuite,  s'adrefTant  à  fes  légions,  il  les 
exhorte,  rappelle  leurs  anciens  exploits, 
ce  leur  faifant  envifager  une  gloire  nou- 
velle :«  Les  bourgs  ce  les  villes  d'Ar- 
ménie ne  font  plus  le  prix  de  vos  fati- 
gues, leur  difoit-il;  c'eft  un  camp  Pvo- 
main ,  ce  font  deux  légions  affiégées. 
Si  la  couronne  civique  etl  la  plus  hono- 
rable de  toutes  celles  qu-'un  foldat  peut 
recevoir  de  la  main   de  fon  Général  , 

Hvj 
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»  ratoriâ  manu  tribueretur;  quod  illud 
»  6c  quantum  decus,  (9)  ubi  par  eorurn. 
»  numerus  adipifceretur ,  qui  attulifient 
»  falutem  ,  &  qui  accepiffent  ?  »  His  at- 
que  talibus  in  commune  alacres  (  ÔC 
erant  quos  pericula  fratrum  ,  aut  pro- 
pinquorum  propriis  ftimulis  incende- 
rent),  continuum  diu  noâuque  iter  pro- 
perabant. 

XIII.  Eôqueintentius  Vologefes  pre- 
mere  obfefïbs  ,  modo  vallum  legionum  , 
modo  caftellum  .,  quo  imbellis  aetas  de- 
fendebatur,  adpugnare,  propiùs  ince- 
dens,  quàm  mos  Parthis,  fi  eâ  temeri- 
tate  hoftem  in  prœlium  eliceret.  At  ilîi 
vix  contubemiis  extrafti  :mec  aliud  quàm 
munimenta  propugnabant  :  pars  juiTu 
ducis ,  &  alii  propriâ  ignaviâ ,  ut  Cor- 
bulonem  opperientes  ,  «  ac  û  vis  in- 
»  grueret ,  provifis  exemplis  Caudinae  ac 
»  Numantinae  cladis  :  neque  e^mdem  vim 
»  Samnitibus ,  Italico  populo  ,  autPœ- 
»  nis  Romani  Imperii  œmulis.  Validam 
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quelle  gloire  pour  une  armée  compofée 
d'autant  de  foklats  quelle  aura  fauve 
de  citoyens  !  »  Animés  tous  en  commun 
par  ces  difcours  ,  &  plu  rieurs  en  parti- 
culier par  le  danger  d'un  frère  ou  d'un 
parent  ,  ils  continuèrent  leur  marche 
nuit  ec  jour. 


XIII.  C'eft  ce  qui  redoubloit  FaclU 
vite  de  Vologèfe  contre  les  affiégés  ;  il 
attaque  tantôt  les  lignes  du  camp  , 
tantôt  la  garnifon  du  château  dans  le- 
quel on  gardoit  les  vieillards ,  les  fem- 
mes 6c  les  enfans ,  s'approchant  beau- 
coup plus  qu'il  n'eft  ordinaire  aux  Par- 
thés  ,  &  même  jufqu'à  la  témérité ,  en 
vue  d'engager  une  aâion;  mais  les  Ro- 
mains s'arrachoient  à  peine  de  leurs 
tentes ,  Ôc  fe  contentoient  d'en  garder 
les  retranchemens;  les  uns  parce  que  le 
Général  défendoit  de  tenter  au  delà  , 
les  autres  par  leur  propre  lâcheté.  «Ils 
»  attendoient  Corbulon  ,  &  en  cas  que 
*>  l'ennemi  prévalût  ,  les  exemples  des 
»  fourches  Caudines  &  de  Numance  y 
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*>  quoque  &  laudatam  antiquitatem  , 
»  quotiens  fortuna  contra  daret  ,  faluti 
«  confuluifTe.  »  Quâ  defperatione  exer- 
citûs  du*  fuba&us  ,  primas  tamen  lit- 
teras  ad  Vologefen ,  non  fupplices ,  fed 
in  modum  querentis  compofuit  ,  «  quôd 
»  pro  Armenis  (10)  femper  Romanse  di- 
»  tionis ,  aut  fubje&is  Régi,  quem  Im- 
»  perator  delegilTet  ,  hoitilia  faceret  : 
m  pacem  ex  œquo  utilem  :  nec  prsefen- 
»  tia  tantùm  fpeftaret  :  ipfum  adversùs 
m  duas  legiones ,  totis  regni  viribus  ad- 
i>  venilTe  :  at  Romanis  orbem  terrarum 
*»reliquum,  quo  bellum  juvarent.  » 


XIV.  Ad  ea  Vologefes ,  nihil  pro 
caufâ  ,  fed  «  operiendos  fibi  fratres  , 
-»  Pacorum  ac  Tiridaten,  refcripfit;  il- 
»  lum  locum  tempufque  confilio  defti- 
*  natum  ,  quo  de  Armeniâ  cernèrent  : 
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5>  pourvoiroient.  Jamais  ni  les  Samnites, 
»  ni  les  peuples  d'Italie  .,  ni  les  Cartha- 
>>  ginois  ,  ces  émules  du  Peuple  Ro- 
»  main  ,  n'avoient  été  fi  formidables  que 
»  les  Parthes.  Cette  antiquité  fi  valeu- 
»  reufe  &  tant  vantée  penfoitainfi  qu'eux 
»  à  fa  fureté  ,  chaque  fois  que  la  for- 
»  tune  lui  tournoit  le  dos.  »  Ce  défef- 
poir  de  l'armée  pouffe  à  bout  Petus  ; 
néanmoins  il  adrefTe  une  première  lettre 
à  Vologèfe  ,  non  en  fuppliant ,  mais 
par  forme  de  plaintes  «  fur  fes  hofti- 
»  lités  au  fujet  des  Arméniens ,  nation 
»  foumife  de  tout  temps  à  Rome  ,  ou 
»  au  Roi  nommé  par  un  de  fes  Géné- 
»  raux.  La  paix  étoit  également  avan- 
»  tageufe  aux  deux  partis.  La  polition 
»  aâuelle  n'étoit  pas  ce  qu'il  devoit  uni- 
»  quement  confidérer  :  il  étoit  tombé 
»  fur  deux  légions  avec  toutes  les  forces 
î>  de  fon  Royaume  ,  mais  Rome  étoit 
m  maîtrefTe  d'armer  contre  lui  le  refte  de 
»  l'Univers.  » 

XIV.  Vologèfe  ,  fans  s'abaifïer  à  fe 
juftifier,  répondit  3  «qu'il  lui  falloitat- 
»  tendre  Pacorus  &  Tiridate  fes  frères. 
»  C'efî,  ici ,  ajoutoit-il ,  que  j'avois  réfolu 
»  de  décider  avec  eux  du  fort  de  l'Ar- 
»>  ménie.  Grâce  à  la  faveur  des  Dieux, 
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v>  adjecifTe  Deos  dignum  Arfacidarum , 
>>  fimul  &  de  legionibai  Romanis  fia- 
»  tuèrent.  »  M'ûTx  poil  à  Vxto  nuntii , 
&  Régis  colloquium  petitum ,  qui  Vafa- 
cen  ,  Prsefeftum  equitatûs  ,  ire  jufîit. 
Tum  Fœtus,  Lucullos,  Pompeïos,  &  fi 
qua  Caefares  obtinendse  donandœve  Ar- 
ménie egerant  :  Vafaces  ,  «  imaginem 
»  retinendi  largiendive  pênes  vos ,  vim 
»  pênes  Parthos  »  memorat.  Et  multum 
invicem  difceptato ,  Monobazus  Adia- 
benus  in  diem  pofterum  teftis  iis  ,  quae 
pepigifTent,  adhibetur.  Placuitque  li- 
berari  obfidio  legiones ,  &.  (n)  dece- 
dere  omnem  militem  fînibus  Armenio- 
rum  j  caflellaque  6c  commeatus  Parthis 
tradi  :  quibus  perpetratis  _,  copia  Vo- 
logefi  fieret ,  mittendi  ad  Neronem  le- 
gatos. 

XV.  Intérim  flumini  Arfanise  (iscaf- 
tra  praefluebat)  pontem  impofuit ,  fpe- 
cie  fibi  illud  iter  expedientis  :  fed  Par- 
îhi,  quali   documentum  yidoriae  jufTe- 
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*>  nous  prononcerons  en  même  temps 
»  fur  celui  des  légions  Romaines  ;  dé- 
»»  libération  digne  des  Arfacides.  »  En- 
fuite  notre  Général  envoya  des  dépu- 
tés qui  demandèrent  audience  au  Roi , 
qui  fit  partir  pour  notre  camp  Vafacès , 
Préfet  de  la  cavalerie  3  Petus  ,  après 
lui  avoir  cité  les  Lucullus ,  les  Pompée , 
y  ajoutoit  différens  aftes  par  lefquels 
nos  Empereurs  avoient  gardé  ou  donné 
l'Arménie,  m  Les  Romains ,  dit  Vafacès, 
»  ont  eut  l'ombre  du  pouvoir  fur  ce 
»  Royaume  ,  les  Parthes  en  ont  la  réali- 
»>  té.  •>■>  Après  bien  des  difcuflïons  ,  il  fut 
convenu  que  Monobaze  d'Adiabène  af- 
fiiteroit  le  lendemain  _,  comme  témoin  , 
à  la  concluiion  du  traité.  On  régla  que 
le  liège  feroit  levé  ,  que  toutes  les  trou- 
pas  videroient  l'Arménie  ,  qu'on  livre- 
roit  aux  Parthes  les  places  fortes  &  les 
magafins ,  &.  qu'alors  il  feroit  libre  à  Vo- 
logèfe  d'envoyer  une  ambafîade  vers 
Néron. 

XV.  Dans  l'intervalle  ,  Petus  faifoit 
conftruire  un  pont  fur  l'Arfanias,  qui 
couloit  devant  le  camp,  prétextant  d'en 
avoir  befoin  pour  fe  mettre  en  marche  ; 
mais  les  Parthes  Tavoient  exigé  de  lui, 
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rant,  namque  iis  ufui  fuit,  nofliri  per 
diverfum  iere.  Addiciit  rumor,  fub  ju- 
gum  miffas  legiones ,  &  alia  ex  rébus 
infauftis ,  quorum  fimulacrum  ab  Arme- 
niis  ufurpatum  eft.  Namque  &.  muni- 
menta  ingrem  funt ,  antequam  agmen 
Romanum  excederet,  oc  circumftetere 
vias  ,  captiva  olim  mancipia,  aut  ju- 
menta  agnofcentes  ,  abftrahentefque. 
Raptse  etiam  veftes,  retenta  arma,  pa- 
vido  milite,  £tconcedente,  ne  qua  prœ- 
lii  caufa  exifteret.  Vclogefes ,  armis  Se 
corporibus  caeforum  aggregatis ,  quô  cla- 
dem  nofixam  teftaretur ,  vifu  fugientium 
legionum  abftinuit.  Fama  moderationis 
quaerebatur ,  poftquam  fuperbiam  ex- 
pleverat.  Flumen  Arfaniam  elephanto 
jnfidens ,  &  proximus  quifque  Regem, 
vi  equorum ,  perrûpere  ,  quia  rumor 
incefferat ,  pontem  cefTurum  oneri ,  dolo 
fabricantium  :  fed  qui  ingredi  aufi  funt , 
validum  &.  fldum  intellexere. 
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comme  un  monument  de  leur  victoire. 
Eux  feuls  s'en  fervirent,  &  nos  troupes 
prirent  un  autre  chemin.  On  publia  pour 
lors  que  nos  légions  avoient  pafTé  fous 
le  joug.  La  manière  dont  les  Arméniens 
nous  traitèrent,  rendoit  ce  bruit  vrai- 
femblable  ,  comme  tous  les  autres  que 
notre  malheur  occaiionnoit.  En  effet , 
ils  entrèrent  dans  les  retranchemens  avant 
le  départ  de  l'armée ,  fe  placèrent  des 
deux  côtés  fur  notre  pafîage  3  afin  de 
reconnoître  les  efclaves  6c  les  bêtes  de 
fomme  qui  leur  avoient  appartenu  ,  & 
les  reprirent;  ils  enlevèrent  même  des 
habits ,  &  arrachèrent  des  armes  de  la 
main  du  foldat,  qui,  tremblant,  les 
laifToit  faire  ,  de  peur  qu'on  n'en  vînt  à 
une  aftion.  Vologèfe  ayant  fait  amonce- 
ler les  corps  &  les  armes  des  morts  9 
pour  attefter  notre  défaite ,  s'abftint  de 
nous  regarder  fuir  afin  de  fe  faire  hon- 
neur de  fa  modération,  après  avoir raf- 
fafié  fon  orgueil.  Il  traverfa  le  fleuve 
fur  un  éléphant,  accompagné  des  prin- 
cipaux de  fa  fuite  à  cheval  :  car  on 
avoit  publié  qu'il  falloit  fe  défier  de  nos 
Ingénieurs ,  &  que  le  pont  s'écrouleroit 
dès  qu'il  feroit  chargé  ;  mais  ceux  qui 
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XVI.  Ceterùm  obfeffis  adeofuppedi- 
tavifie  rem  frumentariam  conititit ,  ut 
horreis  ignem  injicerent  :  contràque  pro- 
diderit  Corbulo,  Parthos  inopes  copia- 
rum,  &  pabulo  attrito  ,  reli&uros  op- 
pugnationem  j  neque  fe  plus  tridui  iti- 
nereabfuilTe.  Adjecit,  jurejurando  Pœti 
cautum  apud  ligna ,  adllantibus  iis  ,  quos 
teliifîcando  Rex  mififiet,  neminem  Ro- 
manum  Armeniam  ingrefïurum,  donec 
referrentur  lîtteraE  Neronis  ,  an  paci  an- 
nueret.  Quae  ut  augendœ  infamias  com- 
pofita ,  fie  reliqua  non  in  obicuro  ha- 
bentur  ;  unà  die  quadraginta  miliium 
fpatium  emenfum  efife  Pcetum  ,  defertis 
paffim  fauciis;  neque  minus  deformem 
illam  fugientium  trepidationem.,  quàm 
fi  terga  in  acie  vertifTent.  Corbulo  cum 
fuis  copiis  apud  ripam  Euphratis  ob- 
vius,  (12)  non  eam  fpeciem  infignium 
Se  armorum  praetulit  ,  ut  diverfitatem 
exprobraret  :  mœfti  manipuli .,  ac  vicem 
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osèrent  pafïer  deiTus  reconnurent  qu'il 
étoit  folide  &  fidèlement  conflruit. 

XVI.  Il  efè  certain  que  nos  troupes 
manquoient  i\  peu  de  blé  ,  qu'elles  en 
brûlèrent  des  magafins  à  leur  départ. 
Corbulon  rapporte  que  les  Parthes  au 
contraire  étoient  fur  le  point  de  lever 
le  (iège  ,  faute  de  vivres  &  de  fourrage , 
&  qu'il  n'etoit  lui  -  même  qu'à  trois 
journées  au  plus.  Il  ajoute  que  Petus 
jura  furies  étendards,  en  préfence  des 
témoins  envoyés  par  le  Roi ,  qu'aucun 
Romain  ne  mettroit  le  pied  en  Arménie, 
jufqu'à  ce  que  Néron  eut  fait  favoir  à 
Vologèfe  s'il  confentoit  à  la  paix  ;  mais 
quant  on  regarderait  ces  traits  comme 
inventés  pour  augmenter  le  déshonneur 
de  Petus,  on  fait  du  moins  avec  cer- 
titude ,  que  ce  Général  fit  quarante 
milles  en  un  feuljour,  abandonnant  ça 
&  là  les  blefTés  ,  &  que  fes  troupes  fe 
laifsèrent  emporter  à  leur  frayeur  avec 
autant  de  délordre  &  de  honte  que  fi 
elles  euffent  tourné  le  dos  à  l'ennemi 
dans  un  combat.  Corbulon  ,  à  leur  ren- 
contre fur  les  bords  de  l'Euphrate ,  ne 
voulut  pas  faire  paroître  fon  armée  avec 
un  appareil  pompeux  qui  leur  eût  comme 
reproché  le  côntralte  de  leur  fort.  Ses 
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commilitonum  miferantes  ,  ne  lacrymis 
quidem  temperare  :  vix  prae  fletu  ufur- 
pata  confalutatio.  Decefferat  certamen 
virtutis ,  &  ambitio  gloriae,  felicium  ho- 
minum  affeftus-  :  fola  mifericordia  va- 
lebat,  &  apud  minores  magis. 

XVII.  Ducum  inter  fe  brevis  fermo 
fecutus  eft ,  hoc  conquerente  inritum 
laborem  :  potuirïe  bellum  fugâ  Partho- 
rum  finiri.  Ille  «  intégra  utriquecunâa 
>>  refpondit  ,  converterent  aquilas  ,  & 
»  junfti  invaderent  Armeniam  ,  abfceflu 
«  Vologefis  infîrmatam.  Non  ea  impe- 
»  ratoris  habere  mandata  .,  Corbulo  ; 
»  periculo  legionum  commotum  ,  è  pro- 
*>  vinciâ  egreffum  :  quando  in  incerto 
*  habeantur  Parthorum  conatus ,  Syriam 
»  repetiturum.  Sic  quoque  optimam  for- 
w  tunam  orandam  ,  ut  pedes  confeâus 
>»  fpatiis  itinerum  (13),  alacrem  &  fa- 
»  cilitatecamporum  prsevenientemequi- 
»  tem  adfequeretur.  »  Exin  Paetus  per 
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foldats  affligés,  pénétrés  du  malheur  de 
leurs  camarades  ,  ne  purent  même  re- 
tenir leurs  larmes  ;  les  fanglots  empê- 
chèrent prefque  les  deux  armées  de 
fe  rendre  le  falut  ordinaire  ;  il  ne  s'a- 
giflbit  alors  ni  d'émulation  de  bravoure, 
ni  de  défir  de  gloire  ;  fentimens  des  heu- 
reux :  la  çommifération  parloit  feule  à 
tous  les  cœurs,  fur-tout  parmi  les  fu- 
balternes. 

XVII.  L'entretien  des  Chefs  fut 
court.  Corbulon  fe  plaignit  de  ce  que 
fa  peine  n'aboutifToit  à  rien ,  tandis  qu'on 
auroit  pu  terminer  la  guerre  par  la  dé- 
faite des  Parthes.  u  Notre  pofition  à  cet 
!>>  égard  eft  la  même  ,  répondit  Petus  ; 
»  tournons  les  aigles  ,  emparons  •  nous 
»  enfemble  de  l'Arménie  affbiblie  par 
>>  le  départ  de  Vologèfe.  Mes  ordres  ne 
»  le  portent  pas,  répliqua  Corbulon  ;  le 
»  danger  des  légions  m'avoit  tiré  de  ma 
m  province;  j'y  retourne  ,  parce  que  j'i- 
»  gnore  fur  quelle  partie  tomberont  les 
i>  efforts  des  Parthes  :  encore  ai -je  be- 
»  foin  de  toute  la  faveur  de  la  fortune, 
»  pour  que  mes  fantafîins,  fatigués  d'une 
»  longue  marche,  y  arrivent  auffi-tôt 
»  qu'une  cavalerie  en  bon  état  &  qui 
»  traverfe  des  plaines.»  Alors  Petus  prit 
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Cappadociam  hibernavit.  At  Vologefis 
ad  Corbalonem  midi  nuntii ,  detrahe- 
xet  caftella  trans  Euphraten  ,  amnem- 
que  ut  olim  médium  faceret;  ille,  Ar- 
meniam  quoque  diverfis  prrefidiis  va- 
cuam  fieri  expoftulabat.  Etpofhemocon- 
ceilit  Rex  :  riirutaque  quas  Euphraten 
ultra  cornmunierat  Corbulo;  &  Arme- 
nîi  fine  arbitre»  relicu  funt. 

XVIII.  At  Roinœ  tropaea  deParthis , 
arcufque  medio  Capitolini  montis  fif- 
tebantur  ,  décréta  ab  Senatu  ,  integro 
adhuc  bello  ,  neque  tum  omiffa,  dum 
adfpeôui  confulitur,  fpretâ  confeientiâ. 
Quin  &  ,  diiîîmulandis  rerum  externa- 
rum  curis ,  Nero  frumentum  plebis  ,  ve- 
tuftate  corruptum  ,  in  Tiberim  jecit , 
quô  fecuritatem  annonae  iulîentaret  :  cu- 
jus  pretio  nihil  additum  eft  ,  quamvis 
ducentas  fermé  naves  portu  in  ipfo  ,  vio- 
lêntia  tempeftatis,  &  centum  alias ,  Ti- 
beri  fubvectas ,  fortuitus  ignis  abfump- 
ùïi  v*t.  Tris  dein  Confulares ,  L.  Pifonem , 

Tes 
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fes  quartiers  d'hiver  en  Cappadoce  ;  Vo- 
logèie  envoya  dire  à  Corbulon  de  dé- 
truire fes  forts  au  delà  de  l'Euphrate  , 
&.  de  lairîer  le  fleuve  féparer  les  deux 
Empires  comme  auparavant.  Corbulon 
ïui  fit  répondre  de  retirer  aufTi  fes  gar- 
nifons  de  l'Arménie,  &  le  Roi  y  con- 
ientit  enfin.  Ainfi  les  ouvrages  que  Cor- 
bulon avoit  construits  par-delà  l'Eu- 
phrate, furent  démolis,  &  les  Armé- 
niens abandonnés  à  leur  liberté. 

XVIII.  Cependant  on  érigeoit  à  Rome 
des  trophées  fur  les  Parthes ,  &  des 
arcs  de  triomphe  au  milieu  du  Mont 
Capitoiin.  Le  Sénat  les  avoit  décernés 
avant  qu'il  y  eût  encore  rien  de  décidé: 
on  ne  les  difcontinua  pas  même  alors  > 
voulant  flatter  les  yeux  en  dépit  du  té- 
moignage delaconicience.  L'Empereur  * 
pour  faire  encore  mieux  diverfion  aux 
inquiétudes  du  dehors  ,  fît  jeter  -dans 
le  Tibre  tout  ce  qu'on  trouva  de  grains 
vieux  &  gâtés  parmi  les  provilions  du 
peuple ,  arîn  de  faire  voir  qu'il  n'y  avoit 
point  de  difette  à  craindre.  En  effet,  le 
blé  n'augmenta  pas  de  prix  ,  quoique 
près  de  deux  cents  navires  qui  en  étoient 
chargés  fuffent  péris  dans  le  port  mêrae> 

C.  N.  Tome  IL  l 
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DucenniumGeminum,PompeïumPauî- 
linum  veftigalibus  publicis  prœpofuit , 
cura  infe&atione  priorum  principum  , 
qui  gravitate  fumptuum  juftos  reditus 
anteifient  :  «Se  annuum  fexcenties  fef~ 
»  tertiûm  Reipub.  largiri.  *> 


XIX.  Percrebuerat  eâ  teaipeftate  pra^ 
viffimus  mos  3  quum  propinquis  comi- 
tiis,  aut  forte  provinciarum  ,  plerique 
orbi  ficlis  adoptionibus  adfciicerent  fi- 
lîos ,  Praeturafque  &  provincias  inter 
patres  fortiti,  ftatim  emitterent  manu  , 
quos  adoptaverant.  Magnâ  cura  jnvidiâ 
Senaium  adeunt,  jus  naturae  _,  labores 
eciucandi ,  adversùs  fraudem  &  artes  Se 
brevitatem  adoptionis  enumerant  :  «  Sa- 
9>  tis  pretii  e(Te  orbis  ,  quôd  multâ  fecu- 
»>  ritate,  nullis  oneribus  5  gratiam  ,  ho- 
s»  nores,  cunda  prornpta  &  obvia  habe- 
>*  rent.  Sibi  promiiTa  Legumdiu  e.xfpec* 
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par  la  violence  d'une  tempête  ,  oc  que 
le  feu  en  eût  par  hazard  confumé  cent 
autres  qui  remontoient  le  Tibre.  Enfuite 
le  Prince  chargea  trois  Confulaires ,  L. 
Pifon  ,  Ducennius  Geminus  ,  &  Pom- 
peïus  Paullinus  ,  de  la  Surintendance 
des  impôts,  blâmant  fes  prédécefTeurs, 
dont  les  dépenfes  onéreufes  avoient  ex- 
cédé les  revenus  légitimes  ;  au  lieu 
«  qu'il  épargnoit  fix  certt  millions  de-. 
>*  fefterces  tous  les  ans  à  la  Répu- 
»  blique.  » 

XIX.  Un  abus  très  -  répréhenfible 
étoit  alors  devenu  fréquent.  Vers  le 
temps  des  Comices  ou  de  la  diftribu- 
tion  des  provinces  au  fort  ,  un  grand 
nombre  de  gens  fans  enfans ,  s'autori- 
fant  d'adoptions  iimulées  contre  les  vrais 
pères  ,  leur  difputoient  la  Préture  ou 
les  provinces ,  oc  émancipoient  auffi-tôt 
après  leurs  prétendus  fils  adoptifs  :  de 
là  de  vives  plaintes  dans  le  Sénat,  on 
faifoit  valoir  les  droits  de  la  Nature, 
les  follicitudes  de  l'éducation  ,  contre 
la  fraude  oc  les  artifices  d'une  adoption 
momentanée.  «  N'eft-ce  pas  aiTez  ,  di- 
»  foit-on,tpour  ceux  qui  n'ont  pasd'en- 
»  fans ,  de  vivre  ian.  gène  dans  une  en- 
»  tière  fécurité,  de  voir  la  fareur,  les 

■a      •  " 
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»  tata ,  in  ludibrium  verti ,  quando  quis 
»>  fine  follicitudine  parens ,  fine  luftu 
»>  orbus ,  longa  patrum  vota  repente  adse;. 
»  quaret.  >>  Faftum  ex  eo  Senatufcon- 
fultum  ,  ne  fimuiata  adoptio  in  uîlâ 
parte  muneris  publici  juvaret  ,  ac  ne 
ufurpandis  quidem  hsereditatibus  p  ro- 
de fiet.  * 


XX.  Exin  Claudius  Timarcriits ,  Cre- 
tenfis  j  reus  agitur,  cœteris  criminibus , 
ut  folent  prsevalidi  provincialium  ,  8c 
opibus  nimiis  ad  injurias  minorum  elati  : 
una  vox  ejus  ufque  ad  contumeliam  Sé- 
nat lis  penetraverat ,  quôd  diétitaftet ,  in 
fuâ  poteftate  fitum  ,  an  Proconfulibus , 
qui  Cretam  obùnuifïent ,  grates  ageren- 
tur.  Quam  occafionem  Paetus  Thra- 
fea  ad  bonum  publicum  vertens  ,  poft- 
quam  de  reo  cenfuerat  provinciâ  Crète! 
depellendum,  htee  addidit  ;  ^Ufujpro- 
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»>  honneurs  &  tout  prévenir  &  combler 
»  leurs  vœux?  Les  récompenfes  que  la 
»  Loi  promet ,  après  s'être  long-temps 
»  fait  efpérer ,  fe  tournent  en  dérifion, 
»ii  quelqu'un  ,  devenant  père  fans  in- 
»  quiétude ,  &  cefTant  de  l'être  fans  re- 
»  gret,  peut  fe  procurer,  en  un  infiant, 
»  des  droits  qu'elle  a  tant  fait  attendre 
»>  aux  véritables  pères.  »  Sur  ces  remon- 
trances, il  fut  déclaré  par  un  Sénatuf- 
confulte ,  que  les  adoptions  fimulées  ne 
donneroient  aucune  prérogative  à  l'é- 
gard des  charges ,  ni  même  des  fuccef- 
iions. 

XX.  Enfuite  Claudius  Timarchus  de 
Crète  fut  cité  en  Juitice  ;  une  grande 
partie  de  l'accufation  rouioit  fur  des  cri- 
mes ordinaires  aux  provinciaux  trop  puif- 
fans,  que  d'ex'ceffives  richefres  enhar- 
dirent à  des  injuftices  contre  les  foibles. 
Mais  on  ajoutoit  qu'il  avoit  infulté  le 
Sénat  même  ,  en  dilant  qu'il  pouvoit 
faire  décider  à  ion  gré,  fi  l'on  rendroit 
des  aftions  de  grâces  aux  Proconfuls  qui 
auroient  gouverné  la  Crète.  Ce  fut  une 
occafion  pour  Thrafeade  parler  en  faveur 
du  bien  public.  Après  avoir  opiné  qu'on 
bannît  le  coupable  hors  de  l'Iile ,  il 
ajouta  :  «  L'expérience  a  fait  voir  a  Père3 

H» 
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»  batum  eft  ,  Patres  Confcripti  ,  leges 
»  egrègias ,  exempla  honeiïa ,  apud  bo- 
»  nos  ex  déliais  aliorum  gigni.  Sic  Ora- 
»  torum  licentia ,  Cinciam  rogationem  ; 
»  Candidatorumambitus,  Julias  Leges; 
5»  Magiftratuum  avaritia  ,  Calpurnia 
»  fcita ,  peperemnt.  Nam  culpa ,  quàm 
>?  pœna  ,  tempore  prior  ,  emendari  , 
»  quàm  peccare  ,  pofteriùs  eft.  Ergo  ad- 
»  versus  novam  provinciahum  fuper- 
»  biam  dignum  fi  de  conftantiâque  Ro- 
»  manâ  capiamus  confilium,  quô  tu- 
»  telse  fociorum  nihil  derogetur ,  nobis 
»  opinio  decedat,  qualis  quifquehabea- 
»  tur  ,  alibi  quàm  in  cîvium  judicio 
»  e(ïe.  >> 

XXI.  «  Olim  quidem  non  modo  Prae- 
»  tor  aut  Conful ,  fed  privati  etiam  mit- 
»  tebantur  ,  qui  provincias  viferent  ., 
»  Se  quid'de  cujufque  obfequio  videre- 
»>  tur ,  'referrent  :  trepidabantque  gentes 
»  de  exiftimatione  fingulorum.  At  nunc 
»  colimus  externos  ,    Se  adulamur  ;  Se 
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W  Confcrits ,  que  les  gens  de  bien  fe  font 
»>  fervis  des  fautes  d'autrui  pour  donner 
»  naiffance  à  de  fages  règlemens  Se  à 
»  des  exemples  de  vertu.  C'en  ainfi  que 
m  la  licence  des  Orateurs  a  produit  la 
»>  Loi  Cincia  ;  la  brigue  des  Candidats, 
m  la  Loi  Junia;  la  rapacité  des  Magif- 
»  îrats ,  la  Loi  Calpurnia.  Le  crime  pré- 
m  cède  la  punition ,  mais  la  réforme  èft 
»  poftérieure  à  i'abus.  Que  l'orgueil  qui 
»  comme. .ce  à  s'introduire  dans  les  pro- 
»  vinces ,  nous  fafïe  donc  prendre  une 
î>  réfolution  digne  en  même  temps  de  la 
»  fidélité  de  Rome  &  de  fa  confiance. 
»  Ne  dérogeons  en  rien  à  la  proteâion 
&>  due  aux  alliés  ;  mais  qu'on  cefTe  de  croi- 
jj  re  que  la  renommée  de  chacun  de  nous 
>î  dépende  d'ailleurs  que  de  nos  conci- 
»>  toyens.  » 

XXI.  «  Rome  ne  fe  contentoit  pas 
»  autrefois  d'envoyer  un  Préteur  ou  un 
»  Conful  dans  les  provinces  ;  elle  les. 
»  faifoit  vifiter  par  des  particuliers  char- 
»  gés  d'informer  le  Sénat  de  leur  fou- 
»'  miflion  envers  nous  ,  oc  les  peuples 
»  trembloient  fur  le  rapport  que  feroit 
»  chacun  d'eux.  C'eft,  préfentement  nous 
»  qui  flattons  les  Nations,  qui  leur  fai- 
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»  quomodo  ad  nutum  alicujus  grates  , 
»  ita  promptiùs  accufatio  decernitur  : 
«  decernaturque  ,  &  maneat  provinciale 
3)  bus  potentiam  fuam  tali  modo  often- 
»  tandi  :  fed  Jaus  falfa  &  precibus  ex* 
»  preffa  perinde  cohibeanmr,  quàm  ma* 
»  litia,  quàm  crudelitas.  Plura  faepè  pec- 
»  cantur,  dum  demeremur,  quàm  dum 
»  offendimus.  Quaedam  immô  virtutes 
«  odio  funt ,  feveritas  obftinata ,  inviélus 
»adversùm  gratiam  animus.  Inde  ini- 
»  tia  Magiftratuum  noflrorum  meliora 
»  fermé,  &  finis  inclinât ,  dum,  inmo- 
>»  dum  Candidatorum  ,  fuffragia  conqui» 
»  rimus  :  quse  fi  arceantur,  aequabiliùs 
marque  comtantiùs  provinciaeregentur  : 
»  nam  ut  metu  repetundarum  infra&a 
»  avaritia  eft ,  ita ,  vetitâ  gratiarum  ao 
»  tione ,  ambitio  cohibetur.  » 

XXII.  Magno  aflenfu  celebrata  fen- 
tentia  ,  non  tamen  Senatuiconfultum 
perfici  potuit ,  afcmuenùbus  Confulibus 
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•t  fons  ia  cour.  Un  provincial  n'efl  pas 
a  moins  maître  d'engager  fes  conci- 
»>  toyens  à  former  une  accufation,  qu'à 
>*  décerner  des  actions  de  grâces.  Que 
»  le  droit  d'accu  fer  fublifre.  Lai  (Tons  aux 
»  alliés  cette  manière  de  faire  montre 
»  de  leur  pouvoir  ;  mais  oppofons-nous 
»  aux  louanges  fauffes ,  extorquées  par 
>i  des  bafTefTes,  autant  qu'aux  injumçes 
»  ce  à  la  cruauté.  On  fait  fouvent  plus 
»>  de  fautes  en  obligeant  les  peuples , 
»  qu'en  les  offenfant  ;  certaines  vertus 
»  même  engendrent  la  haine  ;  telles  font 
»  la  févérité  inflexible  ,  Se  l'équité  qui 
»  fe  roidit  contre  !a  faveur.  De  là  chaque 
»Magiftrat,  d'abord  irrépréhenfible  , 
»  mollit  vers  la  fin  ,  parce  qu'à  l'imita- 
»  tion  des  Candidats,  il  capte  les  fuf- 
»  frages.  Si  donc  nous  défendons  de 
»  voter  des  remercîmens ,  les  provin  ces 
»  feront  gouvernées  avec  plus  de  jufliice 
»  &  d'uniformité.  La  crainte  des  refc  i- 
v  tutions  a  mis  un  frein  à  l'avance  :  la 
»  fuppreffion  des  a&ions  de  grâces  a  r- 
»  retera  les  lâches  condefeendances.  » 

XXII.  Cet  avis  fut  fort  applaudi ,  on 
n'en  put  néanmoins  dreffer  un  Sénatuf- 
confulte  ,  paice  que  les  Confuls  refit - 
foient  de  rapporter  l'affaire.  En  fuite  les 

I  v 
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eâdere  relatum.  Moxauftore  Principe, 
ianxere  ,  ne  quis  ad  concilium  focio- 
rum  referret  ,  agendas  apud  Sena- 
tum  Propraetoribus  prove  Confulibus 
grates ,  neu  quis  eâ  legatione  fungere- 
tur.  Iifdem  Confulibus,  gymnafiumiftu 
fulmmis  conflagravit ,  effigiefque  in  eo 
Neronis  ad  informe  ses  liquefafta  :  & 
motu  terrae  ,  (14)  célèbre  Campaniae 
oppidum  ,  Pompeii  ,  magna  ex  parte 
promit  :  defun&aque  virgo  Veftalis  Lae- 
lia ,  in  cujus  locum  Cornelia  ex  familiâ 
CofTorum  capta  eft. 

XXIII.  Memmio  Regulo,  &  Vergi- 
nio  Rufo  ColT.  natam  fibi  ex  Poppaeâ 
filiam  Nero  (1  $)  ultra  mortale  gaudium 
accepit,  appellavitque  Auguftam,  dato 
oc  Poppaeae  eodem  cognomento.  Locus 
puerperio  colonia  Antium  fuit ,  ubi  ipfe 
generatus  erat.  Jam  Senatus  uterum 
Poppaeae  commendaverat  Diis ,  votaque 
publiée  fufceperat  :  quae  multiplicata , 
exfolutaque.  Et  additae  fupplicationes  , 
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Pères ,  autorifés  par  le  Prince  ,  défen- 
dirent à  qui  que  ce  fût  de  propofer  dans 
l'afTemblée  des  alliés  de  faire  rendre  des 
actions  de  grâces  en  plein  Sénat  aux 
Proconfuls  ou  aux  Propréteurs,  ou  de 
fe  charger  d'une  telle  députation.  Sous 
les  mêmes  Confuls ,  le  feu  du  ciel  brûla 
le  gymnafe ,  la  ftatue  du  Prince  s'y  fon- 
dit en  un  bronze  informe;  un  tremble- 
ment de  terre  détruilit  la  plus  grande 
partie  de  Pumpeii  ,  ville  célèbre  de 
Campanie  ,  &  la  Veftale  Lelia  mou- 
lut :  elle  fut  remplacée  par  Cornelia  , 
de  la  Maifon  des  Coifus. 


XXÎÎI.  Sous  le  C0nful.1t  de  Mem- 
mius  Regulus  &  de  Vir  '    f  s , 

Néron  apprit  avec   plus    de 
ne  convient  à  un  mortel 
venoit  de  lui  donner  ui 
nomma  l'une  &   l'autre 
couchement  s'étoit  fait  à  Ar   ;um  ,   où 
il   étoit  né   lui-même;  le 
avoit  déjà  ordonné    de-: 
pour  lneureufe  délivrance 
s'acquitta  des  premiers  &  en  *îtd'e  nou- 
veaux ;  on  y  ajouta  des  uc;  .-ces 
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templumque  Fecunditati ,  &.  certameft 
ad  exemplar  Aftiacae  religionis  decre- 
tum  :  utque  Fortunaram  effigies  aurese 
in  folio  Capitolini  Jovis  collocarentur  ;- 
ludicrum  Circenfe  ,  ut  Juliae  gentiapud 
Bovillas ,  ita  Claudiae  Domitiaeque  apud 
Antium  ederetur  :  quse  fluxa  fuere  , 
quartum  intra  menfemdefun&â  infante. 
Rursùfque  exortae  adulationes ,  cenfen- 
tium  honoremDivae,&pulvinar ,  aedern* 
que  8c  facerdotem.  Atque  ipfe  ut  laeti- 
tise  :  ita  mœroris  immoriicus  egit.  Ad- 
notatum  eft,  omni  Senatu  Antium  fub 
recencem  partum  effufo,  Thrafeam  pro- 
hibitum  ,  immoto  animo ,  prsenuntiam 
imminentis  caedis  contumeliam  exce- 
piffe.  Secutam  dehinc  vocem  Csefaris 
ferunt,  quâ  reconciliatum  fe  Thrafeae, 
apud  Senecam  jactaverit  ,  ac  Senecara 
Csefari  gratulatum.  Unde  gloria  egre- 
giis  viris ,  &  pericula  glifcebant. 

XXIV.  Inter  quse  ,  veris  principio» 
Legati  Parthorum  mandata  Régis  Vo- 
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à  la  Fécondité ,  un  temple  en  fon  hon- 
neur ,  des  combats  fur  le  modèle  des 
jeux  facrés  d'Atrium  ,  des  ftatues  d'or 
des  deux  Fortunes  placées  fur  le  trône 
de  Jupiter  Capitolin  ,  des  jeux  du  cir- 
que dans  Antium  ,  en  honneur  des  Clau- 
dius  <k  des  Domitius  ,  comme  à  Bovil- 
les  en  mémoire  des  Jules  ;  mais  le  tout 
s'évanouit  par  la  mort  de  l'enfant  au 
quatrième  mois.  D'autres  flatteries  y 
font  aufïitôt  fubftituées  :  elle  eiî  dé- 
clarée Dédie  :  on  lui  décerne  un  lit  de 
parade ,  un  temple  &  un  Prêtre.  Néron  , 
de  fon  côté,  fut  excefiif  en  fa  douleur 
comme  dans  fa  joie.  Tandis  que  tous  les 
Sénateurs  ,  peu  après  la  naifTance  de 
l'enfant,  le  précipitaient  vers  Antium  , 
Thrafea  reçut  dérenfe  d'y  paroître.  Cet 
affront  annonçoit  la  perte  :  on  remar- 
qua cependant  que  fon  ame  n'en  fut 
point  émue.  Il  fe  répandit,  peu  de  jours 
eniuite  ,  que  l'Empereur  s'ttoit  vanté 
chez  Senèque  d'être  réconcilié  avec 
Thrafea ,  âc  que  Senèque  en  avoit  fé- 
licité le  Prince  :  de  là  crcuXoient  la 
gloire  &  les  dangers  de  ces  deux  grands 
hommes. 

.XXIV.  Au  commencement  du  prin- 
temps ,  les  Ambaffadeurs  des  Parthes 
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logefis ,  litterafque  in  eamdem  formam 
attulere  :  «  Se  priora  ,  8c  totiens  jaétata 
»  fuper  obtinenda  Armenia ,  nunc  omit- 
>>  tere  ,  quoniam  Dii  ,  quamvis  poten- 
»  tium  populorum  arbitri ,  pofTeflionern 
»  Parthis  ,  non  fine  ignominiâRomanâ, 
»  tradidiffent.  Nuper  claufum  Tigra- 
*>  nen  ;  poft  Psetum  legionefque  .,  quum 
»  opprimere  pofTet ,  incolumes  dimi- 
<>•>  lifte.  Satis  approbatam  vim  :  datum 
s>  oc  lenitatis  experimentum.  Nec  recu- 
*>  fatarum  Tiridaten  accipiendo  diade- 
*>  mati  in  urbem  venire  ,  nifi  Sacerdotii 
»  religione  attineretur.  Iturum  ad  figna 
»  &  effigies  Principis ,  ubi ,  legionibus 
»>  coram  ,   regnum  aufpicaretur.  ->•> 

XXV.Talibus  Vologefis  litteris ,  quia 
Paetus  diverfa  ,  tamquam  rébus  integris, 
fcribebat  ,  interrogatus  Centurio ,  qui 
cum  Legatis  advenerat  .,  quo  in  ftatu 
Armenia  effet  ?  omnes  inde  Romanos 
exceflifTe  refpondit,  Tum  intellefto  Bar- 
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expofèrent  les  ordres  de  leur  maître;  la 
lettre  qu'ils  remirent  y  étoit  conforme. 
«<  Je  n'infifte  plus,  difoit  Vologèfe,  fur 
»  les  motifs  tant  de  fois  répètes  de  m'ac- 
»  corder  l'Arménie  ,  puifqueles  Dieux, 
a  arbitres  des  Nations  ,  fi  puifTantes 
»  qu'elles  foient ,  en  ont  donné  la  pof- 
»  fefiion  aux  Parthes ,  non  fans  humilier 
»  Rome.  Nous  venions  d'enfermer  Ti- 
»  granes  :  pouvant  enfuite  écrafer  Petus 
»  avec  fes  foldats  ,  nous  les  avons  ren- 
>>  voyés  fains  &  faufs  ;  la  fupériorité  de 
»  nos  forces  étoit  affez  prouvée  ,  nous 
»  avons  fait  agir  la  clémence.  Cependant 
»  Tiiidate  ne  refuferoit  pas  d'aller  cher- 
»  cher  le  diadème  à  Rome ,  û  le  Sa- 
>>  cerdoce  dont  il  eft  revêtu  né  l'arrê- 
»  toit.  Il  fe  rendra  au  camp  Se  prendra 
»  poiTeflion  de  la  royauté  devant  les 
»  étendards  &  la  ftatue  du  Prince,  en 
»  préfence  des  légions.  » 

XXV.  Les  lettres  de  Petus  3  bien 
différentes  de  celle  de  Vologèfe  ,  fai- 
foient  entendre  que  rien  n'étoit  déci- 
dé. L'Empereur  demanda  donc  au  Cen- 
turion qui  avoit  amené  les  Ambaffa- 
deurs ,  en  quel  état  étoit  l'Arménie  ; 
celui-ci  lui  répondit  qu'il  n'y  reftoit 
pas  un  Romain.   Alors  Néron,  corn- 
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barorum  inrifu  ,  qui  peterent ,  quod  eri- 
puerant,  confuluit  inter  primores  civi- 
tatis  Nero ,  bellum  anceps ,  an  pax  in- 
honeita  place ret  :  nec  dubitatum  de 
bello.  Et  Corbulo  tôt  per  annos  mili- 
tum  atque  hoftium  gnarus ,  gerendae  rei 
prœficitur  j  necujus  alterius  infcitiâ  rur- 
sùm  peccaretur  ,  quia  Paed  piguerat. 
Igitur  inriti  remittuntur ,  cum  donis  ta- 
men,  unde  fpes  fieret,  non  fruftra  ea- 
dem  oraturum  Tiridaten,  fi  preces  ipfe 
attulifïet.  Syriseque  exfecutio  Ceftio , 
copias  militares  Corbuloni  permifTae  ;  oc 
quintadecima  legio  ,  ducente  Mario 
Celfo  ,  è  Pannoniâ  adjeôa  eft.  Scribitur 
Tetrarchis  ac  Regibus ,  PraefecVifque  & 
Procuratoribus ,  &  qui  Praetorum  fini- 
timas  provincias  regebant,  jufîîsCorbu- 
lonis  obfequi  ;  in  tantum  fermé  modum 
auftâ  poteftate ,  quem  Populus  Roma- 
nus  Cn.  Pompeïo,  bellum  Piraticum 
gefturo,  dederat.  Regrefium  Psetum  , 
quum  grayiora  metueret,  facetiis  infec- 


Annal,  de  Tacite,  Liv.  XV.  269 

prenant  que  les  Barbares  l'infultoient 
en  demandant  ce  qu'ils  avoient  déjà 
ravi ,  délibéra  avec  les  plus  grands  de 
Rome ,  lequel  il  falloit  préférer ,  d'une 
guerre  périlleufe,  ou  d'une  paix  flétrif- 
fante.  On  fe  déclara  fans  balancer  pour 
la  guerre  ,  &  l'on  en  chargea  Corbulon  , 
"qui ,  depuis  tant  d'années ,  connoiffoit 
également  le  foldat  &  l'ennemi.  Tout 
autre  moins  expérimenté ,  depuis  le 
trirle  exemple  de  Petus ,  eût  donné  lieu 
de  craindre  de  nouvelles  fautes.  Les 
Ambaffadeurs  furent  congédiés  avec  un 
refus ,  accompagné  néanmoins  de  pré- 
fens ,  pour  leur  faire  entendre  que  Tiri- 
date  ©btiendroit  le  diadème  ,  s'il  ve- 
noit  le  demander  en  perfonne.  Ceftius 
fut  chargé  de  l'adminirtration  civile  de 
la  Syrie;  Corbulon,  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  militaire  ,  &  l'on  joignit  à  fon 
armée  la  quinzième  légion  tirée  de 
Pannonie ,  &  commandée  par  Marius 
Celfus.  Les  Tétrarques ,  les  Rois  t  les 
Préfets ,  les  Intendans ,  les  Préteurs  des 
provinces  limitrophes ,  reçurent  ordre 
d'obéir  à  Corbulon.  L'autorité  dont  on 
le  revêtit  alors,  égaloit  prefque  celle 
que  le  Peuple  Romain  avoit  donnée  à 
Pompée  dans  la  guerre  des  Pirates.  Pe» 
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tari  fatis  habuit  Cœfar ,  his  fermé  ver- 
bis  :   «<  Ignofcere    fe    ftatim  ,    ne  tam 
»  promptus  in  pavorem ,  longiore  folli- 
*>  citudine  segrefceret.  » 

XXVI.  At  Corbulo  quartâ  &  duode- 
cimâ  legionibus  „  quae  fortifiimo  quoque 
amiffo,  Se  cseteris  exterritis ,  parum  ha- 
biles praelio  videbantur ,  in  Syriam  tranf- 
latis ,  fextam  inde  ac  tertiam  legiones , 
integrum  militem  _,  &  crebris  ac  prof- 
peris  laboribus  exercitum  ,  in  Armeniam 
ducit.  Addiditque  legionem  quintam  , 
quae  per  Pontum1  agens ,  expers  cladis 
fuerat ,  fimul  quintadecimanos ,  recèns 
adduâos ,  &  vexilla  deleâorum  ex  Illy- 
rico  &  ./Egypto  j  quodque  alarum  co- 
hortiumque  ,  &  auxilia  Regum  in  unum 
condufta  apud  Melitenen  ,  quà  tranf- 
mittere  Euphraten  parabat.  Tum  luftra- 
tum  rite  exercitum  ad  concionem  vocat , 
orditurque  magnifica  de  aufpiciis  Im- 
peratoris,  rebufque  à  fe  geftis,  adverfa 
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tus  contre  fon  attente  .,  en  fut  quitte ., 
à  fon  retour ,  pour  être  raillé  du  Prince. 
«  Je  vous  pardonne  à  Finftant  même.,  lui 
»  dit  Néron;  vous  vous  effrayez  fi  promp- 
»  tementj  qu'un  plus  long  délai  vous 
v>  rendrait  malade.  » 

XXVI.  On  attendoit  peu  de  fervices 
de  la  quatrième  8c  de  la  douzième  lé- 
gions, après  la  perte  de  leurs  plus  braves 
foîdats  ,  ce  la  coafternation  des  autres. 
Ainfi  Corbuîon  les  fit  paffer  dans  la  Syrie, 
d'où  il  ramena  en  Arménie  la  fixième 
&  la  troifième  légions ,  Tune  oc  l'autre 
bien  completres ,  oc  très-aguerries  par 
de  fréquens  fuccès  ;  il  y  joignit  la  cin~ 
quième,  qui ,  fe  trouvant  dans  le  Pont 
au  temps  de  la  défaite,  n'en  avoit  rien 
fouffert.  La  quinzième ,  nouvellement 
arrivée,  l'élite  d'illyrie  oc  d'Egypte,  les 
ailes ,  les  cohortes  oc  les  auxiliaires  des 
Rois,  furent  rafïemblésà  Mélitène,  d'où 
il  le  difpofoit  à  palier  lEuphrate.  Alors 
il  purifie  l'armée  fuivant  le  rit  preicrit, 
relève  en  termes  pompeux  la  fortune  du 
Prince,  fes  propres  exploits,  &  rejette  les 
malheurs  parlés  fur  l'inexpérience  de 
Petus  3  parlant  avec  cette  autorité  qui , 
dans  un  militaire  habile ,  fupplée  à  l'élo- 
quence. 
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in  infcitiam  Pseti  declinans  :  multâ  auc- 
toritate  ,  quae  viro  militari  pro  façundiâ 
erat. 

XXVII.  Mox  iter ,  L.  Lucullo  quon- 
dam  penetratum  ,  apertis ,  quae  vetuPtas 
obfepferat ,  pergit.  Et  vetùentes  Tiri- 
datis  Vologefifque  de  pace  Le^atoshaud 
adfpernatus  ,  adjungit  iis  Cenr.iriones , 
cum  mandatis  non  imrnitibus  :  «  Non 
enim  adhuc  eo  ventum  ,  ut  certamine 
extremo  opus  effet.  Multa  Romanis  fe- 
çunda ,  qusedam  Parthis  evenifTe  .,  do- 
cumento  adverfùs  fuperbiam  :  proinde 
&  Tiridati  conducere ,  inta&um  vafta- 
tionibus  regnum  dono  accipere  ;  ce  Vo- 
logefen  meliùs  focietate  Romanâ,  quàm 
damnis  mutuis  ,  genti  Parthorum  con- 
fulturum.  Scire  ,  quantum  intus  difcor- 
diarum  ,  quàmque  indomitas  &  praefe- 
roces  nationes  regeret.  Contra  Impera- 
tori  fuo  immotam  ubique  pacem  ,  & 
unum  id  bellum  effe.  »  Simul  confilio 
terrorem  adjicere,  &  Megiftanas  Arme- 
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XXVII.  Enfuite  il  fait  rouvrir  & 
prend  la  route  frayée  autrefois  par  Lu- 
cullus ,  mais  que  la  longueur  des  temps 
avoit  fermée  en  partie.  Il  ne  reçut  point 
avec  dédain  les  AmbafTadeurs  de  Vo- 
logèfe  êc  de  Tiridate,  venus  à  fa  ren- 
contre au  fujet  de  la  paix,  &  chargea 
les  Centurions  qui  les  reconduisirent, 
de  cette  réponfe  modérée  :  «  La  mé- 
>>  l'intelligence  n'en  eft  pas  encore  au 
v>  point  qu'il  faille  pouffer  la  guerre 
v»  à  toute  extrémité;  de  nombreux  fuc- 
v>  ces  de  la  part  des  Romains ,  quelques- 
%s  uns  de  celle  des  Parthes  ,  inftruifent 
♦>  les  uns  &  les  autres  à  ne  fe  point  enor- 
•>  gueillir.  Il  importe  à  Tiridate  de  rece- 
*>  voir  de  la  main  de  Néron  un  Royaume 
»>  que  l'ennemi  n'ait  point  dévafté ,  ôc 
»  Vologèfe  lui-même  ménagera  mieux 
»>  les  intérêts  de  fes  peuples  en  refferrant 
»  leurs  liens  avec  Rome ,  que  fi  les  deux 
f>  Empires  s'afFoibliffoient  par  des  pertes 
»  mutuelles  :  il  fait  quelles  dilTentions 
»  déchirent  fes  Etats ,  combien  de  na- 
>>  fions  indomptables  plientà  regret  fous 
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nios,  qui  primi  ànobis  defecerant,  pellit 
iedibus,  caftellaeorum  exfcindit:  plana, 
édita  ,  validos .,  invalidofque ,  pari  metu 
complet. 


XXVIII.  Non  infenfum,  nedum  hof- 
tili  odio  Corbulonis  nomen  etiam  Bar- 
bans  habebatur,  eoque  confilium  ejus 
fîdum  credebant  :  ergo  Vologefes  neque 
atrox  in  funamam  ,  &  quibufdam  pras- 
feéturis  inducias  petit.  Tiridates  locum 
diemque  colloquio  pofcit.  Tempus  pro 
pinquum  ,  locus  .,  in  quo  nuper  obfeffae 
cum  Paeto  legiones  erant ,  quum  à  Bar- 
baris  dele&us  effet ,  ob  memoriam  lae- 
tioris  fibi  rei ,  non  eft  à  Corbulone  vi- 
tatus ,  ut  diilimilitudo  fortunae  gloriam 
augeret.  (16)  Neque  infamia  Paeti  auge- 
'batur  :  quod  eo  maxime  patuit ,  quia 
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»>  fon  joug  ;  Néron  au  contraire ,  n'ayant 
»»  que  cette  guerre  unique ,  jouit  par- 
I»  tout  ailleurs  d'une  paix  inaltérable.  »> 
^fin  de  donner  plus  de  poids  à  ces 
:onfeils,  il  y  joint  la  terreur,  chaffe 
«l'Arménie  ceux  des  Gouverneurs  qui 
s'étoient  révoltés  les  premiers  contre 
nous,  rafe  leurs  châteaux,  &c  intimide  éga- 
.ement  les  partis  les  plus  forts  &  les  plus 
;oibles ,  foit  en  plaine  ou  fur  les  mon- 
tagnes. 

XXVIII.  Il  n'étoit  perfonne,  juf- 
qu'aux  Barbares ,  à  qui  le  nom  de  Cor- 
Dulon ,  loin  d'être  odieux  comme  ce- 
lui d'un  ennemi ,  ne  fur  cher.  Us  fe 
f;èrent  donc  à  fes  confeils.  D'abord 
V^logèfe,  peu  éloigné  de  conclure  un 
traité  définitif,  demande  une  trêve  en 
faveur  de  quelques  provinces.  Enfuite 
Tiridatt  propofe  d'aiîigner  le  temps 
&  le  lieu  d'une  entrevue.  Le  terme 
n'en  fut  pas  rejeté  loin.  Les  Barbares 
choififlbient  fendroit  où  ils  avoient  af- 
fiégé  Petus ,  comme  rappelant  leurs  avan- 
tages contre  nous.  Corbulon  l'accepta 
fans  répugnance  >  perfuadé  que  le  con- 
trarie de  ^a  poation  augmenteroit  fa 
gloire;  il  n'en  rejailliiToit  d'ailleurs  aucun 
nouveau  déshonneur  fur  Petus ,  comme 
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iiïioejus.,  Tribuno,  ducere  manipulos , 
atque  operire  reliquias  malae  pugnss  inir 
peravit.  Diepa&â,  Tiberius  Alexander, 
inîuftris  Eques  Romanus ,  Minifter  bello 
datus ,  &  Vivianus  Annius ,  gêner  Cor- 
bulonis ,  nondum  Senatoriâ  œtate  ,  fed 
pro  Legato  quintae  legioni  impofitus  » 
in  caftra  Tiridatis  venêre ,  honore  ejus^ 
ac  ne  metueret  infidias  „  tali  pignore. 
Viceni  dehinc  équités  adfumpti.  Et  vifo 
Corbulone ,  Rex  prior  equo  deiiluit  ; 
nec  cun&atus  Corbulp.  Sed  pedes  uter* 
<que  dextras  mifcuere. 


XXIX.  Exin  Rornanus  U-udat  juve- 
nem  j  omiffis  prsecipitibus  ,  tata  &  fa- 
lutaria  capefTentem.  Iile  de  nobilitate 
generis  mukùm  praefams ,  csstera  tem- 
peranter  adjungit  :  «  Iturum  quippe 
4*  Romam  ,  laturumque  novum  Casfari 
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il  parut  clairement ,  fur-tout  lorfque  fon 
fils  alors  Tribun ,  eut  été  chargé  par 
Corbulon  de  conduire  les  foldats  furie 
champ  de  bataille ,  8c  de  rendre  les  der- 
niers devoirs  aux  malheureufes  viftimes 
de  celte  triite  journée.  Au  temps  mar- 
qué ,  Tibère  Alexandre ,  nommé  par 
l'Empereur  Lieutenant-Général  de  l'ar- 
mée ,  &.  Vivianus  Annius  ,  gendre  de 
Corbulon ,  trop  jaune  encore  pour  être 
Sénateur,  mais  Commandant  de  la  cin- 
quième légion,  fe  rendirent  au  camp 
de  Tiridate  en  qualité  d'otages.  Notre 
Général  les  avoir  choifis  pour  honorer 
Le  jeune  Prince,  &  ne  lui  laifler  au- 
cune furprife  à  craindre.  Le  Roi  d'Ar- 
ménie &  Corbulon  prirent  chacun  vingt 
cavaliers.  Le  Roi  mit  pied  à  terre  le 
premier,  fitôt  qu'il  aperçut  Corbulon  ; 
celui-ci  ne  tarda  pas  à  faire  de  même  , 
&  tous  deux  fe  donnèrent  la  main. 

XXIX.  Notre  Général  loua  le  Prin- 
ce, de  ce  que  renonçant  aux  voies  pj- 
rilleufes ,  il  prenoît  un  parti  ialutaire 
&  fur.  Tiridate,  après  s'être  fort  étendu 
fur  fa  nobleffe,  parla  modérément  du 
refte  ;  il  dit  «  qu'il  iroit  à  Rome  ;  que 
»  es  ne  fercit  pas  un  médiocre  furcroît 
»de  gloire  pour  Néron  de  voir  un  Ar- 

C.  A\  Tome  IL  K 
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»  decus  ,  non  adverfis  Panhorum  rébus 
>>  fupplicem  Arfaciden.  »  Tum  placuit 
Tiridaten  ponere  ,  apud  effigie  m  Cx- 
faris  ,  infigne  regium  ,  nec  nili  manu 
Neronis  refumeré  :  Se  colloquium  of- 
culo  fmitum.  Dein  .,  paucis  diebus  in- 
terjeâis ,  magriâ  ur.ri.mque  fpecie,  inde 
eques  compoiitus  per  turmas  ,  6c  in- 
fîgnibus  patriis  *  hinc  agmina  legionum 
fretere,  fulgentibus  aquius ,  fignilque  _, 
&.  fimulacris  Deûm  *  in  modum  ten:- 
pli.  Medio  tribunal  fedem  curulem  ,  & 
J'edes  errigiem  Neronis ,  fuftinebat.  Ad 
quam  progrefTus  Tiridates  ,  csefis  ex 
more  yiâicnîs,  fublatum  capite  dîadema 
imagini  fubjecit  :  magnis  apud  çunâos 
animorum  motibus ,  quos  augebat  iniita 
adhuc  oculis  exercituum  Romanorum 
cœdes,  aut  obiidio  :  <«  At  nunc  verfos 
cafus  :  iturum  Tiridaten  oflentui  genti- 
bus ,  quantô  minus  quàm  captivum?  » 

XXX.  Addidit  glorise  Corbulo  comi- 
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>>  facide  à  fes  genoux  _,  dans  un  temps 
»  où  les  Parthes  n'avoient  qu'à  fe  louer 
»  de  la  fortune.  »  Il  fut  convenu  que 
Tiridate  poferoit  le  diadème  aux  pieds 
de  la  fia  tue  de  Néron ,  6c  qu'il  ne  le 
reprendrait  que  de  la  main  de  ce  Prince. 
L'entrevue  fe  termina  par  un  embraf- 
fement.  Peu  de  jours  après ,  furent  ran- 
gés ,  dans  le  plus  grand  appareil ,  d'un 
côté  ,  les  ef cadrons  des  Parthes ,  parés 
à  la  manière  du  pays;  de  l'autre,  les 
légions  en  ordre  de  bataille  autour  d'une 
efpèce  de  temple  où  brilloient  les  ai- 
lles, les  étendards  oc  les  flatues  des 
Dieux  ;  au  milieu  ,  étoit  une  chaire  Cu- 
rule  fur  un  tribunal,  oc  fur  la  chaire 
une  flatue  de  Néron»  D'abord  on  im- 
mole les  victimes  fuivant  Pufage ,  en- 
fuite  Tiridate  s'avançant  aux  pieds  de  la 
flatue,  y  dépofe  fon  diadème;  l'émo- 
tion fut  universelle  &  d'autant  plus  vive, 
qu'on  avoit,  pour  ainfi  dire,  encore 
fous  les  yeux  r.o  s  légions  maffacrées  ou 
enfermées  dans  leur  camp.  «  Quel  chan- 
»  gement  !  Tiridate  alloit  être  donné  en 
»  fpeâ:acle  aux  Nations;  oc  combien  s'en 
»  falloit-il  que  ce  ne  fût  en  qualité  de 
?>  captif  ?   » 

XXX.  A  la  gloire   fuccéda  la  poli- 
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tatem  ,  epulafque  ;  &  rogitante  Rege 
caufas  ,  quotiens  novum  aiiquid  adver- 
terat  :  ut,  initia  vigiliarum  per  Centu- 
rionem  nunciari  ,  convivium  buccinâ 
ciimitti;  &  ftruSam  ante  Augurale  aram 
iubditâ  face  accendi  :  cunfta  in  majus 
auollens,  admiratione  prifci  moris  ad' 
fecit  :  poilero  die,  fpatium  oravit,  quo 
tantam  itineris  aditurus ,  fratres  antè 
inatremque  viferet  :  obiidem  interea 
fiiiam  tradit  ,  litterafque  fupphces  ad 
Neronem, 


XX Xï.  Et  digrefïus  Pacorum  apud 
Medos ,  Vologefen  Ecbatanis  repent  , 
non  incuriofum  fratris  :  quippe  &.  pi\> 
priis  nunciis  à  Corbulone  petierat,  «r.e 
qitam  iinaginem  fervitii  Tiridates  per- 
ferret;  neu  ferrum  traderet,  au:  com- 
plexu  provincias  obtinentium  arceretur, 
foribufvé  eorum  adfifteret  ;  tantufque 
ei  Romae^  quantus  confulibu?  honor  ef- 
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teffe.  Corbulon  convia  Tiridate  à  un 
repas  ;  le  jeune  Prince  ,  à  chaque  nou- 
veauté qui  le  frappoit,  en  demandoitla 
raifon.  Pourquoi  le  commencement  des 
veilles  e'toit-il  annoncé  par  un  Centu- 
rion ?  d'où  vient  publioit-on  le  lever 
de  table  à  ion  de  trompe  ?  dans  quelle 
vue  allumoit-on  du  feu  fur  l'autel  des  Au- 
gures ?  Le  Général  Romain  ,  enchéni- 
iant  fur  chacune  des  vraies  caufes,  lui 
donna  la  plus  haute  idée  de  nos  anciens 
ufages.  Le  lendemain,  le  Roi  pria  qu'a- 
vant fon  départ  pour  un  fi  long  voya- 
ge j  on  lui  permît  d'aller  faluer  fa 
mère  &  fes  frères  ;  en  attendant ,  il 
laiffa  fa  fille  en  otage  ,  &  écrivit  à 
l'Empereur  pour  l'afïurer  de  fa  foumif- 
fion. 

XXXI.  Il  trouva  Pacorus  en  Médïe  , 
&  Vologèfe  à  Ecbatane.  L'inquiétude 
du  Roi  des  Parthes  en  faveur  de  fon 
frère  ,  venoit  de  lui  faire  écrire  de  fon 
propre  mouvement  à  Corbulon,  «  qu'on 
«épargnât  à  Tiridate  jufqu'à  l'ombre 
»  de  la  fervitude;  qu'il  ne  rendît  pas 
*  fon  épée;  que  les  Gouverneurs  des 
«provinces  TadmilTent  au  bai  fer  ;  qu'il 
»  n'attendît  pas  dans  leur  antichambre; 
»  qu'il   reçût  à  Rome  les  mêmes    hon- 
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(et.  »  Sciiicet  externae  iuperbise  fueto , 
non  inerat  notitia  ïjôltri  ;  apud  quos  vis 
Imperii  valet ,  inania  tranfmittuntur. 

XXXII.  Eodem  anno ,  Caefar  Natio- 
nes  Alpium  maritimarum  in  jus  Latii 
trahftulit.  Equitum  Romanorum  locos 
fedilîbus  plebis  antepofuit , apud  circum  : 
namque  ad  eam  diem  indifcreti  inibant, 
quia  Lex  Rofcia  nihil  _,  mû  de  quatuor- 
decim  ordinibus,  fanxit.  Spe&acula  Gla- 
diatorum  idem  annus  babuit,  pari  mag- 
niflcentiâ  ac  priora.  Sed  fe  mina  ru  m  in- 
luftrium  Senatorumque  plures  per  are- 
nam  fœdati  funt. 

XXXIII.  C.  Lecanio,  M.  Licinio 
ColT.  acriore  in  dies  cupidine  adigeba- 
tur  Nero  promifcuas  fcenas  frequen- 
tandi:  nam  adhuc  per  domum  aut  hortos 
cecinerat  ,  Juvenilibus  ludis ,  quos ,  ut 
parum  célèbres,  &  tantce  voci  attguftos, 
fpernebar.  Non  tamen  Romse  incipere 
aufuSjNeapolim,  quafi  Grsecam  urbem, 
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M  neurs  que  nos  Confuls.  s»  Ce  prince , 
nourri  dans  un  faile  étranger  ,  ne  nous 
connoifibit  pas;  jaioux  des  vrais  droits 
de  l'Empire ,  nous  négligeons  de  vaines 
formalités. 

XXXII.  Cette  même  année,  l'Em- 
pereur accorda  les  droits  du  Latium  aux 
Nations  des  Alpes  maritimes.  Il  fit  afieoir 
tes  Chevaliers  Romains  dans  le  cirque 
au  devant  des  fiéges  défîmes  au  peuple  ; 
ils  n'y  avoient  point  occupé  jufqu'alors 
de  places  diilinguées ,  parce  que  la  Loi 
Rofcia  ne  fait  mention  que  des  quatorze 
bancs  qu'elle  leur  affigne  au  théâtre. 
Les  fpectacîes  de  Gladiateurs  furent  aulli 
magnifiques  que  les  années  précédentes; 
mais  un  grand  nombre  de  femmes  illuf- 
tres  &  de  Sénateurs  s'y  avilirent  jufqu'à 
defcendre  fur  l'arène. 

XXXIII.  Conlu'.at  de  C.  Lecanius 
&  de  M.  Licinius.  Néron  brûloit  de 
plus  en  plus  de  fe  livrer  en  fpeâacle 
à  tout  le  peuple  ;  les  jeux  de  la  jeuneffe  , 
les  feuls  où  il  eut  chanté  julqu'alors  , 
ne  s'étoient  célébrés  que  dans  fon  palais 
ou  fes  jardins ,  théâtre  trop  peu  fré- 
quenté ,  trop  refTerré  pour  une  fi  belle 
voix  :  il  n'ofoit  cependant  faire  fon  coup 
d'efiai  dans  Rome.  Naples,  cenfée  ville 
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delegit  :  «  Inde  initium  fore  ,  ut  tranf- 
grefïus  in  Achaïam  ,  infignefque  ,  &. 
antiquitùs  facras  coronas  adeptus ,  ma- 
jore famà  ftudia  civium  eliceret.  »  Ergo 
contraSum  oppidanorum  vulgus ,  &  quos 
è  proximis  Co'oniis  &.  Municipiis  ejus 
rei  fama  civerat;  quique  Caefarem  per 
honorem  ,  aut  varios  ufus  feôantur ., 
etiam  militum  manipuli .  theatrum  Nea- 
politanorum  complent. 

XXXIV.  Mie,  pîerique  ut  arbitra- 
banturj  trifte  ,  ut  ipfe ,  providam  po- 
tiùs  ;  &  fecundis  Numinibus,  evenit  : 
nam  egrefib  ,  qui  adfuerat  j  populo  , 
vacuum ,  &  fine  uliius  noxâ  theatrum 
collapfum  eft.  Ergo  ,  per  compofitos 
cantus  grates  Diis ,  atque  ipfam  recemis 
cafûs  fortunam  celebrans ,  petitumfque 
maris  Hadriae  trajeftus ,  apud  Beneven- 
tum  intérim  conftdit  :  ubi  gladiatorium 
munus  à  Vatinio  célèbre  edebatur.  Va- 
tinius  inter  fœdilïima  ejus  aulae  oftenta 
fuit ,  futrinae  tabernre  alumnus ,  corpore 
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Grecque,  parut  plus  propre  à  ce  pro- 
jet :  <*  il  y  preluderoit  pour  palier  en 
Achaïe  ,  mériter  des  couronnes  illuftres  , 
facrées  de  toute  antiquité ,  &  piquer 
enfui  te  la  curioiité  des  Romains  par  plus 
de  célébrité.  »  Le  théâtre  de  Naples  le 
remplit  donc  de  la  populace  de  la  ville  , 
de  celle  des  Municipes  &.  Colonies  voi- 
fines  qu'attiroit  cette  nouveauté  ,  &  de 
toute  la  fuite  du  Prince,  fans  en  excep- 
ter les  bas  Officiers  de  fa  maifon,  ni  même 
les  compagnies  de  foldats. 

XXXIV.  On  regarda  comme  un  trifte 
préface,  un  accident'  qui  lui  parut  au 
contraire  un  effet  de  la  Providence  &. 
de  la  faveur  des  Dieux.  Le  théâtre,  au 
moment  où  le  peuple  venoit  d'en  for- 
tir,  s'écroula  fans  bleffer  peilonne.  AulH- 
tôt  Néron  fe  met  à  compofer  des  hymnes 
en  actions  de  grâces  aux  Dieux  ,  chante 
îa  fortune  qui  vient  de  préfider  à  cette 
eataftrophe ,  ce,  dans  la  réfolution  de 
traverfer  la  mer  Adriatique ,  fcjoui  ne  à 
Bénevent.  Vatinius„y  donnoit  un  grand 
fpedacle  de  Gladiateurs.  Vatinius  ,  pro- 
dige de  la  fortune  le  plus  honteux  qu'on 
ait  vu  dans  cette  Cour,  choih"  c'adordpour 
y  fervir  de  rifee ,  étoit  un  garçon  Coi  don» 

K  v 


226  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XV. 
detorto ,  facetiis  fcurrilibus  ;  primo  in 
contumelias  adfumptus,  dehinc  optimi 
cujufque  criminatione  eo  ufque  valuit, 
ut  gratiâj  pecuniâ,  vi  nocendi ,  etiam 
malos  prsemineret. 

XXXV.  Ejus  munus  frequentanti 
Nerôrii  a  ne  inter  voluptates  quidem  à 
fcelenbus  ceffabatur.  Iifdem  quippe  illis 
diebus,Torquatus  Silanus  moriadigitur, 
quia  ,  fuper  Junise  familioe  claritudinem  , 
divum  Auguftum  atavum  ferebat.  Juiîi 
accufatores  objicere  ,  «  prodigum  lar- 
gitionibus ,  neque  aliam  fpem  quàm  in 
novis  rébus  effe  :  quin  eum  nobiles  ha- 
bere  *  quos  ab  epifloîis ,  &  libellis  .,  & 
xationibus  appellet  .  nomina  fummœ 
curae  &  meditamenta.  »  Tum  intimus 
quifque  libertorum  yin&i  abreptique.  Et 
quum  damnatio  inilaret  ,  brachiorum 
venas  Torquatus  intêrfcidit  .,  fecutaque 
Keronis  oratio  ex  more  :  «  Quamvis 
fonte  m   &.  defenfioni   meritô  difiïfum  , 
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nier ,  contrefait,  oc  bouffon  impertinent  ; 
mais  à  force  de  délations  contre  les  plus 
gens  de  bien  ,  il  parvint  à  tant  de  faveur  > 
qu'il  furpaila  les  médians  même  ,  en  opu- 
lence ,  en  crédit,  &  en  pouvoir  de  nuire. 


XXXV.  Néron,  malgré  fon  afTidui- 
té  à  ces  jeux  ,  ne  rnettoit  point  de  trêve 
aux  cruautés  ,  même  au  milieu  des  plai- 
sirs. Ce  fut  alors  qu'il  contraignit  Tor- 
quatus  à  fe  tuer ,  parce  qu'il  étoit  de 
Lilluflre  maifon  des  Junius  ,  &  de  plus, 
arrière  petit-fils  d'Augure.  Les  dtla- 
teurs  eurent  ordre  de  l'accufer  «  de 
s'être  ruiné  en  largeffes ,  de  n'avoir  de 
reilource  que  dans  une  révolution ,  de 
tenir  auprès  de  fa  perfonne  des  Secré- 
taires s  des  Treforiers  &  des  Intendans  , 
tous  gens  auili  distingués  que  s'il  eût 
été  Prince,  preuve  qu'il  afpiroit  à  l'être.  » 
Les  plus  affidés  de  fes  affranchis  furent 
chargés  de  fers ,  traînés  en  prifon ,  & 
Torquatus,  voyant  qu'on  allbit  pronon- 
cer fa  Sentence,  fe  fit  ouvrir  les  veines. 
Alors  Néron  ne  manqua  pas  de  dire  „ 
fuivant  fa  coutume  :  «  Il  étoit  coupable, 
»  &  fe  fentoit  dans  l'impuiffance  de  fe 
»jtiftifi"ér  ;   cependant  il  auioit  vécu,' 
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vifturum  tamen  fuifîe ,   (i  ciementiam 
Judicis  exfpeftaiTet.  » 

XXXVI.  Nec  multo  poft  J  o.-nifla  in 
prsefens  Achaïà  (  caufse  in  incerto  fuere  ) 
urbem  revifit  ,  provincias  Orientis  , 
maxime  TEgyptum  ,  fecretis  imaginatio- 
nibus  agitans.  Dehinc  edicto  teftificatus, 
non  longam  fui  abfentiam  ,  &  cunfta  in 
Repub.  perinde  immota  ac  profpera  fo- 
re ;  fuper  ea  profe&ione  adiit  Capito- 
lium.  ïllic  veneratus  Deos ,  quum  VefbD 
quoque  templum  inifïet;  repente  cunc- 
tos  per  artus  tremens ,  feu  Numine  ex- 
terrente  s  feu  facinorum  recordatione 
numquam  timoré  vacuus  „  deieruit  in- 
ceptum ,  cunâas  fibi  curas  amcre  Patriae 
leviores  diftitans.  «  VidifTe  civium  mœf- 
tos  vultus ,  audire  fecretas  querimonias , 
quôd  tantum  aditurus  effet  iter  ,  cujus 
ne  modicos  quidem  egieflus  tolerarent, 
fueti  adversùm  fortuita  adfpeftu  Prin- 
cipis  refoveri.  Ergo .,  ut  in  privatis  ne- 
ceflïtudinibus  proxima  pignôra  prxvale- 
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»>  s'il  s'en  fut  remis  à  la  clémence  de  fon 
»  Juge.  » 

XXXVÎ.  Bientôt  après,  il  renonce 
pour  un  temps  au  voyage  d'Achaïe ,  fans 
qu'on  en  ait  fçu  la  caufe  ,  &  revient 
à  Rome,  méditant  en  fecret  de  vifiter 
les  provinces  d'Orient  6c  fur-tout  l'E- 
gypte. Enfuite  il  déclare,  par  un  Edit, 
que  fon  abfence  fera  fi  courte ,  que  la 
paix  &  la  prospérité  de  la  République 
n'en  foufifriront  pas  ,  &  monte  au  Ca- 
pitule comme  prêta  partir.  Après  avoir 
rendu  fes-hommages  aux  autres  Dieux , 
il  entrait  dans  le  temple  deVefta,  lorf- 
qu'une  frayeur  infpirée  par  la  DéefTe 
ou  par  le  fouvenir  de  fes  crimes  qui  le 
pourfuivoit  fans  ceffe,  le  fait  friffbn- 
ner  de  tous  fes  membres;  il  fe  défiile 
de  fon  entreprife ,  &  dit  que  l'amour 
de  la  Patrie  l'emporte  dans  fon  cœur 
fur  toute  autre  confédération.  «  J'ai  vu  la 
trifteffe  fur  le  vifage  de  mes*  conci- 
toyens ,  j'entends  leurs  plaintes  fecrètes. 
Comment  fupporteroient-ils  un  tel  éloi- 
gnement,  eux  que  la  moindre  de  mes 
abfences  intimide  ,  habitués ,  comme  ils 
ie  font  j  à  ne  fe  raffurer  contre  les  coups 
du  fort  qu'à  l'afpect  de  leur  Prince  ?  Les 
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rent ,  ita  Populum  Romanum  vim  plu- 
rimam  habere  ;  parendumque  retinen- 
ti.  «Hœcatquetalia  plebi  volentiafuere, 
voluptatum  cupidine,  &  _,  quse  praecipua 
cura  èft  ,  rei  frumentarise  anguftias ,  fî 
abeftet ,  metuenti.  Senatus  &  Primores 
in  incerto  erant ,  procul  an  coràm  atro- 
cior  haberetur  :  dehinc ,  (17)  quse  na- 
tura  magnis  timoribus,  détenus  crede- 
bant  quod  evenerat. 

XXXVÏI.  îpfe  quôfidem  adquireret, 
nihil  ufquam  perinde  laetum  fibi  ,  pu- 
blias locis  flruere  convivia ,  torique  urbe 
quafi  domo  uti.  Et  celeberrimae  luxu 
famâque  épuise  fuere;  quas  à  Tigellino 
parafas  ^  ut  exernplum  referam  _,  ne  fae- 
piùs  eadem  prodigentia  narranda  fit. 
Igitur  in  ftagno  Agrippas  fabricatus  eft 
ratem ,  cui  fuperpofitum  convivium  alia- 
rum  traclu  navium  moveretur  :  naves 
auro  &  ebore  diflinSae  :  remigefque 
exoleti ,  per  aetates  ôq  icientiam  iibidi- 
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prières  des  enfans  dans  une  famille 
privée  prévalent  fur  les  réfolutions  d'un 
père  ;  le  Peuple  Romain  n'a  pas  moins 
d'empire  fur  moi ,  je  dois  céder  à  fes 
initances.  •>>  L'ardeur  du  vulgaire  pour 
les  plaiiirs ,  &  par-deflus  tout  la  crainte 
de  manquer  de  vivres  ,  fi  l'Empereur 
s'éloignoit ,  firent  très-bien  accueillir 
cette  proclamation. Quant  au  Sénat  &aux 
Grand:;,  ils  ne  favoient  d'abord  fi  Néron 
etoit  plus  à  craindre  de  loin  que  de  près. 
Enfuite  ,  comme  dans  toute  frayeur  excef- 
five,  le  préfent  leur  parut  le  plus  préju- 
diciable. 

XXXVII.  L'Empereur,  à  delTein  de 
perfur.cer  qu'il  préférait  Rome  à  tout 
autre  féjour  ,  fe  fit  conftruire  des  falles 
de  feltin  dans  les  endroits  publics  (  tels 
que  le  cirque  &  le  champ  de  Mars  )  ,  Se 
la  ville  entière  fembla  devenue  fa  maifon. 
Je  ne  citerai  que  le  fomptueux  repas 
qu'on  vanta  le  plus,  donné  par  Tigeili- 
nus  :  j 'au  rois  à  revenir  trop  fou  vent  fur 
de  pareilles  profufions.  Le  feflin  préparé 
fur  l'étang  d'Agrippa  étoitdrefTe  fur  un 
radeau  que  rernorquoient  des  galères 
enrichies  d'or  &  d'ivoire  4  différentes 
clafTes  de  gens  livrés  par  état  aux  plaiiirs , 
rangées  fuivant  l'âge  &.  les  talens,  fer- 
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num  componebantur  :  volucres  Se  feras 
diverfis  è  terris ,  &c  (  1 8)  animalia  maris ., 
Oceano  abufque  petiverat  ;  crepidinibus 
ftagni    lupanaria   adlïabant  ,   inlufkibus 
feminis  compléta  :  &  contra  feorta  vi- 
febantur,  nudis  corporibus  :  jam  geiïus 
motufque  obfceni  ;    &  j    poitquam  te- 
nebrae  incedebaru,  quantum  juxtâ  ne* 
inoris ,  &  circumiecia  te£la  ,  confonare 
cantu  ,   et  luminibus  clarefeere.    Ipfe  , 
per  licita  atque  inlicita  fœdatus  ,  nihil 
flagitii  reliqueratj  que  corruptior  age- 
ret,  niiï    paucos   poft  dies  uni    ex   illo 
contaminatorum  gœge  ,  cui  nomen  Py- 
thagorœ  fuit,inmodum  folennium  con- 
jugiorum  denupfiiïet.  Inditum  Impeia- 
tori  iîammeum  :  vifi  sufpices,  dos,  & 
genialis  torus ,  &.  faces  nuptiales  :  cun&a 
denique  fpeclata ,  quae  etiam  in  feminâ 
nox  operit. 

XXXVIII.  Sequitur  clades  ,  forte  , 
an  doio  Principis  incertum  :  nam  utrum- 
que  auSores  piodideie  :  fed  omnibus 
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voient  de  rameurs.  On  s'étoit  pourvu 
d'oifeaux  &.  de  gibier  de  toutes  les  con- 
trées ,  de  poilTons  des  différentes  mers, 
&  même  de  l'Océan.  Sur  les  bords  de 
l'étang  ,  étoient ,  d'un  côté  ,  des  falles  de 
débauche  remplies  de  femmes  d'une 
naiiTance  illuflre;  à  l'oppofite  ,  des  filles 
perdues  d'honneur.  La  fête  commença 
par  des  danfes  lafcives  ;  au  déclin  du 
jour ,  le  bois  Se  les  falles  d'alentour 
furent  illuminés  ,  &  tout  retentit  de 
concerts.  Néron  ,  après  s'être  avili  par 
tous  les  excès  que  tolèrent  eu  proferivent 
les  Loix  ,  fembloit  ne  pouvoir  porter  la 
corruption  plus  loin  ,  lorfque  ,  quelques 
jours  enfuite ,  il  profana  le  mariage  en 
célébrant  de  prétendues  noces  avec  le 
nommé  Pythagoras,  un  des  infâmes  ac- 
teurs de  la  fête  précédente.  L'empereur 
fe  fit  couvrir  la  tête  d'un  voile  d'époufée: 
on  vit  paroître  au  grand  jour  les  Aruf- 
pices ,  la  dot ,  le  lit  j  les  torches  nuptiales  % 
ce  tout  j  fans  en  excepter  ce  que  la  nuit 
couvre  de  fon  ombre,  même  dans  une 
union  légitime. 

XXXVIII.  Suit  un  défaire  attribué 
par  les  uns  au  hafard,  par  les  autres  à 
la  méchanceté  de  Néron  ,  mais  certai- 
nement le  plus  cruel  ce  le  plus  étendu 
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quae  huic  urbi  per  violentiam  ignium 
acciderunt,  gravior  atque  atrocior.  Ini- 
tium  in  eâ  parte  circi  ortum  ^  quae  Pa- 
latino  Cœlioque  montibus  contigua  eft. 
Ubi  per  tabernas ,  quibus  id  mercimo- 
nium  inerat,  quo  fla-mma  alitur,  fimul 
-cœptus  ignis ,  &  fïatim  validas ,  ac  vento 
citus  ,  longitudinem  circi  conïpuit  : 
neque  enim  domus  munimentis  feptse  , 
vel  templa  mûris  cintla  ,  aut  quid  aiiud 
morse  interjacebat.  Imp.etu  pervagatum 
incendium,  plana  primùm ,  deinrfe  in 
édita  adfurgens  ,  St  rursùm  inferiora 
populando,  anteiit  remédia  velocitate 
mali ,  &  obnoxiâ  urbe  artis  itineribus  , 
hucque  &  illuc  flexis,  atque  enormi- 
bus  vicis  ,  qualis  vêtus  Rorna  fuit.  Ad 
hoc  lamenta  paventium  feminarum,feiTa 
fenum  ac  rudis  pueritiae  aetas,  quique  fibï , 
quique  aliis  confulebant  ,  dum  trahunt 
invalidos  .,autopperiuntur,  pars  morans, 
pars  feftinans ,  cun&a  impediebant  :  6c 
faepe,  dum  in  tergum  refpe&ant  ,  late- 
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que  la  violence  des  flammes  ait  jamais 
caufé  dans  Rome.  L'incendie  commença- 
vers  la  partie  du  cirque  adoilée  d'un  côté 
au  mont  Palatin  ,  de  fautre  ,  au  mont 
Celius.  Le  feu  prend  tout  à  la  fois  à 
plufieurs  boutiques  remplies  de  mar- 
chandifes  propres  à  le  nourrir.  F^apide 
dès  la  naifiance  ,  &:  rendu  plus  actif  par 
le  vent ,  il  gagne  la  longueur  du  cirque  ; 
il  ne  s'y  rer.controit  ni  maifons  entou- 
rées de  gros  murs,  ni  temples  munis  de 
remparts ,  ni  obitacles  capables  de  l'ar- 
rêter. Il  ravage  tout  ce  qui  eil  de  niveau, 
monte  enfuite ,  puis  redescendant  avec 
plus  de  furie ,  prévient  les  remèdes  par 
fa  vîtefTe.  Des  rues  étroites ,  pleines  de 
détours ,  prefque  fans  débouchés  dans 
leur  longueur  ,  livroient  l'ancienne 
Rome  à  ce  fléau.  Les  gémifïemens  des 
femmes  concernées  _,  la  lalïitude  des 
v:eillards  ,  l'inexpérience  des  enfans 
rendent  inutiles  les  efforts  de  ceux  qui 
pourroient  agir  :  tout  fe  remplit  égale- 
ment de  gens  qui  s'agitent  pour  eux  ou 
pour  d'autres ,  qui  entraînent  les  foibles, 
ou  les  attendent  ,  qui  ont  deffein  de 
s'arrêter  ou  de  fe  hâter.  Tandis  qu'on 
regarde  derrière  foi ,  on  eft  enveloppé 
parla  foule  qui  fond  des  deux  côtés ,  ou 
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ribus  aut  fronte  circumveniebantur  ; 
vel,  iiinproximaevaferant,illis  quoque 
igni  correptis ,  etiam ,  quae  longinqua 
ciediderant  ,  in  eodem  cafu  reperie- 
bantur.  Poftremô,  quid  vitarent,  quid 
peterent  ambigui ,  complere  vias ,  fterni 
per  agros  :  quidam  amiffis  omnibus 
fortunis  ,  diurni  quoque  viftûs  ,  alii 
caritate  fuorum ,  quos  eripere  nequi- 
verant ,  quamvis  patente  efFugio ,  int£- 
riere.  Nec  quifquam  defendere  audebat, 
crebris  multorum  minis  reltinguere  pro- 
hibentium  &  quia  alii  palam  faces 
jaciebant ,  atque  effe  fibi  auclorem  vo- 
ciferabantur  ;  five  ut  raptus  licentiùs 
exercèrent  3   feu  juflu. 

XXXIX.  Eo  in  tempore,  Nero,  An- 
tii  agens  _,  non  antè  in  urbem  regredus 
eft,  quàm  domui  ejus,  quâ  palatium  & 
Maecenatis  hortos  continuaverat ,  ignis 
propinquaret.  Neque  tamen  fifti  potuit, 
quin  &  palatium ,  &.  domus  ,  &  cunfta 
circùm  haurirentur.  Sed  folatium  populo 
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par-devant  :  échappé  d'un  quartier  ,  on 
tombe  dans  un  autre  que  la  flamme  ra- 
vage ,  on  trouve  le  mai  étendu  jufqu'aux 
parties  qu'on  en  avoit  cru  le  plus  éloi- 
gnées. Incertain  de  ce  qu'on  doit  fuir  ou 
rechercher,  on  fe  jette  dans  les  rues, 
on  fe  couche  dans  les  plaines.  Quelques- 
uns,  quoique  libres  de  fe  fauver,  fe 
précipitèrent  dans  l'incendie,  de  défef- 
poir  d'avoir  perdu  tout,  Se  jufqu'aux 
moyens  de  gagner  leur  vie  ,  ou  de  regret 
de  n'avoir  pu  iauver  ceux  qui  leur 
étoient  chers  ;  perfonne  n'ofoit  garantir 
fa  propre  maifon  parce  que  de  tous  côtés 
des  gens  défendoient  avec  menaces 
d'étouffer  la  flamme  ,  et  que  d'autres 
lançoient  ouvertement  des  torches,  en 
criant  qu'ils  y  étoient  autorilés ,  foit  qu'ils 
le  fuffent  en  effet ,  ou  qu'ils  voulurent 
piller  plus  librement. 

XXXIX.  Cependant  Néron  reftoit 
dans  Annum  ,  d'où  il  ne  revint  que 
lorfque  le  feu  fut  proche  du  bâtiment 
qu'il  avoit  fait  conftrùire  afin  de  joindre 
le  palais  d'Auguile  au  jardin  de  Mécène; 
mais  malgré  fes  efforcs  ,  Se  cet  édifice  , 
&  le  palais  j  &  tous  les  environs -3  furent 
engloutis  dans  les  flammes.  Pour  con- 
fuler  néanmoins  le  peuple  errant  ce  hors 
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exturbato  &  profugo  ,  campum  Martis  , 
ac  monumenta  Àgrippœ ,  hortos  quin 
etiam  f aos ,  patefecit  :  8c  fubitaria  edi- 
ficia  exftruxit,  quoe  multitudinem  ino- 
pem  acciperent  :  fubve&aque  utenfilia 
ab  Oltiâ  ,  &  propinquis  municipiis  ; 
pretiumque  fru menti  minutum  ,  ufque 
ad  ternos  numos.  Quse  ,  quamquam  po- 
pularia  ,  in  inritum  cadebant ,  quia  per- 
vaferat  rumor ,  ipfo  tempore  flagrantis 
urbis.,  iniflfe  eu  m  domefticam  fcenam  , 
<k  ceciniiTe  Trojanum  excidium ,  prse- 
fentia  mala  vetuiîis  cladibusadfimulan- 
tem. 

XL.  Sexto  demum  die  ,  apud  imas 
Efquilias ,  finis  incendio  faélus  j  prorutis 
per  immenfum  sedificiis  3  ut  continus 
vioîentise  ,  campus  &  velut  vacuum 
cœlum  occurreret.  Nec  dum  pofîto 
metu  ,  redibat  levis  rursùm  g  raflât  us 
ignis,  patûlis  magis  urbis  locis.,  eoque 
ftrages  îiominum  minor  :  delubra  Deùm , 
&  porticus  amœnltati  dicatce,  luùùs  pro- 
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de  lui-même  ,  il  ordonna  d'ouvrir  le 
champ  de  Mars  ;  le  palais  d'Agrippa  & 
fes  propres  jardins  :  de  conftruire  à  la 
hâte  des  édifices  pour  y  loger  la  mul- 
titude des  pauvres,  de  voiturer  toutes 
fortes  d'uflcnfiles  d'Ortie  6c  des  muni- 
cipes  voifines ,  oc  de  livrer  le  blé  au  plus 
bas  prix.  Ces  traits  de  bienfaisance  ne 
touchèrent  perfonne  ,  car  le  bruit  s'étoit 
répandu  que  tandis  que  le  feu  confumoit 
la  ville ,  il  étoit  monté  fur  ion  théâtre 
domeltique .,  8c  qu'il  y  avoit  chanté  la 
ruine  d'Ilium  ,  par  allulion  au  malheur 
préfent. 


XL.  Enfin  l'incendie  s'arrêta  le  li- 
xième  jour,  au  bas  des  Efqiiilies .,  parce 
qu'on  avoit  détruit  une  quantité  d'édifi- 
ces, pour  n'offrira  fa  fureur  qu'un  champ 
vide  &  un  air  libre.  On  fe  rafTuroit  à 
peine  ,  lorfque  le  feu  fe  manifefta  de 
nouveau ,  &  avec  la  même  violence  , 
dans  d'autres  parties  moins  refl'errées  de 
la  ville,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  périt 
moins  de  monde  ;  mais  des  temples  des 
Dieux  8c  des  portiques  çonfacrçs  à  i'em- 


$40  C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  XV.  • 
cidêre.  Plufque  infamiae  id  incendium 
habuit ,  quia.  pr?ediis  Tigellini  yEmilianis 
proruperat.  Videbaturque  Nero  con- 
dendx  urbis  novse  ,  &  cognomento  fuo 
appellandae  gloriam  quaererc.  Quippe 
in  regiones  quatuordecim  Roma  divi- 
ditur  :  quarum  quatuor  integrae  mane- 
bant ,  très  fok>  tenus  dejeftae  :  feptem 
reliquis  pauca  tectoium  veftigia  fupere- 
rar.t ,  lacera  oc  feniitrfta. 

XLI.  Domuum  ,  oc  infularum  ,  tSc 
templorum ,  quœ  amiiTa  funt ,  numerum 
mire  haud  promptum  fuerit  :  ied  vetuf- 
tiiïimâ  religione  ,  quod  Servius  Tullius 
Lunse ,  Se  magna  ara  fanumque  .,  quse 
pnefenti  Herculi  Areas  Evander  facrave- 
>rat ,  œdefque  Statoris  Jovis ,  vota  Ro- 
mulo,  Numseque  regia,  oc  delubrum 
Vefïse  cum  Penatibus  populi  Romani  , 
exufta.  Jam  opes  tôt  vîâoriis  quaeluae  ., 
oc  Grarcarum  ajrtiurh  décora,  exin  mb- 
numema  ingemorum  antiqua  oc  incor- 
iupta,    quanavis    in    ta.nta     relurgeîuis 

belliffement 
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bel!i:fement  de  Rome ,  y  tombèrent  avec 
plus  de  dégât  ,  &  l'Empereur  devint 
encore  plus  iufpect  ,  parce  que  ce  fécond 
incendie  avoit  commence  dans  l'hôtel 
d'Emilius  que  Tigellinus  habitoit.  On 
jugea  que  Néron  ambitionnoit  la  gloire 
de  rebâtir  Rome  ,  &  de  lui  donner  fon 
nom.  Des  quatorze  quartiers  dans  lefquels 
on  diviie  la  ville  ,  quatre  n'avoient  point 
fourïert  de  dommage,  trois  étoient  dé- 
truits de  fond  en  comble  ,  &  iept  ne  pré- 
fentoient  plus  que  des  vertiges  informes 
de  bâtimens  à  demi«brûlés. 

XLI.  Il  n'eft  pas  facde  de  dire  com- 
bien il  périt  alors  d'hôtels .,  de  mailons  & 
de  temples.  La  flamme  détruifit  les 
plus  anciens  monumens  de  la  Religion, 
tels  que  le  temple  confacré  par  Serv. 
Tullius  cà  la  Lune,  le  grand  autel  &  la 
baiilique  dédiés  par  l'Arcadien  Evandre 
à  Hercule  pour  lors  préfent ,  la  chapelle 
de  Jupiter  Stateur ,  vouée  p<ir  Romulus , 
le  palais  de  Numa,  le  temple  de  Vetta  , 
&.  les  Pénates  du  Peuple  Romain.  Les 
dépouilles  antiques  ,  fruit  de  tan.  de 
victoires  ,  les  chef-d'œuvres  des  Aits 
que  cultive  la  Grèce,  les  exemplaires 
authentiques  des  anciennes  productions 
du  génie  ,  furent  confumés.  Auiïi  s 
C.  N.  Tome  II.  L 
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urbis  pulchritudine  ,  multa  feniores  me- 
minerant,quœreparari  nequibant.  Fuere 
qui  adnouarent ,  quarto  decimo  kalendas 
Sextiles  pnncipium  incendii  hujus  or- 
tum  ,  quo  oc  Senones  captam  urbem  in- 
fiammaverant  :  alii  eô  ufque  cura  pro- 
greffi  funt ,  (  19  )  ut  totidem  an  nos  men- 
feique  &  dies  inter  utraque  incendia 
mimèrent. 

XLIÏ.  Ceterùm  Nero  uius  ert  patrise 
ruinais,  exilruxitque  domum  ,  in  quà 
haud  perinde  gemmx  &  aurum  mira- 
culo  eiTent  ,  folita  pridem  ,  oc  luxu  vul- 
gata  ,  quàm  arva  Se  itagna  ,  oc  in  modum 
iblitudinum  hinciilvae,  inde  aperta  fpa- 
tia,  oc  profpectus  :  itiâgiftris  &  machi- 
natoribus  Severo  oc  Celere  ,  quibus  in- 
genium  oc  audacia  erat,  etiam  quse  na- 
tura  denegaviiTet,  per  artem  tentare  , 
oc  viribus  Principis  inludere.  Namque 
ab  lacu  Averno  navigabiiem  fofTam 
ufque    ad    oitia    TYoerina    depreiTuros 
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malgré  l'éclat  dont  Rome  brille  à  fa  fé- 
conde naiffance  a  nos  vieillards  déplorent- 
ils  une  multitude  de  pertes  qu'on  ne 
pouvoit  réparer.  Quelques-uns  obfer- 
vèrent  que  l'incendie  avoit  commencé 
le  quatorze  avant  les  calendes  de  Juillet , 
jour  où  les  Sénones  avoient  pris  &  brûlé 
la  ville.  D'autres ,  à  force  de  recherches , 
parvinrent  à  fupputer  autant  d'années , 
de  mois  &  de  jours  entre  les  deux  incen- 
dies ,  que  du  premier  à  la  fondation 
de  Rome. 

XLII,  Néron ,  tournant  les  ruines  de 
la  Patrie  à  fon  profk ,  fe  fit  conftruire 
un  palais ,  où  ce  qu'on  admiroit  le  plus, 
n'étoit  ni  l'or  ni  les  pierreries  :  le  luxe 
en  avoit  rendu  l'ufage  trop  commun  ; 
mais  des  étangs ,  des  champs  laboura- 
bles ,  des  forêts  d'un  côté ,  de  l'autre  , 
des  plaines  à  perte  de  vue  ,  comme  %. 
le  terrein  en  eût  été  pris  dans  une  foli- 
tude.  Sévère  oc  Celer ,  auteurs  oc  exé- 
cuteurs du  plan,  étoient  deux  hommes 
de  génie  ,  dont  l'Art  ofoit  tenter  des 
projets  en  dépit  de  la  Nature  ,  6c  au- 
deffus  des  forces  du  Prince.  Ils  avoient 
promis  de  tirer  un  canal  navigable  ou 
lac  d'Averne  à  l'embouchure  du  Tibre  5 

Lij 
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promiferant ,  fqualenti  littore  ,  aut  per 
montes  adverfos  ;  (20)  neque  enim 
almd  humidum  gignendis  aquis  oc- 
currit,  quàm  (21  )  Pomptinae  paludes  : 
caetera  abrupta ,  aut  arentia  :  ac  fi  per- 
rumpi  pofTent;  Jntolerandus  labor ,  nec 
iatis  caufe.  Ner.otamen,  ut  erat  incre- 
dibilium  ctipito*  j  effodere  proxima 
Averno  juga  çoriviixus  ei\  :  manentque 
veftigia  inritse  fpei. 

XLIIÎ.  Ceterùm,  urbis  quse  domui 
fupererant,  non,  ut  poft  Galiica  incen- 
dia ,  nuilâ  diftinfiione  ,  nec  paiTim  erefta  , 
fed  dimenfis  vicorum  ordinibus  ,  &  latis 
yiarum  fpatiis,  cohibitâque  sedificiorum 
altitudine  ,  ac  patefactis  areis ,  additifque 
porticibus ,  quae  frontem  infularum  pro- 
tégèrent. Eas  porticus  Nero  fuâ  pecunià 
exilruâurum,  purgatafque  areas  domi- 
nis  traditurum  ,  pollicitus  eft.  Addidit 
pr:emia  ,  pro  cujufque  ordine  ,  &  rei 
famiiiaris   copiis  :    fînivitque   tempus  9 
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malgré  la  fécherefîe  du  terrein  &  les 
obitacles  des  montagnes  :  point  d'eau  fur 
toute  cette  étendue  ,  que  dans  les  ma- 
rais Pontins  :  par-tout  ailleurs  des  rocs 
arides  ou.  efcarpés  :  fuppofé  qu'on  les 
pût  entr'ouvïir  ,  ce  n'étoit  qu'avec  un 
travail  immenfe ,  &  l'utilité  n'y  répondoit 
pas  ;  mais  les  entrepriies  impoilibles 
avoient  de  l'attrait  pour  Néron.  Il  eflaya 
donc  de  percer  les  collines  proche  de 
l'Averne,  &  les  monumens  de  fa  folie 
efpérance  fubiiilent  encore. 

XLÏII.  La  partie  de  îa  ville  que  le 
parc  de  Néron  n'avoit  pas  engloutie  ,  ne 
fut  point  rebâtie  au  hazard  &  fans  fy- 
métrie  ,  comme  après  l'incendie  des 
Gaulois.  On  fit  des  quartiers  bien  alignés , 
des  rues  larges,  des  édifices  d'une  jufte 
hauteur ,  avec  des  cours  &  des  portiques 
fur  le  devant  des  rnaifons.  L'Empereur 
promit  de  conîiruire  les  portiques  .&  de 
nettoyer  les  emplacemens  à  les  frais  , 
&  propofa  des  récompenfes  proportion»- 
nées  à  l'état  des  particuliers  ,  ii  leurs 
bâtimens  étoient  achevés  avant  un  terme 
qu'il  aiTigna.  Il  ordonna  de  plus ,  que 
les  navires  qui  auroient  apporté  du  blé 
en  remontant  le  Tibre  ,  tranfpor  ta  fient 

L  iij 
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intra  quod  effeftis  domibus  aut  infulis 
adipiicerentur.  RuderiaccipiendoOfHen- 
ies  paludes  deftinabat ,  utique  naves  , 
quée  frumentum  Tiberi  fubve&afïent , 
onuftae  rudere  decurrerent.  JEdificiaque 
ïpfa  ,  certâ  fui  parte  ,  fine  trabibus ,  faxo 
Gabino  Albanove  folidarentur  :  quôd  is 
lapis  ignibus  impervius  eft.  Jam  aqua, 
privatorum  licentiâ  intercepta  ,  quô 
largioï  ,  6c  pluribus  locis  in  publicum 
flueret,  cuftodes  ;  &.  fubiïdia  reprirnen- 
dis  ignibus  in  propatulo  quifque  habe- 
ret;  nec  communione  parietum,  fed 
propriis  quaeque  mûris  ambirentur.  Ea  ex 
utiiitate  accepta  ,  decorem  quoque  novae- 
urbi  attulere.  Erant  tamen  qui  çrede- 
rent ,  veterem  illam  formam  falubritati 
magis  conduxifle  ,  quoniam  anguftise 
i.inerum,  6c  altitudo  teSorum  non  pe- 
jinde  folis  vapore  perrumperemur  :  at 
nunc  patulam  latitudinem  ,  6c  nullà 
umbrà  defenfam  ,  -graviore  aeftu  ardef- 


cere. 
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les  décombres  dans  les  marais  d'Gîhe  en 
li  redescendant;  que  les  édifices  fuilenc 
conlïruits  folidement  &t  fans  aucune 
poutre  jufqu'à  une  certaine  hauteur  , 
en  pierres  d'Albe  ou  de  Gabie ,  parce 
qu'elles  font  à  l'épreuve  du  feu.  Des 
particuliers  s'étoient  donné  la  licence 
d'intercepter  l'eau  ;  il  prépofa  des  Com- 
miilaires  chargés  de  la  faire  couler  abon- 
damment &  en  plus  d'endroits  publics, 
afin  que  chaeun  ,  en  cas  d'un  incendie  , 
eût  fous  la  main  de  quoi  l'éteindre  ;  il 
profcrivit  les  cloifons  mitoyennes ,  vou- 
lant que  chaque  maifon  fût  fermée  de 
fes  propres  murs.  Ces  règlemens ,  que 
leur  utilité  a  fait  admettre  ,  contribuoient 
à  rembellifTement  de  la  nouvelle  ville. 
Pîufieurs  néanmoins  regardèrent  l'an- 
cienne difpofition  comme  plus  falutaire. 
Lefoleil  agiffoitavec  moins  de  violence 
fur  un  efpace  étroit  entre  des  édifices 
élevés  :  au  lieu  qu'il  embrâfe  maintenant 
nos  larges  rues  que  rien  n'ombrage. 


L  i 
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XLIV.  Et  hsec  quidem  humanis  con- 
filiis  proviJebantur.  Mox  petita  Diis 
piacula  ,  aditiq^e  Sibyllae  libri,exqui- 
bus  fupplicatum  Vulcano  &  Cereri  Pro- 
ferpinaeque  ,  ac  propitiata  Juno  per 
matronas ,  primùm  in  Capitolio  ,  deinde 
apud  proximum  mare  :  unde  hauflâ 
aquâ  ,  templum  oc  flmulacrum  Dcae 
profperfum  eft;  &  fellilrernia  ac  pervi- 
gilia  celebravere  feminae  ,  quibus  ma- 
ria erant.  Sed  non  ope  humanâ ,  non 
largitionibus  Principis  ,  aut  Deûm 
placamentis ,  decedebat  infamia  ,  quin 
juffum  incendium  crederetur.  Ergoabo- 
lendo  rumori  Nero  fubdidit  reos  ,  & 
quaefitifïimis  pœnis  adfecit  3  quos  per 
flagitia  invîfos  ,  vulgus  Chriftianos  ap- 
pellabat.  Auftor  nominis  ejus  Chrirtus., 
Tiberio  imperitante,  per  Procuratorem 
Pontium  Pilatum  ,  fupplicio  affeftus 
erat.  RepreiTaque  in  prœfens  exitiabilis 
fuperllirio  rursùs  erumpebat ,  non  modo 
per  Judseam  ,  originem  ejus  mali,  fed 
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XLIV.  Telies  étoient  les  précautions 
de  la  prudence  humaine  ;  eniuite  on  fe 
propofa  d'appaiferles  Dieux.  L^s  Livres 
de  la  Sibylle  furent  confultés.  En  con- 
séquence, on  fit  des  prières  à  Vulcain, 
à  Cerès  &  à  Proferpine  ;  les  mères  de 
familles  les  plus  distinguées  fupphèrent 
Junon ,  d'abord  au  Capitule  ,  enfuite  à 
l'endroit  de  la   mer  le  moins  éloigné. 
Elles  y  puilèrent  l'eau  dont  elles  puri- 
fièrent le  temple  &  la  fiatue  de  la  D-effe. 
Celles  qui   avoient  encore  leur    mari , 
couchèrent  les  Divinités  lur  des  lits  de 
parade  ,   &  célébrèrent  leurs  louanges 
plufieurs    nuits  de  fuite.   Mais    malgré 
toutes  les   précautions    humaines  ,    les 
krgeiTes  du  Prince  &  les  offrandes  aux 
Dieux  ,  on  croyoit  toujours  que  Néron 
avoit  ordonné  l'incendie.  Pour  faire  ci-ffer 
ce  bruit,  il  produisit  des  acculés ,  &  fit 
périr  par  les  plus  cruels  fupplices  des 
hommes  dételtés   à  caufe  de   leurs  in- 
famies ,   nommés    vulgairement    Chré- 
tiens. Chriil,   de  qui  vient  leur  nom, 
avoit  été  puni  de  mort  fous  Tibère  par 
l'Intendant    Ponce- Pilate.    Cette   penii- 
cieufe  fuperitition ,   reprimée   pour  un 
temps,    reprenoit  vigueur,  non-feule- 
ment dans  la  Judée,  fouree   du  mai; 

L  y 
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per  urbem  etiam  ,  quo  cuncîa  undique 
atrocia,  aut  pudenda  confluunt ,   celé- 
branturque.  Igitur  (  22  )   primùm  cor- 
repti ,   qui   fatebantur ,   deinde    indicio' 
eorum    multitude»    ingens  ,   haud   pe- 
rinde  in  crimine  incendii  ,    quàm  odio 
humani  generis   convidi   funt.    Et  pe- 
reuntibus  addita  ludibria  ,   ut  ferarum 
tergis  conte&i ,  laniatu  canum  interirent, 
aut    crucibus   amxi  ,    aut    ilammandi , 
atque  ubi  defeciffet  dies  ,  in  ufum  noc- 
turni  luminis  urerentur.  Hortos  fuos  ei 
fpeftacuio  Nero   obtulerat ,  &  circenfe 
ludicrum   edebat ,   habitu  aurigœ    per- 
mixtus    pïebi  ,   vel  curriculo  infiftens. 
Undequamquam  (23)  adversùs  fontes, 
&  noviflîma  exempla  meritos,  miferatio 
oriebatur,  tamquam  non  utilitate   pu- 
blicâ  ,  fed  in  fsevitiam  unius  abfume- 
rentur. 

XLV.  Interea  conferendis  pecur.iis 
pervaiïata  Italia,  provinciœ  everfae,  focii- 
que  populi,  êc  quae   civitatum  liberae 


Annal,  de  Tacite  ,  Liv.  XV.  251 

mais  à  Rome ,  où  vient  aboutir  &  fe 
multiplier  tout  ce  que  les  paffions  in- 
ventent ailleurs  d'infâme  &  ce  cruel. 
On  arrêta  d'abord  des  gens  qui  s'a vouoient 
coupables ,  &  fur  leurs  déportions ,  une 
multitude  de  Chrétiens ,  que  l'on  con- 
vainquit moins  d'avoir  brûlé  Rome ,  que 
de  haïr  le  genre  humain:  on  joignit  les 
iniultes  aux  fupplices  ;  les  uns ,  envelop- 
pés de  peaux  de  bétes  féroces,  furent 
dévorés  par  des  chiens ,  d'autres  attachés 
en  croix ,  plufieurs  brûlés  vifs.  On  aî- 
lumoit  leurs  corps  furie  déclin  du  jour  ; 
pour  fervir  de  flambeaux  ;  Néron  prêtoit 
les  jardins  à  ce  fpeftacle  ,  auquel  il 
ajouta  les  jeux  du  cirque  ,  fe  mêlant 
parmi  la  populace  en  habit  de  Cocher, 
ou  conduisant  lui-même  un  char.  Ainli , 
quoique  les  Chrétiens  fu fient  des  Scé- 
lérats dignes  des  plus  rigoureux  châti- 
mens  ,  on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  les 
plaindre ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  im- 
molés à  l'utilité  publique ,  mais  à  la 
cruauté  d'un  feul. 

XLV.  Cependant  l'Italie  ,  les  pro- 
vinces 9  les  nations  alliées  &  les  cités 
nommées  libres  étoient  ravagées  ,  bou- 
leverfées  ,   fous  prétexte   d'aider   à  la 
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vocantar.  Inque  eam  preedam  etiam 
Dii  ceflere.,  fpoliatis  in  urbe  ternplis , 
egeitoque  auro  ,  quod  triumphis  , 
quod  votis  ,  omnis  Populi  Romani 
aetas  profperè  ,  aut  in  metu  ,  iacra- 
verat.  Enimveiô  per  Afiam  atque 
Achaïam  non  dona  tantùm ,  fed  fimu- 
lacra  numinum  abripiebantur ,  miffis  in 
eas  provincias  Acrato ,  ac  Secundo  Ca- 
rinate.  Iiie  iibertus,  cuicumque  flagitio 
promptus  ;  hic  Gratxâ  doftrinâ  ore  tenus 
exercitus  ,  animum  bonis  artibus  non 
induerat.  Ferebatur  Seneca  ,  quô  invi- 
diamfacrilegii  à  femet  averteret,  longin- 
qui  ruris  fecefîum  oraviffe  ,  &  poirquam 
«non  concedebatur  .,  fitla  valetudine  , 
quaii  seger  nervis ,  cubiculum  non  egref- 
fus.  Tradidere  quidam  ,  venenum  ei  per 
libertum  ipfius,  cui  nomen  Ckorycus  , 
paratum ,  jufTu  Neronis  ;  vitatumque  à 
Seneca  ,  proditione  liberti ,  feu  propiiâ 
formidine  ,  dum  periimplici  victu  ,  & 
agreftibus  pomis ,  ac  ,  fi  fïtis  admoneret  9 
proiiuente  aquâ  vitam  tolérât. 
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dépenfe.  Les  Dieux  mêmes  furent  mis 
à  contribution  ,  Ôc  les  temples  de  la  ville 
dépouillés  :  on  en  arracha  tout  For  que 
la  reconnoiffance  y  avoit  confacré  dans 
les  triomphes ,  ou  que  la  crainte  y 
avoit  voué  dans  les  périls  depuis  la  naii- 
fance  de  Rome.  En  Afie  &  en  Achaïe , 
Acratus  &  Carinas  3  députés  par  le  Prince , 
enlevoient ,  outre  les  ofTrandes  ,  les 
ftatues  des  Dieux  mêmes  :  Acratus  , 
affranchi ,  toujours  prêt  à  toutes  fortes 
de  baflelTes  ;  Carinas ,  dont  la  langue 
s'étoit  exercée  à  la  Littérature  des  Grecs, 
mais  dont  lame  ne  s'étoit  enrichie  d'au- 
cune vertu.  Le  bruit  courut  que  Sé- 
nèque  ,  appréhendant  qu'on  ne  le  rendît 
refponfable  de  tank  de  facrilèges  ,  avoit 
demande  la  permifhon  de  fe  retirer  dans 
quelque  campagne  éloignée  ,  &  que 
n'ayant  pu  l'obtenir  ,  il  feignoit  d'être 
incommodé  de  la  goutte ,  ce  ne  fortoit 
plus  de  fa  chambre.  Quelques  Auteurs 
prétendent  qu'un  de  fes  affranchis  , 
nommé  Cléonicus,  lui  avoit  préparé  du 
poifon  par  ordre  de  l'Empereur  ,  mais 
que  Sénèque  évita  ce  danger  fur  l'aveu 
de  Cléonicus  lui-même  ,  ou  par  l'ex- 
ceiTive  frugalité  à  laquelle  l'avoit  réduit 
la  crainte  :  car  il  ne  fe  nourrifibit  plus 
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XLVï.  Per  idem  tempus  Gladiatores , 
apud  oppidum  Praenefte  ,  tentatâ  erup- 
tione ,  praefidio  militis,  qui  cuftos  adel- 
fet ,  coerciti  funt:  jam  Spartacum  ,  Se 
vetera  mala  rumoribus  ferente  populo; 
ut  eft  novarumrerum  cupiens,  paviduf- 
que.  Nec  multo  pôft  clades  rei  navalis 
accipirur,  non  bello(quippe  haud  aliàs 
tam  imrnota  pax  )  fed  certum  ad  diem 
in  Campaniam  redire  claiTem  Nero 
jurTerat  t  non  exceptis  maris  cafibus. 
Ergo  gubernatores  ,  quamvis  faeviente 
pelago ,  à  Formiis  movere  .,  Se  gravi 
Africo,  dum  promontorium  Mifeni  fu- 
perare  contendunt,  Cumams  iittoribus 
impaâi  ,  triremium  plerafque  ,  &  mi- 
nora navigia  pailim  amiferunt. 

XLVÏL  Fine  anni  vulgantur  prodi- 
gia  ,  imminentium  malorum  nuncia.  Vis 
fulgurum  non  aliab  crebrior .,  &.  fidus 
comètes ,  fanguine  inîuilri  femper  Ne- 
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que  de  quelques  fruits  fauvages  ,  &  fe 
deialteroit  au  courant  d'un  ruilTeau. 

XLVI.  Dans  ce  même  temps  ,  les 
Gladiateurs  qu'on  gardoit  à  Prenefte 
ayant  tenté  de  s'en  échapper  de  force , 
furent  réprimés  par  la  garnifon.  Déjà 
Sparracus  &  tous  les  anciens  malheurs 
faifoient  le  fujet  des  converfations  du 
Peuple,  toujours  avide  de  révolutions, 
&  prompt  à  s'en  effraver.  On  annonça  , 
peu  de  jours  après  ,  un  défaire  de  la 
flotte  ;  la  guerre  ne  le  caufoit  pas  :  jamais 
au  contraire  l'Empire  n'avoit  joui  d'une 
paix  fi  profonde  ;  mais  l'Empereur  avoit 
fixé  le  jour  où  ,  fans  en  excepter  les 
accidens  de  mer  j  il  prétendoit  que  la 
flotte  fût  de  retour  en  Campanie  :  ainfi , 
malgré  la  tempête .,  les  Pilotes  partirent 
de  Formies.  Tandis  qu'ils  s'efforçoient 
de  doubler  le  Cap  de  Misène  par  un 
vent  violent  d'Afrique ,  un  grand  nom- 
bre de  trirèmes  &  de  moindres  bâti- 
mens  alla  fe  brifer  contre  les  écueils  de 
Cumes. 

XLVIÎ.  Sur  la  fin  de  l'année  on  pu- 
blia des  prodiges,  avant -coureurs  de 
nos  calamités  ;  des  coups  de  foudre  plus 
fréquens  &  plus  terribles  que  jamais  ; 
une  comète  ,  préfage  que  Néron  exploit 
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roni  expiatum.  Bicipites  hominum  alio- 
rumve  animalium  partus ,  abjeâi  in  pu- 
blieum,autin  facrificiis,quibusgravidas 
hoftias  immolare  mos  eft,  reperti.  Et  in 
agro  Placentino ,  viam  propter ,  natus 
vitulus ,  cui  caput  in  crure  effet.  Secu- 
taque  Harufpicum  interpretatio  :  <,<  Pa- 
rari  rerum  humanorum  aliud  caput  : 
fed  non  fore  validum  ,  neque  occultum  ; 
quia  non  in  utero  xrepreflum  ,  at  iter 
j.uxta  editum  fit.  » 

XLVIII.  Ineunt  deinde  Confulatum 
Silius  Nerva  ,  &  Atticus  Verr.inus ,  cœptâ 
fjmul  ,  &  aufiâ  conjuratione ,  in  quam 
certatim  nomina  dederaut  ,  Senatcres  , 
Eques ,  miles  ,  feminre  etiam  ,  quum 
odio  Neronis ,  tum  favore  in  C.  Pifonem. 
Is  Calpurnio  génère  ortus ,  ac  multas 
infignefque  fam-ilias  paterna  nobilitate 
complexus,  claro  apud  vulgum  rumore 
erat ,  per  virturem  .,  aut  ipecies  virm- 
tibiis  iimiles.  Namque  facundiam  tuen- 
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fans  cette  du  fang  des  nobles  ;  des 
hommes  &  des  animaux  à  deux  têtes  , 
expofés  en  public  ,  ou  trouvés  dans  les 
entrailles  des  victimes  pleines  qu'on  im- 
mole en  certains  facririces.  De  plus  ,  il 
naquit  près  de  la  grande  route  ,  fur  le 
territoire  de  Plaifance  ,  un  veau  dont 
une  des  jambes  fe  terminoit  par  une  fé- 
conde tête.  Les  Arufpices  interprétèrent 
ainii  ce  préfage  :  «  Une  autie  tête  fe 
prépare  à  gouverner  le  monc\2  ;  mais 
fes  complots  ne  prévaudront  pas  êc 
feront  découverts  ,  parce  qu'elle  eft 
née  avant  terme  &  proche  du  grand 
chemin.  » 

XLVIII.  Sous  le  Confulat  de  Silius 

Nerva  &  d'Atticus  Veftinus  _,  naquit  & 
s'accrut  tout -à-coup  une  conjuration  , 
dans  laquelle  s'engagèrent  à  l'envi  des 
Sénateurs ,  des  Chevaliers ,  des  gens  de 
guerre,  &  même  des  femmes  ;  parce 
que  Néron  étoit  détefté  &  qu'on  s'in- 
térefîbit  à  Pifon.  Celui-ci ,  de  la  Maifon 
des  Calpurnius ,  tenoit  du  côté  paternel 
à  beaucoup  de  familles  illustres.  Des 
vertus  réelles  ou  du  moins  apparentes  , 
liw  donnoient  du  renom  parmi  le  peuple  ; 
éloquent ,  zélé  pour  la  défenfs  des  ci- 
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dis  civibus  exercebat ,  largitionem  ad- 
versùs  amicos ,  &  ignotis  quoque  comi 
fermone  &  congrefïu.  Aderant  etiam 
fortuita ,  corpus  procerum  ,  décora  fa- 
ciès. Sed  procul  graviras  morurn  ,  aut 
voluptatum  parcimonia  :  lenitati  ac  ma- 
gnificentiaa  ,  &  aliquando  luxui  indul- 
gebar.  làaae  pluribus  probabatur ,  qui , 
in  'tantâ  vitiorum  dulcedine  ,  inmmum 
imperium  non  reftriétum ,  nec  perfeve- 
rum  volant. 

XLÏX.  Initium  conjurationi  non  à 
cupidine  ipfius  fuit  :  nec  tamen  facile 
memoraverim,quisprimusauctor,cujus 
inftinftu  concitum  fît ,  quod  tam  multi 
fumpferunt.  PromptiilimosSubrium  Fla- 
vium  ,  Tribunum  Praetoriae  cohortis  , 
&  Sulpicium  Afprum  ,  Centurionem  , 
exftitifTe  ,  conftantia  exitûs  docuit.  Et 
Lucanus  Annaeus  ,  Plautiufque  Latera- 
nus  ,  Conful  defignatus  ,  vivida  odia 
intulere.  Lucanum  propriae  caufae  accen- 
debant,  quod   farnam  carminum   ejus 
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toyens  ,  libéral  envers  Tes  amis  ,  pré- 
venant ou  de  facile  abord  ,  môme  à 
l'égard  des  inconnus  ;  il  pofTédoit  auiïï 
les  dons  du  fort ,  une  taille  majellueufe* 
une  belle  phyiionomie  :  mais  loin  d'être 
auftère  en  fes  mœurs ,  ou  réfervé  dans 
fes  piailirs ,  il  fe  livroit  à  une  vie  molle, 
à  la  magnificence  ,  &  quelquefois  au 
luxe.  Il  n'en  fut  que  plus  goûté  de  la 
multitude  :  l'attrait  pour  le  vice  eft  tel 
aujourd'hui  ,  qu'on  ne  veut  plus  q«ue 
la  fouveraine  puiffance  s'aftreigne  à  la 
pratique  des  vertus ,  ni  qu'elle  l'exige 
d'autrui. 

XL1X.  Ce  ne  fut  pas  fon  ambition 
qui  fit  naître  le  complot  ;  mais  tant  de 
perfonnes  y  contribuèrent,  que  je  ne 
puis  dire  quel  en  fut  l'auteur  ,  ni  qui 
le  propofa  d'abord.  Les  plus  déterminés 
furent  Subrius  Flavius ,  Tribun  d'une 
cohorte  Prétorienne  ,  oc  le  Centurion 
Sulpicius  Afper  ;  ainfi  que  le  prouva 
leur  confiance  jufqu'à  la  mort.  Il  y  entra 
plus  de  haine  de  la  part  de  Lucain  & 
de  Plautius  Lateranus,  défigné  Conful: 
un  refTentiment  perfonnel  arùmoit  Lu- 
cain contre  Néron,  qui  chercha  d'abord 
à  déprimer  fes  vers ,  &  réufïifTant  mal 
à  feindre  ,  lui  défendit  de  les  publier, 
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premebat  Nero ,  prohibueratque  often- 
tare,  (-4)  vanus  adfimulatione.  Late- 
ranum  ,  Ccniulem  defignatum  ,  nulla 
injuria  ,  fed  amor  Reipub.  fociavit.  At 
Flavius  Scevinus ,  &  Afranius  Quinc- 
tianus ,  uterque  Senatorii  ordinis ,  contra 
famam  fui ,  principium  tanti  facinoris 
capelîivere  :  nam  Scevino  difîbluta  luxu 
mens  ,  &  proinde  vita  fomno  languida  : 
Quinôianus  moliitià  corporis  infamis , 
&  à  Nerone  probrofo  carminé  diffama- 
tus,  co^tumelias  ultum  ibat. 

L.  Ergo  ,  dum  fcelera  Principis ,  & 
finem  adefTe  imperii ,  deligendumque  , 
qui  feffis  rébus  fuccurreret  ,  inter  fe 
aut  inter  amicos  jaciunt  ,  aggregavere- 
Tullium  Senecionem ,  Cervarium  Prc- 
cuium  ,  Vulcatium  ,  Araricum  ,  Julium 
Tugurinum  ,  Munatium  Gratum  ,  An- 
tonium  Natalem  ,  Martium  Feitum  , 
Equités  Romanos  :  ex  quibus  Senecio  , 
è  praecipuâ  familiaritate  Neronis  ,  fpe- 
eiem  amicitiae,  etiam  tum  retinens.,  eô 
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Lateranus  n'avoit  aucune  injure  par- 
ticulière à  venger  :  il  n'écouta  que 
l'amour  du  bien  public.  Mais  les  pre- 
miers qui  fe  montrèrent  dans  une  en- 
treprife  fi  hardie ,  furent  les  Sénateurs 
Flavius  Scevinus  &  Afranius  Quintianus , 
les  deux  qu'on  en  eût  ibupçonnés  le  moins 
fur  l'idée  qu'ils  avoient  donnée  d'eux  ; 
car  l'a  me  de  Scevinus  étoit  énervée  par 
le  luxe ,  oc  fa  vie  n'étoit  par  conféquent 
qu'un  fommeil  de  langueur;  &  Quin- 
tianus étoit  décrié  pour  fa  mollefle  , 
mais  il  voulut  punir  Néron  de  l'avoir 
diffamé  dans  fes  vers. 

L.  A  force  de  rappeler ,  entre  eux  §c 
avec  leurs  amis ,  les  crimes  de  Néron , 
les  dangers  de  l'Etat  prêt  à  périr  _,  & 
la  nécemté  de  choifir  un  Chef  capable 
de  remédier  à  tant  de  maux ,  ils  s'afTo- 
cient  les  Chevaliers  Romains  Tullius 
Senecio,  Cervarius  Proculus  _,  Vulcatius 
Araricus  ,  Julius  Tugurinus  ,  Munatius 
Gratus ,  Antonius  Natalis  ,  &  Martius 
Feftus.  Sénécion  ,  le  plus  intime  confi- 
dent du  Prince  ,  continuoit  de  paraître 
fon  ami  3  ce  qui  l'expofoit  à  plus  de 
dangers  ;  Natalis  étoit  l'agent  fecret  de 
Pifon  ;  les  autres  ne  fe  propofoient  dans 
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pluribus  periculis  conflictabatur.  Natalis 
particeps  ad  omne  fecretum  Pifoni  erat  : 
caeteris  fpes  ex   novis  rébus  petebatur. 
Adlcitse  font ,  fuper  Subrium  âc  Sulpi- 
cium  ,  de  quibus  retuli  ,  militares  ma- 
nus ,  Granius  Silvanus ,  &  Statius  Proxi- 
mus,Tribuni  cohortium  Prretoriarum , 
Maximus  Scaurus,  &  Venetus  Paullus, 
Centuriones.    Sed    iummum    robur    in 
Fenio  Rufo ,  Praefeâû  ,  videbatur ,  queni 
vitâ  famâque  laudatum  ,  per  faevitiam 
1  m  pu  die  ma  m  que   Tigellinus    in    animo 
Principis  anteibat ,  fatigabatque  crimi- 
nationibus ,  ac  fcepe  in  mctum  adduxe- 
rat ,  quafi  adulterum  Agrippinse  „  &  defi- 
derio  ejus  ultioni  întentum.   Igitur  ubi 
conjurais  Praefectum  quoque   Praetorii 
in  partes  defcendide  ,  crebro  ipfius  fer- 
mone    facta   fides  ;   promptiùs  jam    de 
teinpore   ac   loco   csedis   agitabant.   Et 
cepiffe  impetum  Subrius  Flavius  fere- 
batur,  in  fcenâ  canentem  Neronem  ad- 
grediendi  ;  sut  quum  ardente  domo  per 
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la  révolution  que  leur  intérêt  perfonnel. 
D'autres  Militaires  que  Subnus  ôc  Sul- 
pitius  ,  dont  j'ai  parlé  ,  promirent  aufii 
le  fecours  de  leurs  bras ,  tels  que  Gra- 
nius  Silvanus  &.  Statius  Proximus  ,  Tri- 
buns des  cohortes  Prétoriennes  ,  &  les 
Centurions  Maximus  Scaurus  &  Venetus 
Paulus.  Mais  celui  fur  lequel  on  s'ap- 
puyoit  principalement  ,  étoit  Fenius 
Rufus  ,  Commandant  des  Gardes  ,  de 
mœurs  intègres  &  d'une  réputation  fans 
tache.  Tigellinus  obtenoit  lur  lui  la  pré- 
férence auprès  du  Prince  par  fes  débau- 
ches &  fa  cruauté  ,  &  le  fatiguoit  fans 
cefTe  d'accufations  nouvelles  ;  il  Pavoit 
fouvent  mis  à  deux  doigts  de  fa  perte  , 
en  perfuadant  qu'il  avoit  eu  part  aux 
faveurs  d'Agrippine  ,  &  qu'il  cherchoit 
à  la  venger.  Aiafi  ,  lorfque  Fenius  eut 
déclaré  de  la  propre  bouche,  à  diverfes 
repiïfes ,  qu'il  fe  rangeoit  du  parti  des 
Conjurés  ,  ils  délibérèrent  plus  hardi- 
ment fur  le  temps  ce  le  lieu  de  l'afTaf- 
finat.  On  aiTuroit  que  Subrius  avoit  déjà 
été  tenté  de  poignarder  Néron  ,  tandis 
qu'il  chantoit  fur  le  théâtre  ,  ou  lorf- 
qu'il  fe  tranfportoit  çà  &  là  fans  gardes 
pendant  l'incendie  de  fon  palais.  Ici,  il 
avoit  l'avantage  de  le  furprendie  feul  ; 
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no&em  hue  illiic  curfaret  ineuftoditus. 
Hic  occaiïo  folitudinis  ;  ibi  ipfa  frequentia 
tanti  decoris  teflis ,  (25)  pulcherrimum 
animum  exftimulaverant  :  nifi  impuni- 
tatis  cupido  retinuifleï ,  magnis  femper 
conatibus  adverfa. 

LI.  Intérim  cunftantibus  prolatanti- 
bufque  fpem  ac  metum  ,  Epicharis  quee- 
dam  ,  incertum  quenam  modo  feifeitata 
(  neque  il li  antè  ulla  rerum  honeftarum 
cura  fuerat  )  accendere  ,  &  arguere  con- 
juratos:  ac  poftremô  lentitudinis  eorum 
pertsefa  ,  &  in  Campaniâ  agens ,  primores 
clafliariorum  Mifenenfmm  labefacere  , 
6c  conicientià  inligare  connixa  eft  tali 
initio.  Erat  Chiliarchus  in  eâ  claffe  Vo- 
lufius  Proculus ,  eccidendse  matris  Ne- 
ronis  inter  miniftros ,  non  ex  magnitu- 
dine  feeleris  prove&us  ,  ut  rebatur  :  is 
mulieri  ohm  cognitus ,  feu  recens  ortâ 
amicitiâ  j  dum  mérita  erga  Neronem 
fua  ,  &  quàm  in  inntum  cecidilTent  , 
aperit ,  adjicitque   queftus ,  &   deftina- 
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dans  l'autre  cas ,  l'honneur  d'avoir  tout 
un  peuple  pour  témoin  d'un  fi  noble 
forfait  j  flattoit  cette  ame  héroïque  ; 
mais  (on  bras  fut  retenu  par  le  déiir  de 
l'impunité  ,  obftacle  éternel  des  grandes 
entreprifes. 


LI.  Tandis  qu'ils  reculent  leurs  ef- 
pérances  &  prolongent  leurs  craintes  , 
une  femme  nommée  Epichans ,  infen- 
iible  jufqu'alors  à  l'honneur  ,  inftruite 
du  complot ,  on  ne  fait  par  quel  moyen  , 
tâche  de  les  enflammer  <k  les  répri- 
mande de  leur  lenteur.  Enfin ,  perdant 
patience ,  &.  fe  trouvant  en  Campanie , 
elle  tente  d'ébranler  les  principaux  Of- 
ficiers de  la  flotte  de  Misène ,  Se  de  les 
engager  dans  le  parti.  Le  Chiliarque 
Voluiius  Proculus ,  un  des  meurtriers 
d'Agrippine ,  ne  fe  trou  voit  pas  aflez 
récompenfé  d'un  tel  forfait.  Ancienne- 
ment connu  d'Epicharis  ,  ou  lié  ré- 
cemment avec  elle ,  il  l'entretenoit  fou- 
vent  de  fes  fervices  envers  Néron  ,  de 
leur  inutilité  par  rapport  à  fa  fortune  , 
&  du  déiir  qu'il  avoit  de  s'en  venger 
s'il  en  trouvait  Foccafion  ;  Epicharis  en 
conçoit  l'cfpoir  de  le   gagner  ,   lui   Se 
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tionem  vindicte  ,  fi  facultas  oriretur  * 
fpem  dédit  poffe  impelli ,  &  plures  con- 
ciliais :  nec  levé  auxilium  in  clafle  , 
crebras  occafîones  ;  quia  Nero  multo 
apud  Puteolos  &  Mifenum  maris  uiu 
lœtabamr.  Ergo  Epicharis  plura  :  ce 
omnia  fcelera  Principis  orditur  :  «■  Ne- 
que  Senalui  quid  manere  :  fed  provi- 
furn,  quonam  modo  pœnas  everfse  Rei» 
pub.  daret  :  accingeretur  modo  navare 
operam  ,  &.  militum  acerrimos  ducere 
in  partes  3  ac  digna  pretia  exfpectaret.  » 
Noinina  tamen  conjuratorum  reticuit. 
Unde  Proculi  indicium  inritum  fuit  , 
quamvis  ea ,  quse,  audierat ,  ad  Neronem 
detuliffet.  Accita  quippe  Epicharis  ,  & 
curn  indice  compoiita ,  nullis  teftibus 
jnnîxum  facile  confutavit.  Sed  ipfa  in 
euftodiâ  retenta  eft ,  iufpe&ante  Nerone , 
haud  faifa  elle  ,  etiam  quae  vera  non 
probabantur. 

LU.  Conjuratis  tamen  metu  prodi- 
tionis  permotis,  placitum  maturare  cas- 
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d'autres ,  par  fon  moyen.  Il  étoit  fort 
utile  de  leduire  la  flotte  ;  les  occasions 
n'auroient  plus  manqué,  parce  que  Né- 
ron aimoit  beaucoup  à  fe  promener  en 
mer  aux  environs  de  Pouzzoles  &  de 
Misène.  Epicharis  enchérifTant  donc  fur 
les  plaintes  de  Volufius ,  rappelle  tous 
les  crimes  de  Néron.  «  Le  Sénat  ne, 
balance  plus ,  lui  diioit-elle  ;  fes  mefures 
font  prifes  pour  punir  le  Tyran  d'avoir 
renverfé  la  République.  Volufius  ne 
peut  faire  mieux  que  d'y  joindre  fes 
fervices ,  &  de  gagner  les  plus  braves 
foldats  :  il  en  fera  dignement  récom- 
penfé.  »  Cependant  elle  tut  les  noms 
des  Conjurés  :  c'eit  ce  qui  rendit  inutile 
la  dénonciation  de  Volufius,  quoiqu'il 
n'eût  rien  caché  à  Néron  de  ce  qu'il 
avoit  entendu.  Epicharis ,  citée  en  Juf-» 
tice  ce  confrontée  avec  lui ,  le  démentit 
fans  peine  ,  parce  qu'il  n'a  voit  aucun 
témoin.  Elle  lut  néanmoins  détenue 
en  prifon  ;  car  l'Empereur  croyoit  la 
dépofition  vraie  ,  quoique  dénuée  de 
preuves. 


LU.  Cependant  la  crainte  d'être  dé- 
couverts faifbit  fouhaiter  aux  Conjurés 
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dem  apud  Baias ,  in  villa  Pkfonis  :  cujus 
amcenitate  captus  Csefar  crebrô  venti- 
tabat,  balneafque  &  epulas  inibat,  omif- 
iis  exçubiis ,  ce  fortunse  fuse  mole.  Sed 
abnuit  Fifo,  «  invidiam  praetendens ,  fi 
facra  menfae  ,  Diique  hofpitales  caede 
qualifcumque  Principis  cruentarentur  : 
meliùs  apud  urbem  ?  in  illà  invifà  ,  §C 
fpoliii  ci  via  m  exltrudà  dumo  ,  vel  in 
publico  patraturos  ,  quod  pro  Repub. 
i'ufcepi  fient.  »  Hoec  in  commune  :  cae- 
terùm  timoré  occulto  ,  ne  L.  Silanus  , 
eximià  nobilitate,difciplinàque  C.  Cafiii, 
apud  quem  educatus  erat ,  ad  omnera 
claritudinem  fublatus,  Imperium  inva- 
deret ,  prompte  daturis  operam  ,  qui  à 
conjura tione  mtegn  çfï'ent ,  quique  mi- 
ferarënturNeronenij  tamquam  perfcelus 
interfedum.  Plenque  Veftini  quoque 
Corifulis  acre  ingenium  vitaviffe  Pifo- 
pçm  crediderunt,  ne  ad  libertatem  mo- 
veretur  ,  vel  delefto  Imperatore  alio , 
Ali  immeius  Remplit»,   faceret.  Etenijn 
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cTaffafiiner  au  plutôt  l'Empereur  à 
Baies ,  dans  la  maifon  de  campagne  de 
Pifon.  Néron ,  charmé  de  la  beauté  de 
ce  lieu ,  fe  débarraiTant  de  fes  gardes  &L 
de  fon  cortège ,  y  venoit  fréquemment 
prendre  le  plaiiir  du  bain  &  de  la  table  ; 
mais  Pifon  fit  échouer  ce  projet,  fous 
prétexte  <.<•  qu'il  feroit  trop  odieux  d'en- 
fanglanter  fa  table  &  fes  Dieux  holpi- 
taliérs  ,  par  le  meurtre  d\in  Prince  quel 
qu'il  fût.  Il  valoit  mieux  attaquer  Néron 
dans  Rome  ,  au  milieu  de  ce  palais  ab- 
horré &  conftru.it  des  dépouilles  des  ci- 
toyens, ou  dans  un  lieu  public  j  puifqu'on 
Timmoloît  à  l'intérêt  public.  >*  Tels 
étoient  les  motifs  apparens  ;  mais  il 
craignoit  en  fecret  que  Silanus  ne  s'em- 
parât de  l'Empire.  En  effet  ,  une  naii- 
fance  illuilre  &.  des  mœurs  puîfées  dans 
la  maifon  de  Cafîïus  qui  l'avoit  élevé  , 
donnoient  droit  à  Silanus  de  prétendre 
à  tout ,  &  il  auroit  été  vivement  ap- 
puyé de  ceux  qui  ne  trempoient  pas 
dans  la  conjuration  ,  ou  qui  auroient  été 
touchés  du  fort  de  Néron  a  fia  fît  né  par 
une  perfidie.  Plufieurs  croient  que  Pifon 
redoutoitaulfile  génie  perçant  du  Conful 
Veftinus ,  qui  pouvoit  faire  des  tenta- 
tives en  faveur  de  la  liberté  ,  ou  choifir 
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expers  conjurationis  erat  ;  quamvis  fupcr 
eo  crimine  Nero  vêtus  adverfùs  infon- 
îem  odium  expîeverit. 

LUI.  Tandem  ftatuêre  ,  Circenfium 
ludorum  die  j  qui  Cereri  celebratur  » 
exfequi  deltinata  :  quia  Csefar ,  rarus 
egrefTu  ,  domoque  aut  hortis  claufus  » 
ad  ludiera  Çirci  ventkabat,  promptio- 
refque  adirus  erant  Isetitiâ  Jpe£taculi» 
Oïdinern  infidiis  compofueranc ,  ut  La- 
tisraàUs  quafi  fubfidium  rei  familiari 
oraree ,  denvccabundus ,  &  genibus  Frin- 
cipis  accidens ,  profterneret  incautum  , 
premeretque,  animi  validas ,  &  corpore 
ingens.  Tum  jacentem  &  impeditum  , 
Tribuni  &  Centuriones  .,  6c  ceterorum 
ut  quifque  audentise  habuiffet ,  accur- 
rerent ,  trucidarentque  :  primas  iibi  par- 
tes expoftulante  Scevino ,  qui  pugionem , 
templo  Salutis  in  Etruriâ  ,  five  ,  ut  alii 
tradidere  ,  Fortunse  F  erentano  in  oppido 
detraxetat ,  geftabatque    velut    magno 
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un  Prince  qui  lui  dût  l'Empire.  En 
effet ,  Veflinus  n'étoit  pas  du  nombre 
des  Conjurés ,  quoique  Néron  ait  aflbuvi 
fon  ancienne  animofité  contre  lui  fous 
ce  prétexte. 

LUI.  Enfin  les  Conjurés  fixèrent  l'exé- 
cution du  complot  aux  jeux  du  cirque 
en  honneur  de  Cérès.  Néron,  renfermé 
le  refte  du  temps  dans  fon  palais  ou  fes 
jardins  ,  fe  montroit  fouyent  pendant 
ces  fortes  de  fêtes ,  &  la  joie  du  fpec- 
tacle  donnoit  lieu  de  l'approcher  plus 
librement.  ïl  fut  convenu  que  Lateranus , 
dont  l'ame  étoit  intrépide  8c  le  corps 
d'une  haute  {rature, abord erok  ie  Prince, 
comme  pour  le  fupplier  de  fubvenir  au 
dérangement  de  fes  affaires  domefti- 
ques ,  et  que  fe  jetant  à  fes  genoux ,  il 
le  feroit  tomber  par  furprife  ,  &  le  fer- 
reroit  fortement  ;  qu'alors  les  Tribuns , 
les  Centurions  &  les  autres  Conjurés , 
à  proportion  de  leur  courage  ,  accour- 
roient  fur  Néron  ainfi  renverfé  ,  &  le 
poignarderoient.  Scevinus ,  qui  deman- 
doit  à  porter  le  premier  coup  ,  avoit 
pris  un  poignard  dans  le  temple  de  la 
DéefTe  Salus  en  Etrurie ,  ou  ,  félon  d'au- 
tres ,  dans  celui  de  la  Fortune  à  Férente, 
&  il  le  montroit  comme  un  inftrument 
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operi  facrum.  intérim  Pifo  apud  cedem 
Cereris  operiretur,  unde  eum  Praefeftus 
Fenius  &  cseteri  aceitum  ferrent  in 
caftra  j,  comitante  Antoniâ,  Claudii  Cae- 
fans  filiâ,  ad  eliciendum  vulgi  favorem: 
quod  C.  Plinius  memorat.  Nobis  quo- 
quo  modo  traditum  non  occultare  in 
anirrio  fuit  .,  quamvis  abfurdum  vide- 
retur  ?  aut  inanem  ad  fpem  Antoniam 
nomen  &  periculum  commodavifle  , 
aut  Pifonem ,  notum  amore  uxoris ,  alii 
matrimonio  fe  obftrinxifTe  :  nifi  û  cupido 
dominandi  cunâis  affeftibus  flagrantior 
eft. 

LIV.  Sed  mirum  ,  quàm  inter  diverfî 
generis ,  ordinis ,  aetatis.,  fexûs ,  dites, 
pauperes  _,  taciturnitate  omnia  cohibita 
fint  ;  donec  proditio  cœpit  è  domo  Sce- 
vini  :  qui  pridie  infidiarum .,  multo  fer- 
mone  cum  Antonio  Natale  _,  dein  re- 
greiTus  domum ,  teflamentum  obiîgna- 
vifc.j  promptum  vaginâ  pugionem  *  de 
quo  iuprà  letuli ,  vetuftate  obtufum  in- 
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defliné  à  une  haute  entreprife.  Pifon  fe 
propofoit  d'attendre  les  Conjurés  dans 
le  temple  de  Cérès ,  d'où  il  feroit  potté 
au  camp  par  Fenius  &  les  autres  ;  il 
devoit  s'y  faire  accompagner  d'Antonia  , 
fille  de  l'Empereur  Claude  ,  afin  de  fe 
îendre  le  peuple  plus  favorable.  Pline 
rapporte  ce  trait;  mais  quand  l'autorité 
feroit  moins  forte,  je  ne  l'omettroispas; 
il  me  paroît  cependant  abfurde  qu'An- 
tonia  eût  rifqué  fon  nom  oc  fa  fortune 
fur  un  efpoir  frivole  ,  &.  que  Pifon  , 
connu  par  fa  tendreiTe  envers  fa  femme , 
l'eût  abandonnée  pour  une  autre  ;  mais 
il  n'err.  point  de  fentiment  que  l'ardeur 
de  régner  ne  puifïe  étouffer. 


LIV.  H  étoit  furprenant  que  rien  n'eût 
encore  tranfpiré  d'un  fecret  répandu 
parmi  tant  de  perfonnes  des  deux  fexes , 
riches  ou  pauvres ,  de  tout  pays ,  de 
tout  état  &  de  tout  âge.  La  première 
dénonciation  partit  de  la  maifon  de 
Scevinus.  Ce  Sénateur  s'étoit  long-temps 
entretenu  avec  Nataîis  ,  la  veille  de 
l'exécution.  De  retour  chez  lui  ,  il  fcelle 
fon  teftament ,  tire  du  fourreau  le  poi~ 
gnaid  dont  j'ai  parlé  ,  fe  plaint  qu'on 
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crepans .,  afperari  faxo ,  &  in  mucronem 
ardefcere  juiïit.  Eamque  curam  liberto 
Milicho  mandavit.  Simul  adfluentiùs 
folito  convivium  initum ,  fervorum  ca- 
rifîimi  libertate ,  &  alii  pecuniâ  donati  : 
atque  ipfe  mœilus  ,  &  magnae  cogita- 
tionis  manifeftus  erat  _,  quamvis  laetitiam 
vagis  fermonibus  fimularet.  Poilremù 
vulneribus  ligamenta.,  quibufque  fiftitur 
languis  .,  parare  eumdem  Milichum 
monet  ;  five  gnarum  conjurationis  ,  & 
illuc  ufque  fidum  ,  feu  nefcium  5  &  tune 
primùm  arreptis  fufpicionibus ,  (26)  ut 
plerique  tradidere  de  confequentibus. 
Nam  quum  fecum  fervilis  animus  prœ- 
mia  perfidiae  reputavit ,  fimulque  im- 
menfa  pecunia  &  potentia  obverfabantur, 
ceiïit  fas  3  &  falus  patroni ,  &  acceptas 
îibertatis  memoria.  Etenim  uxoris  quo 
que  confilium  adfumpferat ,  muliebre  ac 
•deterius  :  quippe  ultro  me  tu  m  ïnten- 
tabat,  «,  multofque  adfHtiffe  iibertos  ac 
1er  vos  .,  qui  eadem  viderint  :  nihil  pro- 
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l'a  trop  long-temps  négligé  .  &  recom- 
mandant de  le  repaffer  julqu'à  en  rendre 
la  pointe  étincelante  ,  charge  de  ce  foin 
l'affranchi  Milichus  ;   en  môme   temps 
il  fait  fervir  la  table  plus  fplendidement 
que    de   coutume  ,  donne    la  liberté    à 
ceux  de  fes  efclaves  qu'il  chérit  le  plus , 
&  diftribue  d  •  l'argent  aux  autres.  Ce- 
pendant il  paroilToit  trille  es:   intérieu- 
rement occupé  de  réHexions  profondes  , 
quoiqu'il  affecfât  de  la  gaîte  par  quel- 
ques propos  vagues.   Enfin   il  ordonne 
au  même  Milichus  de  préparer  tout  ce 
qu'il  faut  pour  bander  des  piaies  &  en 
étancher  le  fang  ;  luit   que    Milichus  , 
inftruit  dès  auparavant  „  eût  été  fidèle 
jufqu'alors ,  ou  que  ne  fâchant  rien  du 
complot ,  il  n'ait  commencé  que  de  ce 
moment  à  le   foupçonner  _,   comme   la 
fuite  l'a  fait  dire  au  plus  grand  nombre. 
Si-tôt  que  cette  ame  fervile  eut  réfléchi 
fur  les  récompensa  de  fa  perfidie ,  l'idée 
d'un  argent  &;    d'un  crédit  immenfes  .„ 
lui  fit  perdre  de.  vue  fon  honneur ,  les 
intérêts  de  fon  patron  ,  oc  ce  qu'il  lui 
de  voit  en  reconnoîfïance  de  fa  liberté. 
D'ailleurs  il  confulta  fa  femme  ,  dont  les 
confeils  furent  dignes  d'elle;  car  elle  y 
joignit  les  motifs  de  la  crainte,  *<  Une 

M  vj 
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futurum  unius  fiîentium  :  at  prœmia 
pênes  unum  fore  ,  qui  indicio  praeve- 
nifTet.  » 

LV.  Igitur  j,  cœptâ  luce  .,  Milichus 
in  hortoa  Servilianos  pergit ,  &  quum 
foribus  arceretur  .,  magna  &  atrocia  ad- 
ferre  diâitans.,  dedu&ufque  ab  janitori- 
bus  ad  libertum  Neronis,  Epaphroditum , 
mox  ab  eo  ad  Neronem  ,  urgens  peri- 
culum  ,  graves  conjurationes  .,  &.  caetera 
•quae  audierat ,  conjeciaveratque,  docet. 
Telum  quoque  in  necem  ejus  paratum 
attendit.,  accirique  reum  juffit:  is  raptus 
per  milites ,  Se  defenfionem  orfus,  «  fer- 
rum ,  cujus  argueretur  ,  olim  religione 
patriâ  cultum,  &  in  cubiculo  habitum  , 
ac  fraude  liberti  fubreptum  refpondit. 
Tabulas  teitamenti  faspius  à  f e ,  &  in- 
cuflodirâ  dierum  obfervatione ,  fignatas. 
Pecunias  &  libertates  fervis  &  antè  dono 
•datas ,  fed  ideo  tune  largiùs ,  quia  tenuî 
jam  re  familiari ,  &  inHantibas  credi- 
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multitude  d'affranchis  &  d'efclaves  , 
difoit-elle,a  vu  les  mêmes  faits;  le  fî- 
lence  d'un  feul  ne  fauvera  pas  Scevinus; 
mais  il  n'y  aura  de  récompenfé  que  le 
premier  qui  le  dénoncera.  » 

LV.  Dès  le  point  du  jour  3  Milichus 
fe  rend  aux  jardins  de  Servilius  :  comme 
on  lui  en  refufoit  l'entrée  ,  il  déclare 
qu'il  vient  pour  une  affaire  de  la  plus 
terrible  conféquence.  Les  Portiers  l'in- 
troduiient  chez  Epaphrodite ,  affranchi 
de  Néron,  qui  le  pré  fente  à  fon  maître. 
Alors  il  expoie  à  l'Empereur  que  le 
danger  prefîe  ,  qu'on  trame  d'horribles 
conjurations,  &  lui  fait  part  de  ce  qu'il 
vient  d'entendre  &  de  fes  conjectures. 
11  lui  montre- auffi  le  poignard  préparé 
à  deffein  de  le  tuer ,  &  demande  qu'on 
le  confronre  avec  l'accufé.  Scevinus  , 
enlevé  par  des  foldats;  fe  défend  devant 
le  Prince.  «  Le  poignard  dont  on  lui 
fait  un  crime  ,  efl:  depuis  long-tempi 
révéré  d'un  culte  particulier  à  fa  fa- 
mille ;  il  le  tenoit  enfermé  dans  fa 
chambre  ,  d'où  fon  affranchi  l'a  frau- 
duleufement  enlevé  :  il  a  fouvent  fcellé 
fon  teftament  fans  qu'un  jour  l'y  déter- 
minât plutôt  qu'un  autre  :  ce  n'eft  pas 
non  plus  la  première  fois  qu'il  a  donné 
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îoribus,tefr,amento  diffideret.  Enimvero 
libérales  femper  epulas  ftruxiffe  ,  & 
vitam  amœnam  ,  ôc  duris  judicibus  pa- 
rum  probatam.  Fomenta  vulneribus 
nulla  j-uflu  iuo  ,  fed  quia  caetera  palam 
varia  objecifiet,  adjungere  crimen  .,  ut 
fefe  pariter  indicem  oc  teftem  faceret.  » 
Adjicit  di&is  conftantiam  :  incufat  ultro 
inteftabilem  _,  oc  confceleratum  ,  tantâ 
vocis  ac  vultûs  fecuritate  ,  ut  labaret 
indicium ,  nifi  Milichum  uxor  admo- 
nuiiTet,  Antonium  Natalem  mulra  cum 
Scevino,  ac  fecreto  collocutum  .,  Se  effe 
iitrofque  C.  PiJonis  intimos. 


LVI.  Ergo  accitur  Natalis  :  oc  diverfi 
interrogantur ,  quifnam  is  fermo ,  quâ 
de  re  faifTet  ?  quum  exorta  fufpicio  , 
-cuoia  non  congruentia  refponderant  :  in- 
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îa  liberté  à  des  efclaves ,  ni  qu'd  leur  a 
diftribué  de  l'argent.  S'il  l'a  fait  plus 
libéralement  dans  la  conjoncture  pré- 
fente ,  c'eft  que  fes  affaires  fe  déran- 
geoient ,  &  qu'il  appréhendoit  que  fon 
terlament  ne  fut  cafle  à  la  follicitation 
de  fes  créanciers.  Quant  à  fa  table ,  on 
fait  qu'elle  a  toujours  été  délicatement 
fervie  ;  fa  vie  voluptueufe  lui  a  fouvent 
attiré  des  cenfures  de  la  part  des  juges 
févères  :  il  n'a  point  ordonné  de  prépa- 
ratifs pour  panfer  des  bleffures  ;  mais 
comme  toutes  les  autres  accufations 
tomberoient  d'elles-mêmes  ,  c'eft  une 
calomnie  dont  le  délateur  les  étaie  ,  & 
que  lui  feul  atteftc.  »  A  ces  raifons  fe 
joignoit  l'air  intrépide  de  Scevinus,  qui 
traite  fon  affranchi  d'infâme  oc  de  fcé- 
lérat.  Sa  contenance  affurée  Se  la  fer- 
meté de  fa  voix  réduifoient  Milichus  au 
filence  ;  lorfque  fa  femme  l'avertit  que 
Scevinus  a  conféré  long-temps  en  fecret 
avec  Natalis,&  que  l'un  et  l'autre  font 
intimes  amis  de  Pifon. 

LVI.  En  conféquence ,  on  fait  venir 
Natalis  ;  Scevinus  &  lui  font  interrogés 
féparément  fur  les  motifs  de  leur  en- 
tretien ,  &  fur  ce  qu'ils  ont  dit.  Leurs 
xéponfes  n'étoient  pas  conformes  :  de  là 
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ditaque  vincla.  Et  tormentorum  adfpec- 
tum  ac  minas  non  tulere.  Prior  tamen. 
Natalis ,  totius  conjurationis  magis  gna- 
rus,  fimul  arguendi  peritior ,  de  Pifone 
primùm  fatetur  :  deinde  adjicit  Anneum 
Senecam  ,  five  internuncius  inter  eum 
Pifonemque  fuit,  i\re  ut  Neronis  gra- 
tiam  pararet  ,  qui  infenfus  Senecae  , 
omnes  ad  eum  opprimendum  artes  con- 
quirebat.  Tum  3  cognito  Natalis  indicio, 
Scevinus  quoque  ,  pari  imbecillitate  ,  an 
cuncta  jam  patefafta  credens ,  nec  ullum 
filentii  emoiumentum  9  edidit  caeteros  : 
ex  quibus  Lucanus ,  Quinftianufque  ,  &. 
Senecio  diu  abnuêre.  Polt  ,  promifsâ 
impunitate  corrupti  ,quo  tarditatem  ex- 
cufarentjLucanus  Àciliam  matrem  fuam, 
Qainclianus  Glicium  Gallum  ,  Senecio 
Annium  Pollionem  .,  amicorum  praeci- 
puos ,  nominavere. 

LVIÏ.  Atque  intérim  Nero ,  recor- 
datus  Volufii  Proculi  indicio  Epicharin 
attineri  ratufque  muliebre  corpus  impar 


Annal.  deTacïte,Liv.  XV.    281 

des  foupçons  :  on  les  charge  de  fers  en 
les  menaçant  de  la  corture.  La  vue  des 
fupplices  les  ébranle  :  Natal!  s  ,  mieux 
inftruit  de  tout  le  détail  du  complot  , 
étoit  plus  en  état  de  prouver  fa  dépo- 
sition; il  nomme  d'abord  Pifon ,  puis  il 
y  ajoute  Sénèque ,  foit  qu'en  effet  Na- 
talis  eût  été  l'agent  de  leur  correfpon- 
dance  ,  ou  qu'il  voulût  faire  fa  cour  à 
l'Empereur  ,  dont  l'an! moi! té  recouroit 
à  toutes  fortes  d'artifices  pour  perdre 
Sénèque.  Scevinus ,  apprenant  les  aveux 
qu'a  faits  Natalis  ,  fuccombe  avec  la 
même  foibleffe  ,  ou  peut-être  nomme- 
t-il  les  autres ,  dans  l'idée  que  tout  eft 
découvert ,  &  qu'il  ne  gagnera  rien  à  fe 
taire.  Trois  d'entre  eux  ,  Lucain ,  Quin- 
tien  6c  Sénécion  furent  long-temps  fans 
rien  avouer  ;  mais  on  leur  eut  à  peine 
promis  leur  grâce  ,  que  voulant  faire 
oublier  ce  délai ,  Lucain  déféra  fa  propre 
mère  Acilia  ;  Quintien  &  Sénécion  , 
Glicius  Gallus  &.  Annius  Pollio,  leurs 
meilleurs  amis. 

LVII.  Dans  l'intervalle  ,  Néron  fe 
rappellant  qu'Epicharis  eft  détenue  fur 
la  dépofition  de  Volufius ,  commande 
qu'on  lui  faffe  fubir  la  plus  cruelle  tor- 
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dolori  ,  tormentis  dilacerari  jubet.  At 
jllam  non  verbera ,  non  ignés  »  non  ira 
eô  acriùs  torquentium  ,  ne  à  feminâ 
fpernerentur ,  pdvicere,  quin  obje&a 
denegaret.  Sic  primus  quEeitionis  dies 
contemptus.  Pofîero  ,  quum  ad  eofdem 
cruciatus  retraheretur  geftamine  fellae 
(  nam  diffolutis  membris  infiflere  nequi- 
bat  ) ,  vinclo  fafcise  ,  quam  pe&ori  de- 
traxerat ,  in  modum  laqi-ei  ad  arcum 
lellae  reflriÔo ,  indidit  cervicem ,  5c  cor* 
poris  pondère  connifa,  tenuem  jam  fpi- 
ritum  exprefiit  :  clariore  exemple  liber- 
té na  mulier ,  in  tantâ  neceffitate ,  alienos , 
ac  propè  ignotos  protegendo  ,  quum 
ingenui ,  &  viri ,  &  Equités  Romani , 
Senatorefque ,  intafti  tormentis ,  cariiîi- 
ma  fuorum  quifque  pignorum  proderent. 
Non  enim  omittebant  Lucanus  quoque , 
6c  Senecio  ,  'Se  Quin£tia«nus  paiTjm  con- 
feios  edere  »  magis  magifque  pavido 
Nerone ,  quamquam  muîtiplicatis  excu- 
biis  femet  fepfiiïet. 
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ture,  perfuadé  que  ie  fexe  ne  tient  point 
contre  la  douleur.  Mais  ni  les  fouets  , 
ni  les  feux  ,  ni  la  rage  induftrieufe  des 
bourreaux  ,  indignés  d'être  mepiiiés  par 
une  femme,  ne  l'empêchèrent  point  de 
nier  ce  qu'on  lui  objcâoit.  G?eft  ainfî 
qu'elle  triompha  de  la  quellion  le  pre- 
mier jour.  Le  lendemain  on  lui  prépa- 
rait les  mêmes  tourmens  :  comme  on  la 
rapportoit  fur  une  ciiaife ,  parce  que  les 
membres  diiloqués  ne  la  pouvoient  plus 
foutenir ,  eîie  attacha  fon  lacet  au  haut 
de  la  chai  te  »  le  paifa  le  cou  dans  un 
nœud  coulant  ,  ôc  fe  laiffant  aller  de 
toute  fa  pefanteur,  rendit  le  peu  de  vie 
qui  lui  reftoit  :  exemple  d'autant  plus 
remarquable  de  la  part  d'une  firnple 
affranchi,  qu'elle  fédm  câniiâââtissnt; 
à  de  fi  cruelles  épreuves  pour  fauver 
des  gens  qui  ne  lui  étoient  de  rien ,  ÔC 
qu'elle  connoiffoit  à  peine;  dans  le  temps 
où  des  hommes  de  naiffance  illuftre  , 
des  guerriers,  des  Chevaliers  Romains 
&  des  Sénateurs  trahirloient  à  l'envi  tout 
ce  qu'ils  a  voient  de  plus  cher,  fans  y 
être  contraints  par  les  fupplices.  En 
effet ,  Lucain  lui-même  ,  Sénécion  & 
Quintien  ne  ceffoient  point  de  révéler 
des  complices ,  &  d'accroître  les  terreurs 
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LVIII.  Ouin  8c  urbem ,  per  mani- 
pulos  occupatis  mœnibus ,  infeflb  etiam 
mari  oc  amne ,  velut  in  cuftodiam  dédit. 
Volitabantque  per  fora  ,  per  domos , 
rura  quoque  ,  &  proxima  municipiorum , 
pedites  equitefque ,  permixti  Germanis  , 
quibus  fidebat  Princeps,  quafi  externis. 
Continua  hinc  Se  junSa  agmina  trahi  , 
acforibus  hortorum  adjacere.  Atque  ubi 
dicendam  ad  caufam  introirlent ,  lseta- 
tum  erga  conjuratos ,  fi  fortuitus  fermo  , 
ôc  fubiti  occurfus ,  fi  convivium  ,  fi  fpec- 
taculum  iimul  inifient,  pro  crimine  ac- 
cipi  :  quum  fuper  Neronis  ac  Tigellini 
faevas  percunâationes ,  Fenius  q'uoque 
Rufus  violenter  urgeret  .,  nondum  ab 
indicibus  nominatus  ,  fed  ,  quô  fidem 
infeitiae  pararet ,  atrox  adversùs  focios. 
Idem  Subrio  Flavio  adfiftenti ,  innuen- 
tique  ,  an  inter  ipfam  cognitionem  def- 
iringeret  gladium,  caedemque  patraret  ; 
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de  Néron  malgré  la  double  garde  dont 
il  s'étoit  fait  environner. 

LVIII.  Bien  plus  3  des  gens  en  armes, 
difpofés  autour  des  murs  ,  le  long  du 
Tibre  ,  &  jufque   fur  les   bords   de   la 
mer,  tenoient  la  ville  comme  captive; 
des  pelotons  dvinfanterie  &  de  cavalerie, 
compofés  en   partie   de   Germains  qui 
jouiffoient  de  la  confiance  du  Prince  à 
titre  d'étrangers ,  parcouraient  les  places, 
les  maifons ,  la  campagne  &  les  villes 
au  voifinage.  En  conféquence ,  des  files 
non  interrompues  d'accufés  étoient  en- 
traînées ,  entaffées  vers  les  portes  des 
jardins  de  Servilius.  Lorfqu'on  les  in- 
troduifoit  pour  défendre  leur  caufe,  ils 
étoient  condamnés  fur  un  fou  rire  ,  un 
entretien  fortuit, une  rencontre  avec  un 
des  Conjurés ,  il  fuffifoit  de  s'être  trouvé 
enfemble  dans  un  repas  ou  aux  fpec- 
tacles  ;  ce  n'étoit  pas  afTez  des  cruelles 
interrogations  de  l'Empereur  ou  de  Ti- 
gellinus  ,  Fenius  enchériffoit  fur  eux. 
Comme  perfonne  ne  l'avoit  encore  nom- 
mé ,  il  cherchoit  à  perfuader  qu'il  étoit 
innocent   à    force   d'inhumanité   contre 
fes  complices.  Le  Tribun  Subrius,  auffî 
préfent  à  l'interrogatoire,  lui  ayant  fait 
tègne  qu'il  avoit  defïejn  de  maiTacrçr 
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renuit ,  infregitque  impetum  jam  manum 
ad  capulum  referentis. 

LIX,  Fuere^qui proditâ conjuratione , 
dum  auditur  Milichus ,  dum  dubitat  Sce- 
vinus ,  hortarentur  Pifonem  ,  pergere  in 
caftra.,  aut  roftra  efcendere  ,  ftudiaque 
militum  &  populi  tentare:  «  fi  conatibus 
ejus  confcii  aggregarentur  ,  fecuturos 
etiam  incegros  ;  magnamque  motae  rei 
famam  ,  quse  plunmum  in  novis  confiliis 
valeret.  Nihil  adversùm  hoc  Neroni 
provifum  :  etiam  fortes  viros  fubitis  ter- 
reri  ;  nedum  ille  fcenicus  ,  Tigelhno 
fcilicet  cum  pellicibus  fuis  comitante  * 
arma  contra  cieret.  Multa  experiendo 
confieri ,  quœ  fegnibus  ardua  videantur. 
Fruftra  filentium  &  fidem  in  tôt  conf- 
ciorum  animis  &  corporibus  fperari. 
Cruciatu  aut  prsemio  cuncla  pervia  eiTe. 
Venturos,  qui  ipfum  quoque  vincirent, 
portremo  indigna  nece  afHcerent,  Quantô 
laudabilius  periturum  ,  dum  ampleclitur 
Rempub.  dum  auxilia  Lbertati  invoeat? 


Annal,  de  Tacite, Liv.  XV.  237 

Néron  à  l'inftant  même  ,  Fenius  le  re- 
tint lorfqu'il  portoit  déjà  la  main  à  la 
garde  de  (on  épée. 

LIX.  Tandis  que  la  conjuration  fe 
découvre  ,  que  le  Prince  entend  Mili- 
chus ,  Se  que  Scevinus  hérite  encore , 
quelques-uns  exhortent  Pifon  à  tenter 
de  gagner  le  peuple  &  les  foldats ,  en 
fe  montrant  au  camp  ou  dans  le  Forum. 
«  Si  les  Conjurés  s'unifient  à  fes  efforts, 
ils  entraîneront  tout  le  refte  .,  &  procu- 
reront à  fon  parti  cette  renommée  qui 
fait  la  force  principale  d'une  entreprife 
nouvelle.  Néron  n'a  pris  aucune  pré- 
caution pour  l'empêcher.  Une  attaque 
imprévue  épouvante  les  plus  braves  : 
quelle  réfiftance  peut-on  craindre  de  la 
part  de  ce  vil  Comédien  ,  fùt-il  fécondé 
de  Tigellinus  avec  toutes  fes  concu- 
bines ?  Tel  projet  s'exécute  aifément  , 
qui ,  faute  de  hardieffe  3  paroiflbit  im- 
poifible.  On  efpère  en  vain  que  de  tant 
de  complices  fujets  aux  foibleiTes  de 
l'âme  &  du  corps ,  aucun  ne  parlera.  Il 
n'eft  pas  de  fecret  que  les  récompenfes 
ouïes  tortures  n'arrachent.  Les  fatelhtes 
du  Prince  enchaîneront  Pifon  lui-même, 
6c  termineront  fa  deftinée  par  une  mort 
ignominie ufe.  Combien  lui  fera-t-il  plus 
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Miles  potiùs  deeiTet,  &  piebes  defereret; 
dum  ipfe  majoribus ,  dum  pofteris ,  fi 
vita  praeriperetur,  morte  m  approbaret.  » 
Immotus  his  ,  &  paullulum  in  publico 
verfatus ,  pofl  domi  fecretus  ,  animum 
adversùm  fuprema  firmabat  .,  donec 
manus  militum  adveniret ,  quos  Nero 
tirones  _,aut  ftipendiis  récentes  delegerat. 
Nam  vêtus  miles  timebatur ,  tamquam 
favore  imbutus.  Obiit,  abruptis  brachio- 
rum  venis.  Teftamentum  fœdis  adversùs 
Neronem  adulationibus ,  amori  uxoris 
dédit  ;  quam  degenerem  ,  &  folâ  cor- 
poris  forma  commendatam^  amici  ma- 
frimonio  abflulerat.  Nomen  mulieris  Ar- 
ria  Gaila  ;  priori  marito ,  Domitius  Silius  : 
hic  patientiâ ,  illa  impudicitiâ  ,  Pifonjs 
infamiam  propagavere. 


LX.  Proximam  necem  Plautii  Late- 
rani ,  Confulis  defignati ,  Nero  adjungit , 
adeo  properè  ,  ut  non  complecti  libe- 

cloricux 
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glorieux  de  périr  en  défendant  la  Répu- 
blique ,  en  invitant  les  citoyens  à  la  li- 
berté ?  Dùt-il  manquer  de  foldats ,  être 
abandonné  du  peuple ,  du  moins  il  mourra 
digne  de  Tes  ancêtres  &  des  éloges  de 
la  pofterité.  »  Ces  follicitations  ne  l'é- 
branlèrent  pas.  Après  avoir  paru  un 
inftant  en  public  ,  il  s'étoit  renfermé 
chez  lui ,  fortifiant  fon  ame  contre  le 
dernier  moment ,  lorfqu'il  arriva  une 
troupe  de  foldats  tirés  des  recrues  ou 
enrôlés  depuis  peu  ,  parce  que  les  anciens 
militaires  étoient  fufpe&s ,  comme  pré- 
venus en  fa  faveur.  Il  mourut  après  s'être 
fait  ouvrir  les  veines  des  deux  bras.  Son 
teftament  ,  rempli  de  baffes  flatteries 
envers  l'Empereur, fut  le  fruit  d'une  lâ- 
che complaifance  pour  fa  femme,  quoi- 
qu'indigne  de  lui ,  &  fans  autre  mérite 
que  la  beauté.  Elle  fe  nommoit  Arria 
Galla ,  &  elle  fut  mariée  d'abord  à  Do- 
mitius  Silius ,  ami  de  Pifon  ,  qui  le  con- 
traignit de  la  lui  céder  :  cette  foibleffe 
de  Silius  oc  l'impudické  dr  Arria  ont  cou- 
vert Pifon  d'un  opprobre  éternel. 

LX.  Au fli tôt  après ,  Néron  fit  exé- 
cuter Lateranus  avec  tant  de  prompti- 
tude ,  qu'on  ne  lui  permit  ni  d'embralTer 
fes  enfans ,  ni  de  choifir  un  genre  de 
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ros ,  (27)  non  illud  brève  mortis  arbi- 
frium  permitteret.  Raptus  in  locum  fer- 
vilibus  pœnis  fepofuum  ,  manu  Statii  , 
Tribuni  ,  trucidatur  .,  plenus  conrlantis 
filentii ,  nec  tribuno  objiciens  eamdem 
çonfcienriam.  Sequitur  caedes  Annsei 
Senec.T,  IcetiiTima  Principe  non  quia 
conjuration^  manifeitum  cornpererat  s 
fed  Ut  ferro  graffaretur  „  qaando  vene- 
riiim  non  procéderai.  Solus  quippe  Na- 
talis  ,  oc  haaenus  prompiit  :  «  miiTum 
le  ad  segrotum  Senecam ,  uti  viferet  , 
conquereturque ,  cur  Pifonem  aditu  ar- 
ceret  ?  melius  fore  ,  fi  amicitiarn  fami- 
îiari  congredu  exercuifient.  »  Etrefpon- 
difle  Senecam:  «  Sermones  mutuos,& 
crebva  cohoquia  neutri  conducere  :  cœte- 
rùm  ialutem  fuam  incolumitate  Pifonis 
inniti.  »  Hase  ferre  Granius  Silvanus  , 
Ti ibunus  Pretoria?  cohortis ,  & ,  an  dicta 
Natalis ,  fuaque  refponfa  nofceret ,  per- 
eanfian  Senecam  jubetur.  Is ,  forte,  an 
prudens ,  ad  eum   die  m  ex  Campa  nia 
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mort.  Entraîné  au  lieu  deilinéau  fupplice 
des  efclaves  *  il  périt  fous  la  main  du 
Tribun  Statius ,  en  gardant  un  généreux 
filence  ,  &  fans  lui  reprocher  que  lui- 
même  étoit  fon  complice.  Suit  le  meur- 
tre de  Sénèque  ,  celui  que  Néron  or- 
donnoit  avec  le  plus  de  plaiiir.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  fut  assuré  que  ce  grand  homme 
trempât  dans  le  complot  ;  mais  n'ayant 
pu  s'en  délivrer  par  le  poifon ,  il  troa- 
voit  plus  court  de  l'afïaiTîner.  Natalis  , 
le  feul  qui  l'ait  jamais  nommé  ,  avoit 
feulement  dit  :  «  que  Pifon-  Tavoit  en- 
voyé vers  Sénèque  alors  malade  ,  pour 
le  vifiter  de  fa  part  ,  Se  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  lui  refufoit  l'entrée  de  fa  mai- 
fon  ;  qu'ils  devroient  plutôt  reffèrrer  les 
nœuds  de  leur  amitié  en  s'enrretenant 
enfemble  à  cœur  ouvert  ;  »  &  que  Sé- 
nèque avoit  répondu  :  «■  Nos  conven- 
tions &  des  entrevues  fréquentes  nous 
nuiroient  à  tous  deux  :  au  refte  ,  ma 
sûreté  dépend  de  celle  de  Pifon.  ■>■>  Gra- 
nius  Silvanus  ,  Tribun  d'une  cohorte 
Prétorienne  ,  eut  ordre  de  communiquer 
cette  dépoiition  à  Sénèque,  &  de  lui 
demander  s'il  convenoit  du  difcours  de 
Naralis  &  de  fa  rôponfe.  Sénèque _,  foie 
à   deffein   ou  par  hafard  ,  arrivant  a 
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rerneaverat,  quartumque  apud  lapidem  , 
Hqburbanq  rure  ,  fubfliterat.  Illo,  pro- 
pinquâ  vefperâ  ,  Tribunus  venit  *  £ç 
villam  globis  mihtum  fepfît.  Tum  ipiï  , 
cum  Pompeïa  Paullina  uxore  ,  &  amicis 
duobus  epalanti  .,  mandata  Imperaroris 
çdidit. 

LXÏ.  Seneca  «  mifTum  ad  fe  Natalem  , 
conqueftumque  nominc  Pifonis  ,  quod 
à  viicndo  eo  prohiberetur,  feque  ratio? 
nem  valetudinis  ,  &  amorem  quietis 
eKcufavifle,  refpondit.  Cur  fulutem  pri- 
vati  homiriis  incolumitati  fuoeanteferret, 
caufarn  non  habuiffe  :  nec  fibi  promp- 
tum  in  adulatione  ingenium  ;  idque  nulli 
magis  gnarum ,  quàm  Neroni ,  qui  faepiùs 
libertatçm  Senecse  ,  quàm  fervitium  ex- 
pertus  effet,  »  Ubi  hsec  à  Tribuno  relata 
lunt ,  Poppasâ  &  Tigellino  coram  ,  quod 
erat  faevienti  Principi  intimum  confilio- 
rum  ,  înterroéat  :  m  An  Seneca  volun- 
târia,m  mortem  pararet  ?  Tum  Tribu- 
nu? }  pulia  pavoris  %na ,  nihil  trille  in 
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jour-là  de  Campanie  ,  s'éroit  arrêté  dans 
uns  de  les  maifons  de  campagne  à  quatre 
milles  de  Rome.  Le  Tribun  y  vint  fur 
le  foir  ,  invertit  la  maifon  &  communi- 
qua les  ordres  de  l'Empereur  à  Sénèque, 
tandis  qu'il  foupoit  avec  Pompeia  Pau- 
lina  fon  époufe ,  ce  deux  de  fes  amis. 


LXÎ.  Sénèque  répondit:  «Nataliseft 
venu  chez  moi.  Il  s'ell  plaint  de  la  part 
de  Pifon  de  ce  que  je  ne  lui  permet  cois 
pas  de  me  voir.  Je  m'en  luis  sxcufé 
fur  ma  fanté  &  fur  mon  amour  di\  repos. 
Je  n'ai  point  eu  fujet  de  penier  que  ma 
sûreté  dépendît  de  celle  d'un  particulier. 
Jamais  la  flatterie  ne  me  l'a  fait  cire , 
elle  n'eft  pas  de  mon  goût  :  Néron  le 
fait  mieux  que  tout  autre.  Il  a  trouvé 
plus  fouvent  dans  Sénèque  un  homme 
libre  ,  qu'un  eiclave.  »  Poppée  ce  Ti- 
gellinus  ,  confeil  fecret  des  cruautés 
du  Prince  ,  étoient  avec  lui ,  lorfque 
Silvain  rapporta  cette  réponfe.  «  Sé- 
nèque fe  difpofe-t  il  à  quitter  la  vie  , 
dit  "Néron  ?  Il  n'a  fait  paroitre  aucun 
ligne  de  crainte  ,  répondit  le  Tribun  ; 
fon  vifage  ni  fes  paroles  ne  m'ont  rien 
annoncé  de  triite.  Retournez  _,  répliqua 
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verbis  ejus ,  aut  vultu  ,  deprehenfum  , 
confirmavit.  »  Ergo  regredi,&  indicere 
iTiOrtem  jubetur.  Tradit  Fabius  RuftictM, 
non  eo  ,  quo  vcnerat ,  itinere  reditum  , 
fed  fîexiffe  ad  Fenium  prsefe&um  ,  & 
expofitis  Cœfaris  jufïis.,  an  obtempéra  - 
ret ,  interrogavifle  :  monitumque  ab  eo, 
utexfequcretur;  fatali  omnium  ignavri  : 
nam  6c  Silvanus  inter  conjuratos  erat  ., 
augebatque  fcelera  ,  in  quorum  ultio- 
nem  confenferat.  Voci  ta  m  en  &  adfpcc- 
tui  pepercit.  Intromifitque  ad  Scnecam 
unura  ex  Centurionibus ,  qui  neceflïta- 
tem  ultimam  denuncîaret. 

LXII.  Ille  interritus  pofcit  teftamenti 
tabulas  :  ac  denegante  Centurione,  con« 
veifus  ad  amicos  j  «  quando  mentis 
eorum  referre  gratiam  prohiberetur  , 
quod  unum  jam,  &  tamen  pulcherri- 
mum  habeat  j  imaginem  vitsc  fuse  relin- 
quere  tercatur  :  cujus  li  memores  efTent, 
bonarum  artium  ,  ce  famam  tam  conflan- 
tis  amicitice  laturos.  »  Simul  lacrymas 
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FEmpereur,  ordonnez-lui  de  mourrir.  •>•> 
Silvain  ,  fuivant  le  récit  de  Fabius  Ruf- 
îicus ,  au  lieu  d'aller  par  le  même  che- 
min ,  pafïa  chez  Fenius  j  &  l'ayant  inf- 
érait des  ordres  du  Prince ,  il  demanda 
s'il  les  exécuterait.  Le  Préfet  lui  ré- 
pondit d'obéir.  Tel  etoit  le  fatal  engour- 
diffement  de  tous  les  efpnts  !  Silvain 
lui-même,  un  des  Conjures.,  grOilifToit 
le  nombre  des  crimes  qu'il  avoit  fait 
ferment  de  punir.  Néanmoins  il  ne  prit 
pas  fur  lui  de  fe  montrer  ni  de  parler  à 
Sénèque.  Mais  il  fit  entrer  un  Centurion 
qui  lui  déclara  que  fa  dernière  heure 
étoit  venue. 


LXIÏ.  Sénèque ,  fans  s'épouvanter  , 
demande  à  revoir  fon  teflament.  Le 
Centurion  le  refufe.  v-  Puifqu'on  m'em- 
pêche ,  dit- il  ,  en  fe  tournant  vers  fes 
amis,  de  reconnoître  vos  fervices  ,  je 
vous  laifTe  l'unique  bien  ,  mais  le  plus 
précieux  qui  me  reile  ,  limage  de»  ma 
vie:  fi  vous  en  gardez  le  fouvenir,  vous 
acquerrez  la  gloire  d'hommes  vertueux 
&  d'amis  fidèles,  j;  Comme  ils  fondaient 
en  larmes ,  il  tâche  de  les  raffermir  , 
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eorum  ,  modo  fermone  ,  modo  intentior 
in  modum  coercentis  _,  ad  firmitudinem 
revocat ,  rogitans  :  <*■  Ubi  praecepta  fa- 
pientiae  ?  ubi  tôt  per  annos  meditata 
ratio  adversùm  imminentia  ?  Cui  enim 
ignaram  fuiffe  faeviriam  Neronis?  Neque 
aliud  fuperefle,  poft  matrem  fratrenique 
interfeétos ,  quàrn  ut  educatoris  prseccp- 
torifque  necem  adjiceret.  » 

LXIII.  Ubi  hxc  atque  talia  velut  in 
commune  dilleruit  ,  comple&itur  uxo- 
rem  ,  &.  (28)  paullulum  adversùs  prae- 
ientem  fortitudinem  mollitus  ,  rogat 
oratque  ,  «  temperaret  dolorem  ,  ne 
seternum  fufciperet ,  fed  in  contempla- 
tione  vitse  per  virtutemaclae.,  deliderium 
mariti  foiatiis  honeftis  toleraret.  »  Illa 
contra,  fibi  quoque  deftinatam  mortem 
adfeverat ,  manumque  percutions  ex- 
pofcit.  Tum  Seneca  ,  gloriae  ejus  non 
adverfus  ,  fimul  amore ,  ne  iibi  unicè 
dilectam  ad  injurias  relinqueret  :  «  Vitae , 
inquit,  delinimenta  monfuaveiam  tibi  9 
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tantôt  en  leur  parlant  avec  bonté ,  tantôt 
en  les  réprimandant.  «  Que  font  devenus 
ces  préceptes  de  fageffe  ,  ces  réflexions 
que  nous  avons  approfondies  pendant 
tant  d'années  pour  nous  fortifier  contre 
les  maux  qui  nous  inenaçoient?  Quel- 
qu'un ignoroit-il  la  cruauté  de  Néron? 
il  ne  lui  reiloit ,  après  avoir  fait  mourir 
fa  mère  &  fon  frère,  que  de  tuer  celui 
qui  a  pris  foin  de  l'élever  &  de  l'inf- 
truire.  » 

LXIII.  Enfuite  il  s'adrefTe  en  parti- 
culier à  (a  femme  ,  Pembraffe ,  &  s'at- 
tendniïant  un  peu  malgré  fa  fermeté  , 
il  la  conjure  de  modérer  fa  douleur  6c 
de  ne  pas  la  rendre  éternelle.  «  La  con- 
templation d'une  vie  toute  confacrée  à 
la  vertu  peut  honorablement  adoucir  la 
perte  d'un  époux.  »  Mais  Pauline  l'af- 
fure  qu'elle  eil  déterminée  à  mourir 
avec  lui  ,  &  demande  l'exécureur.  Sé- 
nèque  ne  voulut  pas  s'oppofer  à  fa  gloire. 
Il  craignoit  d'ailleurs  d'abandonner  aux 
infultes  de  fes  ennemis ,  une  époufe  qu'il 
chérifïoit  uniquement.  <.<>  Je  vous  avois 
montré,  lui  dit- il ,  ce  qui  pouvoit  vous 
faire  fupporter  la  vie;  l'honneur  du  tré- 
pas vous  flatte  davantage  :  c'efi  un 
exemple  que  je  ne  vous  envierai  pas. 
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tu  mortis  decus  mavis  :  non  invidebo 
exemple  Sit  huius  tam  fortis  exkûs 
condanîia  pênes  utrofque  par,  (ic))cia- 
ritudinis  plus  in  tuo  fine.  »  Poil  quae 
eodem  i&u  brachia  ferro  exfolvunt.  Se- 
neca  ,  quoniam  fenile  corpus,  &  parco 
viûu  tenuatum  ,  lenta  effugia  fanguini 
praebebat,  crurum  quoque  &  poplitum 
venas  abrumpit.  Saevifque  cruciatibus 
defe(Tus ,  ne  dolore  fuo  animum  uxoris 
ingeret,  atque  iple  vifeiado  ejus  tor- 
menta  ,  ad  impatientiam  delab  retur  , 
fuadet  in  aliud  cubiculum  abfcedere.  Et 
noviifimo  quoque  momento  fuppedi- 
tante  eloquentiâ,  advocatis  feriptoribus  , 
pleraque  tradidic,  quae  in  vulgus  édita 
ejus  verbis ,  invertere  fuperfedeo. 

LXIV.  At  Nero  ,  nullo  in  Paullinam 
proprio  odio  ,  ac  ne  glifeeret  invidia 
crudelitatis ,  inhiberi  mortem  imperat. 
Hortantibus  militibus ,  fervi  libertique 
©bligant  brachia  ,  premunt  fanguinem  , 
încertum  an  iguane  ;  nam ,  ut  eft  vulgus 
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Quoique  nous  périiïions  tout  deux  avec 
îa  même  confiance ,  votre  mort  eii  plus 
glorieufe  que  la  mienne.  »  Alors  ils  le 
firent  ouvrir  les  veines  des  bras.  Senè- 
que  ,  voyant  que  fon  fang  s'échappoit 
avec  trop  de  lenteur  ,  parce  que  fon 
corps  étoit  atténué  par  la  diète  &  la 
vieillerie ,  fe  fit  couper  de  plus  les  veines 
des  jambes  &  des  jarrets.  Enfuite  ,  ex- 
cédé par  la  violence  de  la  douleur  ,  il  ap- 
préhende que  fes  tourmens  n'abattent  la 
confiance  de  fa  femme ,  &  dans  la  crainte 
de  fe  troubler  lui-même  en  la  voyant 
mourante  ,  il  l'engage  à  paiTer  dans  une 
autre  chambre.  Comme  fon  éloquence 
ne  l'abandonnoit  pas  encore  à  ces  der- 
niers momens ,  il  fit  appeler  fus  Secré- 
taires &  leur  dicla  un  difcours  a  qu'on 
a  rendu  public  ,  en  y  confervant  fes 
propres  expre/Iicns ,  ce  qui  me  difper.fe 
d'en  donner  le  précis. 

LXIV.  Néron ,  qui  n'a  voit  aucun 
reflentiment  perfonnel  contre  Pauline, 
craignant  d'envenimer  la  haine  qu'exci- 
toit  fa  cruauté  ,  ordonne  qu'on  l'em- 
pêche de  mourir.  Auflitôt  les  efclaves 
&  les  affranchis ,  à  la  perfuafion  des 
foîdats ,  arrêtent  fon  fans  &  lui  ban- 
eent   les   bras.    On  ignore  li  ce  fut    à 
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ad  détériora  promptum  ,  non  defuere  , 
qui  crederent,  donec  implacabilem  Ne- 
ronem  timuerit  ,  famam  fociatce  cum 
marito  mortis  petiviffe  :  deinde  ,  oblatâ 
miriore  fpe  ,  blandimentis  vitae  eviSam  : 
cui  addidit  pancos  poftea  annos  ,  lau- 
dabili  in  maritum  memofiâ  ,  &  ore  ac 
membris  in  eum  pallorem  albentibus  , 
ut  oftentui  effet ,  multum  vitalis  fpiritûs 
egeftum.  Seneca  intérim,  durante  traftu , 
£c  lentitudine  mortis ,  (30)  Statium  An- 
nseum  ,  diu  fibi  amicitiae  fide  ,  &  arte 
Medicinae  probatum  ,  orat  ,  provifum 
pridem  venenum  ,  quo  damnati  publico 
Athenienfîum  judicio  exftinguerentur , 
promeret  :  adlatumque  haufit  frullra  , 
frigidus  jam  artus ,  &  clufo  corpore  ad- 
versùm  vim  veneni.  Poftremo  ftagnum 
calidae  aquse  introiit  3  refpergens  proxi- 
mos  fervorum  ,  additâ  voce  ,  «  Libare 
fe  liquorem  illum  Jovi  liberatori  ».  Exin 
balneo  inlatus ,  &  vapore  ejus  exanima- 
tus ,  iine  ullo  funeris  folenni  crematur. 
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i'infçu  de  Pauline.  Comme  la  malignité 
du  vulgaire  s'obftine  à  déprimer  tout, 
plusieurs  n'ont  pas  manqué  de  croire 
qu'elle  rechercha  l'honneur  de  périr 
avec  ion  mari ,  tant  qu'elle  jugea  Né- 
ron inflexible  ;  mais  que  dès  qu'elle 
entrevit  des  efpérances  plus  fîatteufes  , 
la  douceur  de  vivre  triompha  de  fa 
confiance.  Elle  ne  furvécut  que  quel- 
ques années  à  fon  époux ,  confervant 
honorablement  fa  mémoire ,  &  la  pâ- 
leur de  fon  viiage  &  de  fes  membres 
prouvoit  qu'il  s'en  falloit  bien  peu  qu'elle 
ne  lui  eût  facrifié  fa  vie  entière.  Sénè- 
que  s'Jtoit  pourvu  depuis  long- temps 
du  poifon  dont  on  fait  périr  les  cri- 
minels à  Athènes;  voyant  que  la  mort 
approchoit  trop  lentement,  il  s'en  fait 
apporter  par  Statius  Anneus ,  Méde- 
cin dont  il  a  voit  fou  vent  expérimenté 
la  fçience  oc  la  fidélité.  Mais  il  en  but 
en  vain  :  (es  membres  étoient  déjà  gla- 
cés, &  fon  corps  ne  put  développer 
l'activité  de  ce  poifon.  Enfin  ,  il  entra 
dans  un  bain  chaud  ,  verfa  de  l'eau  fur 
fes  efclaves  les  plus  proches,  en  di- 
fant  :  «  Faifons  une  libation  à  Jupiter 
8  Libérareur;  »  enfuite  on  le  plongea  dans 
le  bain  ,  dont  la  vapeur  ie  fuffoqua.  Son 
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Jta  codicillis  praefcripferat ,  quum  etiam 
tum  prae  dives  &  praepotens ,  fupremis 
fuis  confulerer. 

LXV.  Fama  fuit ,  Subrium  Flavium 
cum  Centurionibus  occulto  confilio  , 
neque  tamen  ignorante  Senecâ  ,  defVi- 
naviffe,  ut  poil  occifum  opéra  Pifonis 
"Neronem  ,  Pifo  quoque  interficeretur  , 
tradereturque  Imperium  Senecs ,  quaiî , 
infonticlaritudine  virtutum ,  adfummum 
faftigium  deleâo.  Quin  &  verba  Flavii 
vulgabantur  :  «  non  referre  dedecori, 
ii  citharœdus  demoveretur,  &  tragœdus 
fuccederet:  »  quia,  ut  Nero  citharâ  , 
ita  Pifo  tragico  ornam  canebat. 

LXVI.  Caeterùm  militaris  quoque 
confpiratio  non  ultra  fefellit ,  acceniis 
quoque  indicibus  ad  prodendum  Fenium 
Pvufum  ,  quem  eumdem  confcium  ,  & 
inquifitorem ,  non  tolerabanr.  Ergo  inf- 
îanti  minitantique ,  renidens  Scevinus  : 
<<■  neminem  ait  plura  fcire  quâm  ipfum.  « 
Hortaturque  «  ultro  redderet  tam  bono 
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corps  fut  brûlé  fans  aucune  pompe  ;  il 
l'avcit  recommandé  par  fon  teftament , 
dans  un  temps  où  il  étoit  encore  au  com- 
ble de  l'opulence  &  de  la  faveur. 

LXV.  Le  bruit  courut  que  Subrius  & 
plufieurs  Centurions  étoient  convenus 
fecrètement,  d'accord  néanmoins  avec 
Sénèque  ,  de  maffacrer  Pifonfitôt  qu'on 
fe  feroit  feivi  de  lui  pour  tuer  Néron ,  &. 
de  déférer  l'Empire  à  Sénèque  ,  comme 
au  plus  digne  de  ce  choix  par  l'inno- 
cence cle  les  mœurs  6c  l'éclat  de  fes  ver- 
tus. On  attribuoit  même  ces  expreffions 
à  Subrius  :  n  Le  déshonneur  de  l'Etat  fera 
le  même ,  fi  l'on  fubfHtue  un  comédien 
à  un  joueur  de  guitare.  »  En  effet., 
Pifon  paroiffoit  auili  fouvent  en  A6ieur 
de  Tragédie  fur  le  théâtre,  que  Néron 
avec  une  guitare. 

LXVI.  La  part  que  les  Militaires  pré- 
voient clans  le  complot ,  cefTa  bientôt 
de  relier  fecrete  ,  à  caufe  de  l'empref- 
fement  à  dénoncer  Fenius,  qu'on  ne 
pou  voit  fupporter  d'avoir  en  même  temps 
pour  complice  &  pour  Juge.  Scevinus, 
qu'il  prefîoit  avec  menaces ,  lui  dit  en 
fouriant  amèrement  :  «  Perfonne  n'en 
fait  plus  que  vous  :  montrez  votre  re- 
connciffance  envers  un  fi  bon  Prince.  » 
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»  Principi  vicem.  »  Non  vox  adversùm 
ea  Fenio,  non  iilentium  ;  fed  verba  fua 
praepediens ,  Se  pavoris  manifemus,  cse- 
terifque  ,  ac  maxime  Cervario  Proculo, 
Equité  ,  ad  corivincendum  eum  connifis , 
juffu  Imperatoxisj  à  Cafiio  milite  ,  qui 
ob  infigne  corporis  robur  adftabat,  cor- 
ripitur ,  vinciturque. 

LXVII.  Mox  eorumdem  indicio  , 
Subrius  Flavius  ,  Tribun  us ,  pèrvertitur, 
primo  diilimilitudinem  morum  ad  de- 
feniionem  trahens  .,  «  neque  fe  armatum , 
cum  inermibus  &  efFeminatis ,  tantum 
facimjs  confociaturum:  ■>•>  deinj  poftquam 
urgebatur  ,  confeffionis  gloriam  am- 
plexus ,  interrogatufque.à  Nerone,  qui- 
buscaufis  ad  oblivionem  facramenti  pro- 
ceiïirTet  :  «  Oderam  te  „  inquit  :  nec 
quifquam  tibi  fidelior  militum  fuit ,  dum 
a  ma  ri  meruifti  :  odifïe  cœpi ,  pofïquam 
parricidia  matris  &.  uxoris  ,  auriga,  <k 
hifhio,  &  incendiarius  exftitifti.  »  îpia 
retuli  verba  ,  quia  non  ,  ut   Senecse  , 
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A  ces  mots ,  Fenius  ne  fâchant  ni  parler 
ni  fe  taire ,  manifefta  fa  crainte  par  des 
fons  entrecoupés.  Les  autres  Conjurés, 
&  fur-tout  le  Chevalier  Romain  Cer- 
varius  Proculus  ,  s'uniiTent  contre  lui  , 
&  Néron  le  fait  failir  &  charger  de 
chaînes  par  CaiTms ,  foldat  d'une  force 
prodigieufe  ,  qu'il  avoit  foin  de  tenir  au- 
près de  fa  perfonne. 

LXVIÏ.  Les  mêmes  dénonciateurs 
firent  enfuite  condamner  Subrius.  Il  fe 
défendoit  d'abord  fur  la  différence  de 
fes  mœurs.  «  Un  Militaire  s'affocie- 
roit  -  il  pour  un  coup  fi  hardi  ,  avec 
des  gens  fans  armes,  des  efféminés?» 
Mais  fe  voyant  preffé ,  il  mit  fa  gloire 
à  confefTer  le  fait ,  &  répondit  à  Né- 
ron ,  qui  lui  demandoit  comment  il  avoit 
pu  trahir  fon  ferment  :  «  Je  te  haïffois  : 
nul  foldat  ne  te  fut  plus  fidèle,  tant  que 
tu  méritas  d'être  aimé;  j'ai  commencé 
à  te  haïr  depuis  que  tu  es  devenu 
parricide  de  ta  mère  &  de  ta  femme  ,  & 
Cocher,  &  Comédien,  &  incendiaire.  » 
J'ai  rapporté  les  propres  termes  de 
Subrius ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  ren- 
dus publics  _,  comme  ceux  de  Sénèque  , 
&  que  le  fens ,  plein  de  vigueur  &  dé- 
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vulgata  erant  :  nec  minus  nofci  decebat 
militaris  viri  fenfus  incomptos ,  &  va- 
lidos.  Nihil  in  ilîâ  conjuratione  gravius 
auribus  Neronis  accidiffe  conftitit,  qui, 
ut  faciendis  fceleribus  promptus,  ita  au- 
diendi,  quae  faceret ,  infolens  erat.  Pœna 
Fiavii  Vejano  Nigro  ,  Tribune  man- 
datur.  Is  proximo  in  agro  ferobem  effodi 
jufTn,  quam  Flavius ,  ut  humilem  Se  an- 
guftam  increpans ,  circumftantibus  mili- 
tibus,  «  ne  hoc  quidem,inquit,  ex  dif- 
m  cipiinâ  :  »  admonitufque  ,  fortiter  pro- 
tendere  cervicem  :  «  Utinam ,  ait ,  tu 
»  tam  fortiter  ferias.  »  Et  ille  multùm 
tremens,  quum  vix  duobus  iètibus  caput 
amputaviiTet ,  faevitiam  ïapud  Neronem 
jachvit,  «  fefquiplagâ  interfeâum  à  fe'» 
dicendo. 

LXVIII.  Proximum  conftantiae  exem*. 
plum  Sulpicius  Afper ,  Centurio  ,  prse- 
buit  :  percunflanti  Neroni,  curincasdem 
fuam  confpiraviffet  ?  breviter  refpon- 
dens  :  f4  Non  aliter  tôt  flagitiis  ejus  fub- 
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rué  d'art  de  ce  guerrier,  ne  méritoit 
pas  moins  d'être  connu  de  la  poftérité. 
Rien  ,  dans  toute  cette  conjuration  ,  n'of- 
fenfa  plus  vivement  les  oreilles  d'un 
Prince  aufTi  déterminé  aux  crimes  ,  que 
peu  fait  à  fe  les  entendre  reprocher. 
Le  Tribun  Niger,  chargé  de  l'exécution 
de  Subrius ,  ayant  commandé  de  creufer 
une  foile  dans  le  champ  voifin  ,  Subrius 
fit  remarquer  aux  foldats  qu'elle  nfétoit 
ni  allez  h;rge  ni  afTez  profonde,  &  dit  : 
«Ceci  même  ne  fe  fait  plus  fuivant  la  dis- 
cipline.» Niger  l'avertitde  présenter  cou- 
rageufement  la  tête  :  t<  PuilTes-tu  frapper 
»  aufli  courageufement  »  ,  répondit  Su- 
brius !  En  effet,  le  Tribun,  tremblant 
de  tous  fes  membres ,  eut  bien  de  la 
peine  à  le  décapiter  en  deux  coups  ;  il 
s'en  vanta  néanmoins  comme  d'une 
cruauté  ,  en  rapportant  à  l'Empereur 
qu'il  avoit  tué  Subrius  une  fois  ce  demie. 

LXVIÎI.  Le  Centurion  Sulpicius 
donna  le  même  exemple  dp  fermeté. 
Comme  Néron  lui  demandoit  pour  quoi 
il  avoit  confpiré  contre  lui ,  «  c'étoit , 
répondit-il  brièvement ,  l'unique  remède* 
à  tous  tes  crin"  es.»  Enfuite  il  fubitlamort. 
La  coniïançe   des  autres  Centurions  fut 
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&>  venirî  potuifTe.  »  Tum  jufram  pœnairi 
fubiit.  Nec  cseteri  Centuriones  in  per- 
petiendis  fuppliciis  degeneravere.  At 
non  Fenio  Rufo  par  animus ,  fed  lamen- 
tationes  fuas  etiam  in  teftamenturn  con- 
tulit.  Opperiebatur  Nero  ,  ut  Verrinus 
quoque  conful  in  crimen  traheretur ,  vio- 
lentum  &  infenfum  ratus  :  fed  ex  con- 
juratis  confilia  cum  Veftino  non  miicue- 
rant,  quidam  ,  vetuftis  in  eum  ilmulta- 
tibus ,  plurcs ,  quia  praecipitem  &  inio- 
ciabilem  credebant.  Cseterùm  Neronis 
odium  adversùs  Veflinum  ex  intima  fo- 
dalitate  cœperat , dum  hic  ignaviam  Prin- 
cipis  penitus  cognitam  defpicit ,  ille  fe- 
rociam  amici  metuit,  faepe  afperis  fa- 
cetiis  inlufus  ;  qux  ubi  multùm  ex  vero 
traxere,  acrem  fui  memoriam  relinquunt. 
AccefTerat  recens  caufa.,  quôd  Veftinus 
(31)  Statiliam  MeiTallinam  matrimonio 
fibi  junxerat ,  haud  nefcius  inter  adulte- 
ros  ejus  oc  Casfarem  eiTe. 

LXIX.  Igitur  non  crimine  ,  non  ac« 
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aulïi  digne  d'eux.  Mais  Fenius,  loin  d'i- 
miter leur  courage,  configna  fes  regrets 
jufque  dans  fon  teftament.  Néron  s'étoit 
attendu  qu'on  accuieroit  le  Conful  Vef- 
tinus,  qu'il  regardoit  comme  un  de  fes 
plus  viojens  ennemis.  Mais  aucun  des 
Conjures  ne  lui  avoit  rien  communi- 
qué ,  les  uns  étant  brouillés  depuis 
long-temps  avec  lui,  &  les  autres  le  regar- 
dant comme  un  homme  infociable  & 
téméraire.  La  haine  de  Néron  contre 
Veftinus  droit  fon  origine  de  l'intime 
familiarité  dans  laquelle  ils  avoient  vécu 
enfemble.  Celui-ci  connoiiTant  à  fond  la 
bafteife  du  Prince  ,1e  mépriioit  :  l'autre 
craignoit  un  ami  dont  la  fierté  coura- 
geufe  fe  permettoit  de  ces  railleries  pi- 
quantes qu'on  n'oublie  jamais ,  lorfqu'el- 
les  font  fondées  en  grande  partie  fur  la 
vérité.  De  plus,  Veftinus  venoitd'épou- 
fer  Statillia  Melïalina,  quoiqu'il  n'igno- 
rât pas  que  l'Empereur  étoit  un  de  fes 
amans. 


LXIX,    Néron,   faute  d'aceufateurs 
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cufatore  exiiflente  ,  quia  fpeciem  judicis 
induere  non  poterat,  ad  vim  domina- 
tionis  converfus,Gerelanumf  Tribunum, 
eu  m  cohorte  militum  immittit  :  jubet- 
que  «  pi'sevenire  conatus  Confulis ,  oc- 
cupare  velut  arcemejus,  opprimerede- 
lectam  juventutem  :  »  quia  Veilinus 
imminentes  foro  sedes ,  decoraque  fer- 
vitia ,  &  pari  aetate  habebat.  Cun&a  eo 
die  munia  Confulis  implcverat ,  con- 
viviumque  celebrabat,  nihil  metuens , 
an  diflimulando  metu  :  quum  ingreffi 
milites ,  vocari  eum  à  Tribuno  dixere. 
Ille,  nihil  demoratus,  exfurgit  :  &  om- 
nia  iimul  properantur;  clauditur  cubi- 
culo;  (32)  prseilo  eft  medicus;  abfcin- 
duntur  vence;  vigens  adhuc  balneo  in- 
fertur;  calidà  aquâ  merfatur;  nullâ  édita 
voce  _,  quâ  femet  miferaretur.  Circum- 
dati  intérim  eufrodiâ  qui  fimul  difcu- 
buerant,  nec  ,  nifi  proveftâ  nocie,  omifïî 
funt ,  poftquam  pavorem  eorum ,  ex 
menfà  exitium  oppexientium  ,  6c  imagi- 
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&  de  délit ,  ne  pouvant  jouer  le  person- 
nage de  Juge ,  agit  en  Souverain ,  & 
détacha  le  Tribun  Gerelanus  à  la  tête 
d'une  cohorte  ,  avec  ordre  de  «  prévenir 
»  les  mauvais  deffeins  de  Veflinus,  de 
»  s'emparer  de  fon  efpèce  de  citadelle  , 
f>  oc  de  défarmer  fes  troupes.  »  11  par- 
loit  ainfi,  parce  que  la  maifon  de  Vef- 
tinus  dominoit  fur  le  forum  ,  6c  qu'il 
avoit  un  grand  nombre  d'efclaves ,  tous 
gens  bien  faits  &  de  même  âge.  Il  avoit 
rempli,  ce  jour  là.,  tous  les  devoirs  de 
Conlul,  &,  foit  qu'il  ne  craignît  rien 
ou  qu'il  voulût  le  feindre ,  il  donnoit 
un  grand  feitin ,  lorfque  des  foldats  en- 
trent, &  lui  annoncent  que  leur  Tribun 
le  demande  :  il  le  lève  fans  balancer. 
Tous  les  préparatifs  s'expédient  à  l'inf- 
tant  :  il  eft  enfermé  dans  une  chambre , 
il  y  trouve  un  Médecin  qui  lui  ouvre 
les  veines ,  il  eft  tranfporté  plein  de 
vigueur  à  la  (aile  du  bain  oc  plongé 
dans  l'eau  chaude ,  fans  avoir  proféré 
la  moindre  plainte  fur  fon  lort.  Pen- 
dant l'exécution  ,,  une  troupe  de  foldats 
s'étoit  rangée  autour  des  convives ,  ôc 
elle  ne  les  quitta  que  fort  avant  dans 
la  nuit,  par  ordre  de  Néron,  qui  fe  re- 
préfentant  leur  frayeur,  dit  en  riant: 
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natus ,  Se  inridens  Nero  ,    «  fatis  fup- 
plicii    luiffe  ,   ait,    pro    epulis  confula- 
ribus.  » 

LXX.  Exin  M.  Annasi  Lucani  cce- 
dem  imperat.  Is  j  profluente  fanguine  , 
ubi  frigefeere  pedes  manufque ,  &  paul- 
latim  ab  extremis  cedere  fpiiitum,  fer- 
vido  adhuc  &  compote  mentis  peftore , 
intelligk;  recordatus  carmen  à  fe  com- 
politum  ,  quo  vulneratum  militern  ,  per 
ejufmodi  mortis  imaginem  obiifle  tra- 
diderat,  (33)  verfus  ipfos  retulit  :  eaque 
illi  fuprema  vox  fuit.  Senecio  pofthac, 
&.  Quinctianus  ,  &  Scevinus ,  non  ex 
priore  vitse  mollitiâ ,  mox  reliqui  con- 
juratorum  periere ,  nullo  fafto  diâove 
memorando. 

LXXI.  Sed  compleri  intérim  urbs 
funeribus,  Capitolium  vidimis  :  alius 
fîlio,  fratre  alius  j  aut  propinquo,  aut 
amico  iriterfeâis,  agere  grates  Deis, 
ornare  lauro  domum  _,  genua  ipfius  ad- 
Yûlvij  5c  dextram  ofeulis  fatigare.  At- 

puifqu'ils 
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Puisqu'ils  s'attendp^ènt  à  mourir  au  fortir 
de  table,  ils  font  afTez  punis  de  leur 
fouper  confulaire.  » 

LXX.  Enfuite  il  ordonna  la  mort  de 
Lucain  :  ce  Pôëte,  Tentant  qu'à  mefure 
qu'il  perdoit  (oh  fang,  fes  pieds  Se  fes 
mains  le  refroidi (Toient ,  &  que  la  cha- 
leur vitale  abar.donno.t  infeniiblement 
les  extrémités ,  tandis  qu'elle  confervoit 
toute  fon  ardeur  dans  la  Poitrine  &  le  fai- 
foit  eacore  jouir  de  fon  aine ,  récita 
les  vers  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir  com- 
pofés  fur  un  foîdatqui ,  bleffé  dans  un 
combat,  périitoit  de  même.  Ce  furent 
les  dernières  paroles.  Sénecion ,  Quint;en 
&  Scevinus,  malgré  la  molK.iTj  de  leur 
vie  précédente,  niourure  t  avec  cou- 
rage ,  ce  après  eux  le  refte  des  conjurés, 
fans  aucune  circonfiance  digne  d'être 
rapportée. 

LXXI.  Pendant  que  la  ville  fe  rem- 
pliffpit  de  funérail  es ,  le  Capitule  re- 
gurgeoit  de  viMime-.  L\.n  venait  Je 
perd.e  un  fils1,  l'autre  un  frère  ,  un  pa- 
rent ou  un  ami  :  tous  rendoie  t  aux 
Deux  de^  acltjns  .de  grâces,  ornoient 
leurs  maifons  de  laurier  ,  e  nbrafToient 
les   genoux    du    Prince  lui-même,   Se 

C.J  N.  Tome  IL  G 
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que  ille  (34)  gaudium  id  credcns ,  An- 
tonii  Natalis  &  Cervarii  Proculi  fef- 
tinata  indicia  impunitate  remuneratur  : 
Miliçhus  praemiis  ditams  ,(35)  confcr- 
yatoris  fibi  nomen ,  Grseco  ejus  rei  vo- 
c;bulo,  adfumpfit.  E  Tribunis  Granius 
Silvanus,  quamvis  abfolutus ,  fuâ  manu 
cecidit  :  Statius  Proximus  veniam , 
quam  ab  Imperatore  acceperat,  vani- 
tate  exitûs  corrupit.  Exiuti  de  hinc  Tri- 
tmnata  Pompeïus,  Cornélius  Martialis, 
Flavius  Nepos  ,  Scatius  Domitius;  (36) 
quafi  Principem  non  quidem  odiffent  3  fed 
taw.en  exijlhnarentur  3  Novio  Prifeo  ,  pcr 
am'iciiiam  Sbnecëe  ,-$C  Glmo  Gallo,  at- 
que  Annio  Pollioni,  infamans  tnàgts  s 
quàm  conviens,  data  exfilia.  Prifcum 
Antonia  Flacciîia  conjunx  commitata 
eft  :  Gallum  Egnatîa  Maxîmilla,  magnis 
prirnùm  &  integris  opibus ,  poil  adem- 
ptis  :  quee  utraque  glonam  ejus  auxere. 
Peilitur  &  Rufius  Criipinus  occafione 
çonjurationis ,  fed  Neroni  invifus ,  quod 
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lui  baifant   la  main,   le   fatiguoient  de 
leurs  flatteries.  Lui ,  de  fon  côté,  croyant 
faire  plailir  ,  accorde  l'impunité  à  Cer- 
varius  &  à   Proculus ,  en  coniidération 
de   leur  promptitude  à  révéler  la  cons- 
piration »  &  comble  de  biens  Milichus, 
qui  prend  le    furnom    de   Sauveur.   Le 
Tribun  Granius    Silvanus  ,    quoiqu'ab- 
fous ,    fe    tua  de    fa  main  ,    ce    Statius 
Proxiinus    eut  la  vanité  de  ne   vouloir 
pas  furvivre  à  la  grâce  que   le    Prince 
lui  accordoit.  Enfuite   Pompeïus,  Cor- 
nélius Martialis ,  Flavius  Nepos  &  Sta- 
tius Domitius  furent  dépouillés  du  Tri- 
bunat ,    non   qu'ils   ha'ifj'ent  FEmpeieur  j 
mais  parce  quils  paj]  oient  pour  le  haïr. 
On   exila  Novius   Pnfcus  à  titre   d'ami 
de  Sénèque;  Glicius    Gallus   6c  Annius 
Poilio,    comme    moins   convaincus   que 
fufpecli.  Antoma  Flaccilia  fui  vit  Prifcus 
fun  mari;   Egnatia   Maximilla ,  femme 
de   Gallus,    eut   aulTi  le  courage  d'ac- 
compagner le  lien,  quoiqu'elle  poiTédât 
alors  de  très-grandes  richefTes  ,  on  l'en 
dépouilla  ,  ce  qui  redoubla  fa  gloire.  La 
conjuration  fer  vit  auffi  de  prétexte  à  Né- 
ron pour  bannir  Crifpinus  qu'il  haïlToit  j 
parce  qu'il  avoit  été  mari  de   Poppee. 
Virginius  &  Rufus  durent  leur  exil  à  la 

o.j.. 
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Poppseam  quondam  matrimonio  te- 
nuerat.  Verginium  &  Rufum  clarituda 
nominis  expulit.  Nam  Verginius  fludia 
juvenum  eloquentfâ  ,  Mufonius  praecep- 
tis  fapientzge  fovebat.  Cluvidieno  Quie- 
to  j  Julio  Agrippce,  Blitio  Catulino,  Pe- 
tronio  Prifeo ,  Julio  Altino ,  velut  in 
agmen  &  numerum  ,  JEgœi  maris  in- 
falas  permittuntar.  At  Cadicia,  uxor  Sce- 
yini,  ck  Çagfonius  Maximus  Italii  pro- 
hibentur ,  reps  fui  fie  fe  ,  tantùm  pœnâ 
expert!.  Acilia ,  mater  Ànnaei  Luçanî, 
fine  âbfolutiprie  ?  fine  fupplicio  dillimu- 
iata. 

LXXII.  (37)  Quibus  perpetratis  Ne- 
ro ,  Se  concîône  militum  habita,  bina 
nurrimûm  millia  viritim  manipulari- 
-bus  diyifit,  addiditque  fine  pretip  frn- 
mentuni ,  quo  anrè  ,  ex  modo  annonce  , 
uteb'àmup.  ïum  ,  quali  gefta  bello  expo- 
fiturus,  vbcat  Senatufti,  &  triiimphale 
d-cu^  Pctronio  Turpiliano,  ConfuL.n., 

Ç$cçeip  i-,-,,;-.',  prsgt&rt defigtiato 9 Ti- 
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célébrité  de  leur  nom;  le  premier  for- 
moit  les  jeunes  Romains  à  l'cloquence, 
le  lecond  à  la  fageflé.  Cluvidienus  Quie- 
tus ,  Julius  Agrippa,  Blitius  Catulmus  , 
Perronius  Prjfcus  &  Julius  Altinus ,  nou- 
velle ei'pèce  de  Colonie ,  furent  relé- 
gués tous  a  la  fois  dans  une  iOe  de  la 
mer  Egée.  Cadicia ,  femme  de  Scevinus , 
&  Cefouius  Maximus  n'apprirent  qu'on 
les  avoit  aceufés ,  que  par  la  fentence 
oui  les  chaffoit  d'Italie.  Aciîia ,  mère 
de  Lucaih  ,  ne  fut  ni  jumfiec  ni  condam- 
née ,  mais  on  affecta  de  ne  rien  prononcer 
fur  elle. 


LXXÏÎ.  Néron,  fier  de  ces  exploita, 
harangua  les  foldats,  auxquels  il  dis- 
tribua deux  mille  fefterces  par  tête  ,  &  il 
leur  donna  gratuitement  le  blé  qu'ils 
payoient  auparavant  fur  le  prix  du  mar» 
ché.  Enfuite ,  comme  après  une  expé- 
dition militaire  ,  il  convoque  le  Sénat , 
donne  les  ornemens  du  triomphe  au 
Confulaire  Petronius  Turpilianus  ,  à 
Cocceïus  Nerva  ,  déligné  Préteur  _,  & 
à  Tigellinus ,  Préfet  du  Prétoire;  ce 
lion  content  de  placer  les  images  triom* 
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gellino  ,  Praefe&o  Prcttorii  tribuit ,  Ti- 
geilinum  &.  Ne  i- va  m  ita  cxtollens  ,  ut, 
fuper  triumphales  inforo  imagines,  apud 
palatium  quoque  effigies  eorum  fîftè- 
ret  :  (38)  Confaîaria  infignia  Nyrnphi- 
dio  ,  de  quo,  quia  nunc  primùm  obiatus 
efl,  pauca  repetam  :  nam  &  ipfe  pars 
Romanamm  cladiirm  erit.  Igitur  matre 
libertinâ  ortus  ,  quae  corpus  décorum  ir> 
ter  fervos  libertofque  principum  vulga- 
verat ,  ex  C.  Cscfare  fe  genitum  ferebat, 
quoniam  ,  forte  quadam ,  habitu  pro- 
cerus,  êctorvo  vuhu  erat:  five  C.  Caefar, 
feortorum  quoque  cupiens,  etiam  matri 
ejus  inlufit. 

LXXIlî.  Sed  Nero,  vocato  Senatu , 
oratione  inter  Pacres  habita ,  ediâum 
apud  populum ,  &  collata  in  libros  in- 
dicia  ,  confeiTionefque  damnatorum  ad- 
jungit.  Eienim  crebro  vulgi  rumore 
îacerabatur,  tamquam  vhos  i n fontes , 
ob  invidiam  „  aur.  metum  ,  exftinxiffet. 
Cseterùrn  cceptam  ,  aduStamque  &c  revic- 


Annal,  de  Tacite, Lrv.  XV.  319 

phales  des  deux  derniers  au  forum , 
il  leur  fait  ériger  des  ilatues  dans  le 
palais.  Nymphidius,qui  depuis  contribua 
tant  aux  defaftres  du  Peuple  Romain , 
reçut  alors  les  ornemens  consulaires  : 
né  d'une  belle  affranchie  qui  fe  livioit 
aux  efclaves  &  aux  affranchis  de  la 
Cour,  il  fe  difoit  fils  de  l'Empereur 
Caïus ,  parce  qu'il  a  voit  la  taille  élevée 
&  l'air  féroce  comme  lui  ;  foit  que  ce 
fût  un  effet  du  hafard ,  ou  que  Caïus ,  qui 
convoitoit  juiqu'auxcourtifanes,eùtauiii 
vu  fa  mère. 


LXXIIÎ.  L'Empereur,  après  avoir 
harangué  le  Sénat  j  fit  publier  unEdit, 
auquel  il  joignit  des  preuves  juridiques 
contre  les  Conjurés ,  avec  leurs  propres 
aveux  :  car  le  peuple  ne  cefioit  point 
de  le  déchirer  ,  comme  ayant  facnfid 
d'illuftres  innocens  à  fes  craintes  ou  à 
fa  jalouGe.  Mais  quiconque  voulut  re- 
chercher avec  foin  la  vérité,  ne  put 
douter   dès-lors  ni    de   la  naiffance,ni 
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tam  corjur^iior.ern,  ne  que  tune  dubi- 
tayeje.,  cjûïbus  verum  nôfc'eridi  cura 
erat,  &  fatentur  ,  qui  poft  intemurri 
Neronis  in  urbem  regreffi  funt.  Àt  in 
Senatu  cur.clis,  ut  cuique  plurirnùm 
meeroris  .,  in  adulationem  demiflis ,  Ju- 
niutn  Gallionem  ,  Senecae  fratris  morte 
pavidum  ,  &  pro  fuâ  inculumitate  iup- 
plicem ,  ir.crepuit  Salienus  Glemens , 
heftem  &  parricidam  vocans  :  donec 
confenfu  Patrum  deterritus  eft  ,*<  ne  pu- 
blias malis  abuti  ad  occafionem  pri- 
vati  odii ,  videretur  ,  neu  comporta  , 
aut  oblitterata  ,  manfuetudine  Principes, 
novam  ad  fsevitiàm  retraheret.  » 

LXXIV.-Tum  décréta  dona.,  &  g  ra- 
tes Deis  decernuntur  ,  propriufque  ho- 
nos  Soli ,  cui  efl  vêtus  sedes  apud  cir- 
cum  j  in  quo  facinus  parabatur,  qui 
occulta  conjuratîonls  _,  numine  retexijft  : 
utque  circeniium  Cerealium  ludicrum 
pluribus  equorumeurfibus  celebraretur: 
menïifque  Aprilis  Neronis  cognomentum 
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des  progrès ,  ni  de  l'extinction  totale  de 
la  conjuration  ;  &  les  exilés  revenus 
à  Rome  depuis  la  mort  de  Néron  ,  en 
conviennent  eux-mêmes.  Chacun  dans 
le  Sénat  s'abaiffoit  à  plus  de  flatteries , 
à  proportion  de  fon  chagrin.  Junius 
Gallion ,  effrayé  de  la  mort  de  Sénèque 
fon  frère  ,  demandant  grâce  pour  lui- 
même  ,  Salienus  Clemens  s'éleva  contre 
lui  en  le  traitant  d'ennemi  de  l'Etat  & 
de  parricide  ;  mais  les  Pères  le  détour- 
nèrent d'une  voix  unanime,  cFabufér  du 
malheur  public  pour  fatisfaire  fon  ref- 
fentiment  peribnnel  ,  &  l'exhortèrent 
«  à  ne  point  rouvrir  une  plaie  que  la 
clémence  du  Prince  avoit  fermée  pour 
toujours.  » 


LXXIV.  Il  fut  réglé  qu'on  préfen- 
teroit  des  offrandes  &  des  actions  de 
grâces  aux  Dieux ,  &.  particulièrement 
au  Soleil  ;'  (  Comme  il  a  un  ancien  tem- 
ple au  cirque  où  devoit  s'exécuter  l'ai- 
laffinat ,  c'eioit  lui  dont  la  pui/fance  av  it 
dijjipé  If  s  ombres  fou.:  lejqueUçs  s'enve* 
loppoii  lu  conjuration.}  qu'on  augmente- 
roit  le  nombre  des  courfes  de  chevaux 
aux  jeux  de  Cérès;  que  le  mois  d'Avril 
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acciperet  :  templum  Saluti  exilrueretur, 
eo  luci ,  ex  quo  Scevinus  ferrum  prom- 
pferat.  Ipfe  eum  pugionem  apud  Capi- 
tolium  facravit,  (3^)  infcripfitque  J. 
VINDICI.  In  praefens  haud  animadver- 
fum;  poil  arma  J.  Vindicis ,  ad  aufpi- 
cium  <k  praefagium  futurae  ultionis  tra- 
hebatur.  Repeno  in  Commentariis  Se- 
natùs ,  Cerialem  Anicium ,  Confulem 
deiignatum ,  pro  fententiâ  dixifTe  :  ut 
templum  divo  Neroni  quàm  maturrimè 
publicâ  pecunià  poneretur.  Quod  qui- 
dem  ille  decernebat ,  tanquam  mortale 
fafligium  egreffo,  6c  venera.ionem  ho- 
minum  merito  ;  quod  ad  omina  folùm 
fui  exitûs  verreretur  :  nam  Deûns  ho- 
nor  Principi  non  antè  habetur,  quàm 
agere  inter  homines  defierit. 


Finis  décimi-qûinù  Libri. 
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feroit  furnommé  Neronien  ;  qu'on  élè- 
verait un  temple  à  la  D^eiTe  Saius, ,  à 
l'endroit  où  Scevinus  avoit  pris  fon  poi- 
gnard. L'Empereur  confacra  lui-même  ce 
poignard  au  Capitule  ,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  J.  VINDICI  :  on  n'y  fit  alors  au- 
cune attention.  Mais  lorfque  J.  Vindex 
eut  pris  les  armes ,  on  l'interpréta  comme 
un  préfage  de  la  vengeance  qu'il  alloit 
tirer  de  Néron.  Je  trouve  dans  les  com- 
mentaires du  Sénat,  que  Cerialis  Ani- 
cius ,  défigné  Conful,  opina  qu'il  failoit 
le  hâter  de  bâtir  aux  dépens  nu  public 
un  temple  au  divin  Néron.  11  entendoit 
que  ce  Prince  s'étant  élevé  au-deflus  de 
la  condition  des  mortels,  méntoit  les 
mêmes  hommages  que  les  Dieux  ;  mais 
cet  avis  aboutiiToit  uniquement  à  pré- 
fager  la  mort  de  Néron  ;  car  on  ne 
décerne  les  honneurs  divins  aux  Princes , 
que  quand  ils  ont  celle  d'habiter  parmi 
les  hommes. 


Fin  du  quinzième  Livre. 
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LIBER  DECIMUS-SEXTUS. 

I.  1  NLUSIT  dehinc  Neronifortunaj 
per  vanitatem  ipfius  ,  &  promiffâ  Ce- 
iellii  Baffi;  qui  origine  Pœnus ,  mente 
turbidâ  ,  no&urnae  quietis  imaginem  ad 
fpem  haud  dubiam  retraxit.  Veftufque 
Romam ,  pnncipis  aditum  emercatus  , 
expromit  «  repertum  in  agro  iuo  fpe- 
cum  altitudme  immenfà,  quo  magna 
vis  auri  contineretur  ,  non  in  fonnam 
pecunise  ,  fed  rudi  &  an.iquo  pondè- 
re :  lateres  quippe   praegraves  jacere  , 


LIVRE    SEIZIEME. 

I.  1_jA  fortune,  quelque  temps  après, 
le  joua  de  Néron  ,  parce  qu'il  avoit  eu 
la  légèreté  de  fe  fier  aux  promeiTes  de 
Cefellius  Baiïus.  C'etoit  un  Carthaginois 
d'origine  ,  dont  le  cerveau  troublé 
croyoït  pouvoir  compter  avec  certitude 
fur  un  fonge.  Il  fe  tranfporte  à  Rome , 
pénètre  par  argent  chez  le-  Prince,  & 
lui  déclare  «qu'il  a  trouvé  dans  fes  ter- 
res un  fouterrain  d'une  profondeur  im- 
menfe ,  rempli  d'une  prodigieuie  quan- 
tité d'or,  non  monnoyé ,  mais  tel  qu'il 
fortit  autrefois  de  la  mine  :  ce  font , 
d'un  côté  ,  des  lingots  en  maffe  ,  de 
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au  ru  m  gigni,  fed  nova  ubertate  prove- 
nire  terram ,  &  obvias  opes  déferre 
Deos:»  qusequealia,  furnmâ  facundiâ , 
nec  minore  adulatione  ,  fervilia  fïnge- 
bant ,  fecuri  de  facilitate  credentis. 


III.  Gliicebat  intérim  luxuria  fpe 
inani ,  confumebanturque  veteresopes, 
quaii  oblatis ,  quas  muîtos  per  annos  pro- 
digeret.  Quin  oc  inde  jam  largiebatur: 
&  divitiarum  exfpe&atio  inter  caufas 
paupertatis  publicae  erat.  Nam  BafTus , 
efFofïo  agro  fuo,  latifque  circùm  arvisj 
dum  hune  vel  illum  locum  promim" 
fpecûs  adfeverat  ,  fequunturque  non 
modo  milites  ,  fed  populus  agreftium 
efrlciendo  operi  adfumptus  a  tandem  , 
pofitâ  vecordiâ ,  non  falia  antè  fomnia 
iua,  feque  tune  primùm  elufum  admi- 
xans ,  pudore-m  &  metum  morte  volun- 
tariâ  effugit.  Quidam   vinâum  ac  mox 
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d'engendrer  de  l'or  mêlé  parmi  des  mé- 
taux impurs  ;  elle  s'eft  furpaffée  en  fé- 
condité :  les  richeffes  dont  les  Dieux 
comblent  l'Empereur  ,  n'exigent  plus 
ni  apprêts  ni  recherches.  »  A  ces  traits 
ils  en  joignoient  d'autres ,  que  le  talent 
de  la  parole ,  &  plus  encore  la  déman- 
geaiïon  de  flatter  ,  fuggéioient  a  des 
âmes  ferviles ,  bien  affurées  de  la  cré? 
dulité  du  Prince. 

1 1 1.  Le  luxe  s'accroît  fur  cet  efpoir 
chimérique;  Néron  diiîipant  tout,  fous 
prétexte  qu'il  aura  de  quoi  fournir  long- 
temps à  la  prodigalité,  anticipe  même 
fur  le  t  ré  for  futur,  6c  l'espérance  de  de- 
venir riche  devient  une  des  caufes  de 
l'appauvrifiement  de  l'Etat.  Cependant 
Baffus  avoit  déjà  fait  bouîeverfer  tout 
fon  champ  &  les  terres  qui  l'environ- 
noient  au  loin,  afTurant  tantôt  d'un  en- 
droit ,  tantôt  d'un  autre  ,  que  c'eft  là 
qu'on  va  trouver  la  caverne  qu'il  a  pro- 
mife  ,  &  traînant  après  foi  ,  non  feu- 
lement des  foldats  ,  mais  tout  un  peu- 
ple de  journaliers  qui  travailîoient  fous 
les  ordres;  enfin  revenu  de  fa  folie,  il 
admire  par  quelle  fatalité  fes  autres  fon- 
ges  ont  été  vrais,  tandis  que  ce  dernier 
elt  le  feul  qui  Tabufe.  La  honte  &  la 
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demifîum  tradidere  _,   ademptis  bonis  , 
in   iocum  regiac  gazae. 


IV.  Interea  Senatus ,  propinquo  luf- 
trali  certaminej  ut  dedecus  aveiteret, 
offert  Imperatori  viftoriam  cantûs  ,  ad- 
jicitque  facundiae  coronam  ,  quâ  ludi- 
cra  deformitas  veîaretur.  Sed  Nero  , 
nihil  ambitu  ,  nec  poteftate  Senatûs 
opus  effe  diftitans ,  fe  aequum  adversùs 
œmulos ,  &  r_iigione  Judicum  meritam 
laudem  adfecuturum  ,  primo  carmen  in 
fcenâ  récitât  :  mox  ,  flagitante  vulgo  , 
«  ut  omnia  ftudia  fua  publicaret  »  (  haec 
enim  verba  dixere  )  ingreditur  thea- 
trum  ,  cunftis  citharse  legibus  obtempe- 
rans  :  ne  fefïus  relideret ,  ne  fudorem, 
nifi  ea  ,  quam  indutui  gerebat,  vede 
detergeret  :  ut  nulla  oris ,  aut  narium 
excrementa  viferentur.  Pofiremo  Hexus 
genu  ,  cœtum  illum  manu  veneratus , 
fententias    Judicum   oppsriebarur  ûQ.o 


Annal.  Bi Tacite, Liv. XVI'.  331 

crainte  rengagèrent  à  fe  tuer,  ou  félon 
d'autres,  Néron  le  fit  arrêter,  oc  le  relâ- 
cha dans  la  fuite  ,  fe  contentant  de 
prendre  fes  biens ,  au  lieu  des  tréfors  de 
Didon. 

IV.  A  l'approche  des  jeux  quinquen- 
naux du  fécond  luftre  ,  le  Sénat ,  dans 
l'intention  de  fauver  à  Néron  le  déshon- 
neur de  difputer  le  prix  du  chant,  pro- 
pofoit  de  le  lui  déférer  ,  en  y  joignant  ce- 
lui de  l'éloquence,  qui  couvriroit  ce  que 
le  premier  avoit  de  flétrilTant.  Mais 
Néron  répondit  qu'il  n'avoit  beioin  ni 
de  la  faveur,  ni  de  l'autorité  du  Sénat , 
qu'il  difputeroit  d'égal  à  égal ,  &  s'en 
rapporteroit  à  la  confcience  des  Juges 
fur  les  récompenfes  qui  lui  feroient 
dues.  11  commença  donc  par  déclamer 
un  Poëme  en  plein  théâtre  ;  Se  comme 
le  peuple  le  fupplioit  de  faire  montre 
de  tous  fes  talens  ,  ce  font  les  termes 
dont  on  fe  fervit,  il  entra  dans  l'orchef- 
tre,  s'y  conformant  aux  divers  règle- 
mens  prefcrits  aux  joueurs  de  guitare  , 
tels  que  de  ne  point  s'afTeoir  malgré 
leur  lailitude  ,  de  ne  s'effayer  la  fueur 
du  vifage  qu'avec  un  pan  de  leur  robe, 
de  ne  cracher  ni  fe  moucher  en  pré»  . 
fence  du  peuple.  îî  termina  par  mettre 
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pavore.  Et  plebs  quidem  urbis,  hiftrio 
num  quoque  geflus  juvare  folita  ,  per- 
fonabat  certis  modis ,  plaufuque  cora- 
pofito.  Crederes  laetari  ;  ac  fortafîe  lae- 
tabantur  .,  per  incuriam  publici  flagitii. 


V.  Sed  qui  remotis  è  municipiis ,  fe- 
verslque  adhuc,  &  antiqui  moris  reti- 
rente  Italiâj  quique  per  longas  provin- 
cias,  lafciviae  inexperti ,  officio  legatio- 
num,  aut  privatâ  urilitate  advenerant , 
neque  adfpeâum  iîlum  tolerare ,  neque 
Jabori  ir-honefto  fafficere  ;  quum  mani- 
bus  nefciis  fatifcerent,  tuibarent  gnaros , 
ac  fsspe  à  militibus  verberarentur ,  qui 
per  cuneos  ftabant,  ne  quod  temporis 
momentum  impari  clamore  ,  aut  filen- 
tio  fegni  prseteriret.  Conftitit ,  plerof- 
que  equitum  ,  dum  per  anguftias  aditûs , 
&  ingruentem  multitudinera  enituntur , 
obtritos ,  &  alios,  dum  diem  noftern- 
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un  genou  en  terre  ,  tendant  refpeâueu- 
fement  les  mains  vers  cette  aiïemblée, 
&  feignant  d'être  faifi  de  crainte  dans 
l'attente  du  jugement.  La  populace  de 
Rome  ,  faite  à  encourager  jufqu'aux  far- 
ceurs vulgaires,  applaudifToit  de  concert 
&  en  cadence.  Elle  fembloit  tranfportée 
de  joie  ,  ce  peut  -  être  fe  foucioit-  elle 
aiTez  peu  de  l'honneur  du  Peuple  Ro- 
main, pour  l'être  en  effet. 

V.  Mais  c'écoit  un  fpeûacle  intoléra- 
ble  pour  tous  ceux  qui  ,    venant    des 
niunicipes   éloignées  ,   tenaient  encore 
à  l'auftérité  des  mœurs  de  l'antique  Ita- 
lie ;    ou  que  des  affaires  ,   fo:t  particu- 
lières, foit  publiques ,  attiroient  à  Rome 
du  fond  des  provinces .,  où  la  molleffe 
étoit  inconnue.   Comme  ils  ne  fe  prê- 
toient  qu'à  regret  à  ces  honteux  applau- 
dîffemènSj  leurs  mains  maUïiabiles  tom- 
boient   de    fatigue  ,    troubloient  la  ca- 
dence ,   ce  leur  attiroient  des  coups  de 
la  part  des  foldats,    qui,  ditperf.s  par 
pelotons  ,  avoient  foin  que  chaque  ac« 
'clkmation  fe  fit  à  Tintant  précis  ,  &  fe 
i  >ïïtîijt  par-tout  avec  la  même  vivacité. 
Il  el  certain  que  planeurs  Chevaliers 
rent  étaufTés    par   la   multitude  dans 
,  f^ffages  étroits  ,    ce  que   d'autres 
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■que  fedilibus  continuant ,  morbo  exi- 
tiabili  correptos  :  quippe  gravior  inerat 
metus  ,  fi  fpeclaculo  defuiftent ,  multis 
palam,  &  pluribus  occultis ,  ut  nomina 
ac  vultus  ,  alacntatem  ,  milkiamque 
coeuntium  fcrutarentur.  Undetenuiori- 
bus  ftatim  inrogata  fupplicia ,  adversùs 
inluftres  diilimulatum  ad  prsefens  ,  8c 
inox  redditum  odium.  Ferebantque 
Vefpafianum,  tamquam  fomno  connive- 
ret ,  à  Phœbo  liberto  increpitum,  aegrè- 
que  meliorum  precibus  obteSum  :  mox 
imminentem  perniciem  majore  fato  ef- 
fugiiïe. 

VI.  Poft  finem  ludicri  ,  Poppaea  mor- 
tem  obiit ,  fortuità  marin  iracundiâ  , 
(.2)  à  quo  gravida  îctu  calcis  adflifta 
eft  :  neque  eniiti  venenum  crediderim., 
quamvis  quidam  fcriptores  tradant  , 
odio  magis ,  quàm  ex  fide  :  quippe  li- 
berorurn  cupiens  ,  oc  amori  uxoris  ob- 
no/xius  erat.  Corpus  non  ig-n  aboli tum  , 
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tombèrent  dangereufôment  malades  , 
parce  qu'ils  étoient  reftés  nuit  &  jour 
fur  leurs  Pièges.  Mais  on  avoit  encore 
plus  à  craindre  en  s'abfentant.  Des  gens 
apoftis  publiquement,  un  plus  grand 
nombre  d'autres  en  fecret  prenoient  les 
noms  des  fpeâateurs ,  étudioient  leur 
contenance  ,  leur  joie  ou  leur  trifteffe. 
Ceux  de  la  lie  du  peuple  qu'ils  défé- 
roient  ,  étoient  exécutés  à  l'initant. 
Quant  aux  perfonnages  illuftres ,  Néron 
diffimula  d'abord;  mais  il  leur  fit  fentir 
enfaite  tout  le  poids  de  fa  haine.  On 
rappo  te  que  Vefpalien  repris  aigrement 
par  l'affranchi  Phébus  ,  fous  prétexte 
*  qu'il  s'endormoit,  ne  fat  épargné  qu'à 
peine  à  la  vive  folhcitation  des  gens  de 
bien ,  &  que  s'il  échappa  depuis ,  il  le 
dut  à  la  fupénorité  de  fes  deftinées. 

VI.  Après  les  jeux,  Poppée  mourut 
d'un  coup  de  pied  dont  Néron  ,  dans 
un  emportement ,  l'avoit  frappée  pen- 
dant une  groileiTe  :  quelques  Auteurs, 
confultant  plus  leur  haine  que  la  vé- 
rité, difent  qu'il  Fempoifonna.  Je  n'en 
crois  rien  ,  car  il  fouhaitoit  d'avoir  des 
enfans ,  &  il  aimoit  fa  femme.  Son  corps 
ne  Fût  pas  brûlé  fuivant  l'ufage  des  Ro- 
mains, niais  embaumé  à  la  manière  des 
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ut  Romanus  mos  ;  fed  Regum  externo 
mm  confuetudine  ,  differtum  odonbus 
conditur,  tumuloque  Juliorum  infertur. 
Dudae  ta  m  en  publicœ  exfequiae  ,  lauda- 
vuque  ipfe  apud  roftra  formam  ejus  , 
&  quôd  divinae  infantis  parens  fuiflet, 
(3)  aliaque  fortunse  munesa  pro  virtu- 
tibùs. 

VIL  Mortem  PoppseDS  ,  ut  palam 
trille  m  ,  ita  recordantibus  laetam  ,  ob 
impudicitiam  ejus  faevitiamque  ,  nova 
infuper  invidiâ  Nero  complevit  ,  pro- 
hibendo  C.  Gallium  officio  exlequia- 
rum  :  quod  primum  indicium  mali  f 
neque  in  longum  dilatum  eft.  Sed  Si- 
îanus  additur  :  nullo  crimine,  nifi  quôd 
Caïîîus  opibus  vetuilis  ,  ce  gravitate  mo- 
rum  ,  Silanus  claritudine  generis ,  &  mo- 
deftà  juventà  ,  prœcellebant.  ïgitur  miffâ 
ad  Sënatiim  oratione  ,  removendos  à 
Reput  utrofque  cfrflerùït  :  objeftavit- 
que  Caffio,  «  quôd  incer  «pagines  ma- 
etiam  C.  Caflii  eiïigiem  coluif- 

Rois , 
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Rois ,  ce  placé  dans  le  tombeau  des  Jules. 
On  lui  fit  néanmoins  des  funérailles  pu- 
bliques ,  &  l'Empereur  prononça  lui- 
même  fon  oraifon  funèbre  dans  la  tri- 
bune aux  harangues.  Au  défaut  des  ver- 
tus ,  il  vanta  fa  beauté ,  fon  bonheur 
d'avoir  mis  au  monde  une  Princeffe 
élevée  au  rang  des  Dieux  ,  &.  tous  les 
autres  dons  de  la  fortune. 

VIL  La  mort  de  Poppée,  dont  on  fe 
rappeloit  les  débauches  &  la  cruauté  , 
caufoit  autant  de  joie  qu'on  en  affe-^oit  « 
de  triltefTe ,  iorfque  Néron  mit  le  com- 
ble à  la  haine  publique,  en  défendant 
à  Caflius  d'affifter  aux  obsèques  :  pre- 
mier indice  des  malheurs  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  éclater.  Il  y  joignit  même 
Silanus.  Un  riche  patrimoine  &  des 
mœurs  auflères  étoient  le  crime  de  Caf- 
fius  :  une  grande  illultration  jointe  à 
beaucoup  de  modeflie ,  celui  du  jeune 
Silanus.  L'Empereur  écrit  donc  au  Sé- 
nat d'exclure  l'un  &  l'autre.  «  Caiiius  > 
mandoit-il .,  honore  ,  parmi  les  images 
de  fes  ancêtres ,  celle  de  C.  Caflius  avec 
cette  infcription  :  Au  CHEF  DE  PARTI. 
C'eli  préparer  les  femences  d'une  guerre 
civile  j    un  foulèvement  contre  la  Mai- 

C.  N.  Tome  IL  P 
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fet ,  ita  infcriptam  :  Duci  PARTIUM. 
Quippe  femina  belli  civilis ,  ôcdefeftio 
rierrri  à  domo  Cceiarum  quaefitam.  Ac  ne 
memorià  tantùm  infenfi  nominis  ad 
difcordias  uteretur  j  adfumpfiffe  L.  Si  la- 
num,  juvenem  génère  nobilem ,  animo 
prseruptum  .,  que  m  novis  rébus  often- 
taret.  » 

VIII.  Ipfum  dehinc  Silanum  incre- 
puit  iifdem  _,  quibus  patruum  ejus  Tor- 
cjuatum,  «tanquamdifponeret  jam  im- 
perii  curas  ,  praeficeretque  rationibus  _, 
&  libellas ,  &  epiiloli? ,  libertos  ;  »  ina- 
nia  fimul  Se  falfa  :  nam  Silanus  inten- 
tior  metu  ,  &  exitio  patrui  ad  praeca- 
vendum  exterritus  erat.  Inducit  poithac 
vocabulo  indicum  ,  qui  in  Lepidam, 
Caffii  uxorem ,  Silani  amitam ,  inceftum 
cum  fratris  filio,  &  diros  facrorum  ri- 
tus  confingennt.  Trahebantur ,  uteonf- 
çii ,  Vulcatius  Tullinus  _,  ac  Marcellus 
Cornélius  ,  Senatores  ,  &  Calpurnius 
Fabatus ,  Eques  Romanus  :  qui ,  appel- 
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fon  des  Céfars.  Mais  peu  content  de 
s'armer  d'un  nom  odieux  pour  fufciter 
la  difcorde,  il  s'eft  affocié  Silanus  s  dont 
la  jeuneffe  ,  la  naiffance,  oc  l'ambition 
effrénée  font  propres  à  féconder  fes  pro- 
jets féditieux.  » 


VI IL  Enfuite  il  renouvelle  à  l'égard 
de  Silanus  fes  anciennes  accufations 
contre  Torquatus  fon  oncle.  «  Il  fem- 
ble  s'occuper  déjà  des  foins  de  l'Em- 
pire, en  établiffant  dans  fa  maifon.,  des 
Intendans,  des  Tréforiers  &  des  Secré- 
taires choifis  parmi  fes  affranchis.  »  Im- 
putation auffi  fauffe  que  vaine.  La 
frayeur  de  Silanus  ,  inftru.it  comme  il 
l'étoit  par  le  malheur  de  fon  oncle ,  ne 
le  rendoit  que  trop  circonfpeft.  L'Em- 
pereur fufcite  en  même  temps  de  pré- 
tendus témoins  qui  accufent  Lépida , 
femme  de  Caffius ,  d'un  commerce  in- 
ceftueux  avec  fon  neveu  Silanus,  &c  de 
facrifices  abominables.  Les  Sénateurs 
Vulcatius  Tullinus  j  Marcellus  Corné- 
lius j  Se  le  Chevalier  Calpurnius  Faba- 
tus,  enveloppés  dans  l'accufation  comme 
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lato  Principe  3  inftantem  damnationem 
fruitrati ,  mox  Neronem  .,  circa  fumma 
fqelera  diftentum ,  quafi  minores  eva~ 

feie. 

I  X.  Tune  confulto  Senatûs ,  Cafïio 
&  Siîano  exiiiia  decernuntur  ;  de  Le- 
pidâ  Caefar  fratueret.  Depqrtatufque  in 
infulam  Sardmiam  Caffius ,  &  fenectus 
ejus  exfpeaabatur.  Siianus ,  tamquam 
Naxum  deveheretur ,  OfHam  amotus  ; 
pèfl:  municipio  Apuliœ  .  cui  nomen  eil: 
Barium  ,  clauditur.  Illic  indigniilimum 
cafum  iapienter  tolerans.,  à  Centurio- 
ns, ad  cxdem  mifib5  compitur  :  fua- 
dentique  venas  abrumpere  ,  «  ammum 
quidem  morti  defunatum  ait ,  fed  non 
permittere  perçuflbri  gloriam  minifte- 
yii.  »  At  Centurio  ,  quamvis  inermem  _, 
praevalidum  tamen,  &  irae  quàm  timori 
prepriorem  cernens  ,  premi  à  militibus 
fubet.  Nec  omifit  Siianus  obniti ,  &  in- 
tendere  ictus .,  quantum  manibus  nudis 
yàleb^t.  donec   à  Centurions  v^lnç 
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complices,  échappèrent  à  leur  perte  par 
un  appel  au  Prince  ,  qui ,  s'occupant  de 
forfaits  plus  importans  ,  les  jugea  peu 
dignes  de  fon  attention. 

IX.  Le  Sénat  exile  Caffius  oc  Silanus , 
8c  renvoyé  à  l'Empereur  le  jugement 
de  Lépida.  Néron  fe  contenta  de  faire 
mener  Calïius  en  Sardaigne,,  fe  repo- 
fant  du  refle  fur  fa  vieillefïe,  Silanus , 
embarqué  d'abord  pour  Oilie  ,  fous  pré- 
texte.d'être  conduit  à  Naxos ,  puis  en- 
fermé dans  Barij  ville  municipale  d'À- 
pulie ,  fupportoit  en  fage  une  difgrace 
ii  peu  méritée;  lorfqu'un  Centurion, 
chargé  de  le  tuer,  fe  faifit  de  fa  per- 
sonne, &  lui  confeille  de  fe  faire  ouvrir 
les  veines.  «Monarne.,  répond-il  ,  ne 
ciaint  pas  la  mort  ;  mais  un  aflâflîn 
n'aura  que  malgré  moi  la  gloire  d'y 
prêter  fon  miniftère.  »  Quoique  fans  ar- 
mes, il  parut  redoutable  au  Centurion  , 
qui  voyant  dans  fes  yeux  plus  d'indigna- 
tion que  de  frayeur,  ordonne  aux  fol- 
dats  ,  de  fe  jeter  fur  lui.  Silanus  ne 
ce  fia  de  réfifler  autant  que  le  peut  un 
homme  défarmé  ,  ce  tomba  j  comme 
dans  une  bataille,  faifant  face  à  l'enne- 
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bus  adverfis ,  tamquam  in  pugnâ ,  ca~ 
deret. 

X.  Haud  minus  prompte  L.  Vêtus , 

focrufque  ejus  Sextia ,  &  Pollutia  filia  » 

necem  fubiere  :  invifi  Principi,  tamquam 

vivendo  exprobrarent  interfecmm'  effe 

Kubellium    Plautum  ,    generum    Lucii 

Veteris.  Sed  inîtium  detegendae  fsevitiae 

pr&buit ,    intervertis  patroni  rébus  ,  ad 

accufandum  tranferediens  Fortunatus  li- 
o 

bertus  ,  adfcito  Claudio  Demiano  « 
cjuem,  ob  ilagitia  vm&um  à  Vctere  , 
Àlîœ  Procortiuia  *  exfolvit  Nero»Li  prse- 
miura  accukmonis.  Quod  ubi  cognitum 
reo,  feque,  &  îibertumpari  forte  corn- 
poni,  Formianos  m  sgros  digveditur.  lllie 
eum  milites  occulta  cuilodiâ  circumdant. 
Aderat  fi  lia  ,  fuper  ingruens  periculum, 
longo  dolore  atrox  ,  ex  quo  perçu  flores 
Plauti  mariti  fui  viderat  :  cruentamque 
cervicem  ejus  amplexa  ,  fefvabat  fangui- 
nem,  &  vefles  fefperfasj  vidua  ,  im- 
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mi  »  &  percé  des  coups  que  lui  portoit 
le  Centurion. 

X.  L.  Vêtus ,  Sextia  fa  belle -mère, 
Se  Pollutia  fa  fille,  ne  périrent  pas  avec 
moins  de  courage.  Le  Prince  le.>  haïi- 
foit  ,  parce  que  leur  vie  fembîoit  lui 
reprocher  le  meurtre  de  Rubellius  Plau- 
tus  ,  gendre  de  L,  Vêtus.  Mais  cette 
haine  ne  commença  d'éclater  ,  que  lors- 
que Fortunatus  ,  affranchi  de  Vêtus , 
d'adminiftrateur  infidèle  àes  biens  de 
fon  maître  ,  fe  fut  rendu  fonaccuiateur, 
conjointement  avec  Demianus.  Ce  der- 
nier etoit  un  fcélérat ,  détenu  dans  la 
priion  fur  les  ordres  de  Vêtus  ,  aJors 
P roc on lui  en  A  fie.  Néron  Ton  fit  i or- 
tir  j  par  égard  à  la  délation.  Vêtus,  à 
cette  nouvelle,  fe  voyant  mis  de  pair 
avec  ion  affranchi,,  fe  rerire  dans  ies 
terres  de  Formie.  Une  troupe  de  foldats 
l'y  enveloppe  fecrètement.  Sa  fille  étoit 
préfente;  au  danger  de  fon  père  fe  joi- 
gnoit  la  douleur  d'avoir  vu  mailacrer 
Plautus  fon  époux.  Elle  en  avoir  reçu 
la  tête  fanglante  ;  elle  confervoit  fon 
fang  &  les  vêtemens  qu'il  en  avoir  teints, 
&  plongée  dans  un  deuil  continuel , 
elle  ne  prenoit  plus  de  nourriture  que 
pour  écarter  la   mort.  Mais  alors  ,  fur 
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plexa  luâu  continuo,  nec  ullis  alimen- 
tis;  nifi  ,  quae  mortem  arcerent.  Tum, 
hortante  pâtre  .,  Neapolim  pergit.  Et 
quia  aditu  Neronis  prohibebatur ,  egref- 
fus  obiidens  ,  «  audiret  infontem  ,  neve 
Confulatùs  fui  quondam  collegam  de- 
deret  liberto,-»  modo  muliebri  ejuhu.u, 
aliquando  ,  fexum  egreffa ,  voce  înfén- 
sâ ,  clamitabat;  donec  Princeps  immo* 
bilem  fe  precibus,  &  invidise  juxtâ  of- 
tendit. 

XI.  Ergo  nunciat  patri  abjicere  fpem  , 
8c  uti  neceiïitate.  Simul  adfertur ,  pa- 
rari  cognkionem  Senatûs ,  &.  trucem 
fententiam.  Nec  defuere  ,  qui  mont- 
rent ,  magnâ  ex  parte  hœredem  Cacfa- 
rem  nuncupare,  atque  ita  nepotibus  de 
reliquo  confulere  :  quod  adfpernatus  , 
ne  vitam  ,  proximè  libertatem  aôam , 
novifïimo  fervitio  fœdaret,  largitur  in 
fervos ,  quantum  aderat  pecuniae  :  5c ,  fi 
qua  afportari  pofTent,  fibi  quemque  de- 
ducere ,  tris  rriodô  leftulos  ad  fuprema 
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les  ordres  de  fon  père ,  elle  fe  transporte 
à  Naples.  Comme  on  lui  refufe  l'entrée 
du  palais  ,  elle  en  obsède  le  feuil  : 
«  Ecoutez  l'innocence  ,  crioit-elle  au 
Prince  chaque  fois  qu'il  paffoit ,  ne  li- 
vrez pas  à  un  affranchi  votre  ancien  col- 
lègue dans  le  Conlulat.  »  Elle  ne  cefTa 
point  de  recourir  tantôt  aux  larmes  v 
refTource  naturelle  des  femmes ,  tantôt 
à  une  hardieffe  au-deffus  de  fon  fexe 
en  élevant  fortement  la  voix,  que  quand 
elle  vit  que  Néron  étoit  également  lourd 
aux  prières  Se  aux  reproches. 

XL  Alors  elle  vient  dire  à  fon  père 
de  renoncer  à  toute  efpérance  ,  &  d'em- 
b  rafler  l'unique  parti  qui  reite.  îl  ap- 
prend en  même  temps  qu'on  difpofe  le 
Sénat  à  inftruire  l'affaire  &  à  le  con- 
damner. Afïez  de  gens  lui  confeilloient 
de  nommer  l'Empereur  héritier  d'une 
grande  partie  de  fes  biens;  afin  d'enaf- 
furer  le  refte  à  fes  petits-fils.  ïl  rejette 
cet  avis  3  ne  voulant  pas  ,  en  expirant 
dans  la  fervitude  ,  flétrir  une  vie  pailée 
dans  une  indépendance  prefque  entière. 
Il  diftribue  fon  argent  à  les  efclaves  , 
&  leur  ordonne  d'emporter  ce  qu'ils 
pourront,  à  la  réferye  de  trois  lits  fu» 
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retineri  jubet.  Tune  eodem  in  cubiculo, 
eodem  ferro  abfcindunt  venas  ,  prope- 
rique,  &  flngulis  veftibus  ad  verecun- 
diam  veiati  ,  balneis  inferumur  :  pater 
filiam  ,  avia  neptem  ,  illa  utrofque  in- 
tuens ,  &  certatim  precantes  labenti  ani- 
ma? celerem  exitum  ,  ut  relinquerent 
fuos  fupermtes  &  morituros.  Servavit- 
que  ordinem  fortuna:(4)  ac  fenior 
priùs ,  tum  cui  prima  setas  ,  extinguun- 
tur.  Accufati  poft  fepulturam  ,  decre- 
tumquej  ut  more  majorum  punirentur. 
Et  Nero  interceffitj  mortem  iine  arbitre» 
permittens  :  ea  ,  caedibus  peraclis ,  ludi- 
bria  adjiciebantur. 


XII.  P.  Gallus,  Eques  Romanus ,  qu6d 
Fenio  Rufo  intimus  ,  &  Veteri  nonalie- 
nus  fuerat ,  aquâ  atque  igni  prohibitus 
éd.  Liberto  6c  aceufatori  ,  praemium 
operae ,  locus  in  theatro  inter  viatores 
Tribunicios  datur.  (5)  Et  meniis,  qui 
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néraires.  Enfuite  tous  les  trois  fe  font 
ouvrir  les  veines,  avec  le  mime  fer, 
dans  la  même  chambre  ;  ce  ne  gardant 
de  vêtemens  que  ce  qu'en  p'refcrîvoit 
la  pudeur ,  ils  fe  font  plonger  fans  dé- 
lai dans  le  bain.  Le  père  le.;  yeux  fixés 
fur  fa  fille,  l'aïeule  fur.  fa  petite  -fille  , 
celle-ci  fur  l'un  &  l'autre  ,  conjurent  les 
Dieux  de  hâter  la  feparatlon  de  leur 
ame  ,  de  peur  qu'ils  ne  furvivent  à  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher.  Le  hazard  fit 
quej  fuivant  l'ordre  de  la  Nature,  la 
plus  âgée  mourut  la  première  ,  c  1 
plus  jeune  ,  la  dernière.  Les  ob>èq  .  - 
étoient  faites,  lorfqu'on  entama  l'accu- 
fation.  Ils  lurent  condamnés  au  dernier 
fupplice.  Mais  Néron  s'y  oppofa  ,  les 
iaiiTant  libres  de  choifïr  un  genre  de 
mort.  C'eft.  ainfi  quaprès  avoir  con- 
fommé  les  meurtres  ,  on  y  joignoit  la 
dériiion. 

XII.  On  interdit  l'eau  Se  le  feu  au 
Chevalier  Romain  P.  Gallus,  comme 
intimement  lié  avec  Fenius ,  &  peu 
zélé  contre  Vêtus.  Le  délateur  &  l'af- 
franchi de  Vêtus,  pour  leur  récom- 
penfe  ,  eurent  place  au  théâtre  parmi 
les  Appariteurs  des  Tribuns.  Le  mois 
d'Avril  po'noit  déjà  le  nom  de  Néron , 

P  vj 
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Apriiem  ,  eumdemque  Neroneum  fe- 
quebatur  ,  Matas  Claudii ,  Junius  Ger- 
manici  vocabulîs  mutantur  ;  téftifîcâhtê 
Cornelio  Orfîto,  qui  id  ceniueiat,  ideo 
Junium  menfem  tranimiffum  ,  quia  duo 
jam  Torquati ,  ob  fcelera  interfe&i  ?  In* 
faufrum  nom  en  Junium  fecifïent. 

XIII.  Tôt  facinoribus  fœdum  annura 
etiam  Dii  tempeftatibus  &  morbis  in™ 
fignivere.  Vallata  Campania  turbine  ven- 
torum ,  qui  villas ,  arbufta ,  fruges  paiîim 
disjecit  :  (6)  pertulitque  violentiam  ad 
vicina  urbi  :  in  quâ  omne  mortaîium  ge* 
nus  vis  peftilentiae  depopulabatur,  nullâ 
cœli  intempérie  ,  quse  occurreret  oculis. 
Sed  domus  corporibus  exanimis  ,  itinera 
funenbus  complebantur  :  non  fexus  5 
non  setas  periculo  vacua  :  fervitia  perin- 
c!e  &  ingenua  plèbes  raptim  exltingui , 
inter  conjugum  Se  liberorum  lamenta. 
qui  ,  dnm  adiident ,  dum  défient ,  frepe 
eodem  rogo  cremabantur.  Equitum  Se- 
natorumque  interitus,  quamvis  promii 


.1 
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on  donna  celui  de  Claude  à  Mai ,  & 
de  Germanicus  à  Juin.  Cornélius  Or- 
phitus ,  qui  avok  ouvert  cet  avis,  dit 
qu'on  fupprimoit  le  nom  de  Juin  ,  parce 
que  deux  Junius  Torquatus  ,  fuppliciés 
pour  leurs  forfaits ,  î'avoient  rendu  fînii- 
tre. 


XIII.  Les  Dieux  fignalèrent ,  par  des 
épidémies  &  des  tempêtes ,  cette  an- 
née déjà  fouillée  de  tant  de  crimes.  Des 
ouragans  dévafrèrent  la  Campanie,  bcu- 
ieverfant  les  métairies ,  les  arbres  Se  les 
moiffons.  Leur  fureur  ne  s'étoit  pas 
portée  jufquedans  Pvome  ;  mais  une  perle 
violente  y  étendit  fon  fléau  fur  tout  ce 
qui  refpire  ,  fans  qu'on  en  pût  découvrir 
de  caufe  dans  l'atmolphère.  Les  maifons 
fe  remplirent  de  cadavres,  les  rues  de 
convois.  Ni  l'âge  ni  le  fexene  garantif- 
foient  du  danger.  La  rapidité  du  mal 
ènlevoit  également  les  efclaves  &  les  per- 
sonnes libres ,  au  milieu  des  gémifîemens 
des  enfans  oc  des  époux,  qui  fouvent , 
après  avoir  affilié  les  mourans ,  les  avoir 
pleures  ,  étoient  confumés  avec  eux  fur 
un  même  bûcher.  Ceux  qu'on  plaignoit 
le  moins,  quoiqu'ils  périffent  comme  les 
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cui,  minus flebiles  eraiit,tamquamcom- 
muni  mortalitate  faevitjam  Principis  prse- 
venirent.  Eodem  anno  .,  delecius  per 
Galliam  Narbonenfem ,  Africamque  & 
Aiïam  ,  habiti  funt,  fupplendis  Illyrici 
legionibus,  ex  quibus  aetate  aut  valetu- 
dine  feffi ,  facramento  i jlvebantur.  (7) 
Cladem  Lugdunenfem  quadragies  fef- 
tertio  folatus  eiî  Princeps ,  ut  amiffa 
urbi  reponerenc  :  quam  pecuniam  Lug- 
dunenfes  antè  obtulerantj  turbidis  ca- 
fibus. 

XIV.  C.  Suetonio,  L.  Telefino  Coff. 
Antiftius  Sofianus ,  facilita  tis  in  Neronem 
carminibus  probrofis ,  exfilio,  ut  dixi  , 
multatus  ji  poflquam  id  honoris  indicibus, 
tamque  promptum  ad  ccedes  Principem 
accepit,  inquies  animo,  &  occafionum 
haud  fegnis  j  Pammenem,  ejufdem  loci 
exfulem ,  &  Chaldceorum  arte  famofum  , 
€Ôque  multorum  amickiis  innexum,  fi- 
militudine  fortunée  fibi  conciliât.  Ven- 
îitare  ad  eum  nuncios  ,  &  confultationes 
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autres ,  étoient  les  Sénateurs  &  les  Che- 
valiers qu'un  fléau  commun  à  tousdé- 
roboit  aux  fureurs  de  Néron.  Cette 
même  année,  on  fit  des  levées  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  „  l'Afrique  &  TA  lie, 
afin  de  remplacer  les  foldats  des  légions 
d'Illyrie,  que  l'âge  ou  la  maladie  met- 
toit  hors  de  fervice.  Néron  ,  pour  confo* 
1er  les  Lyonnois  du  défaftre  de  leur 
ville  ,  oc  les  engager  à  réparer  leurs 
pertes,  leur  donna  quatre  cent  mille 
fefterces ,  fomme  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  fournie  à  Rome  dans  des  temps 
orageux. 

XIV.  Confulat  de  C.  Suetonius  & 
de  L.  Telefinus.  Antiftius  Sofianus , 
exilé,  comme  je  l'ai  dit,  pour  fes  vers 
injurieux  contre  le  Prince,  apprend  à 
quelle  considération  parviennent  les  dé- 
lateurs ,  combien  il  eft  facile  d'engager 
Néron  à  des  meurtres ,  &.  qu'il  y  avoit, 
dans  le  même  endroit,  un  autre  exilé, 
nommé  Pammenes ,  fameux  dans  l'art 
des  ChaldéenSj  ce  qui  le  mettoit  en 
correfpondance  avec  bien  du  monde. 
Antillius,.  génie  turbulent,  prompt  à 
faifir  les  occasions  ,  prétexte  la  con- 
formité de  leur  fort  pour  le  lier  avec 
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non  fruftra  ratus,  fimul  annuam  pecu« 
niam  à  P.  Anteïo  minifîrari  cognofcit. 
Neque  nefçium  habebat,  Anteïum  can- 
tate Agrippinse  invifum  Neroni ,  opef- 
que  ejus  prsecipuas  ad  eliciendam  cupî- 
dinem ,  eamque  caufarn  multis  exitio 
effe.  îgitur  interceptis  Anteii  litteris  , 
furams  etiam  libellos,  quibus  dies  ge- 
nitalis  ejus,  &  eventura,  fecretis  Pam- 
memsoccuîtabantur,iîmulrepertis,  quse 
de  ortu  vitâque  Oftorii  Scapulos  corn- 
pofita  erant ,  fcrioit  ad  Principem ,  «  ma- 
î>  gna  fe ,  &  quae  incolumitati  ejus  con- 
»)  ducerent  adlaturum  ,  û  brevem  exii- 
»  lii  veniam  impetraviffet  :  quippe  An- 
»  teïum  ce  Oftorium  imminere  rébus, 
»  &  fua  Csefarifque  fata  ferutari.  » 
Exin  miftae  liburnicse  ,  advehiturque 
properè  Sofianus.  Ac  vulgato  ejus  indi- 
ciojinter  damnatos  magis ,  quàna  inter 
reos,  Anteïus  Oiloriufque  habebantur: 
adeo  ut  teftamentum  Anteii  nemo  ob.fi- 
gnaret ,  nift  Tigellinus  auftor  exilitiflet, 
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lui ,  &  jugeant  que  ce  n'eff.  pas  en  vain 
que  Pammenes  reçoit  tant  de  conful- 
tations  &  de  meiïages ,  il  découv  re  qu'An- 
teïus lui  fait  une  penfion  annuelle  ; 
or  il  n'ignoroit  pas  qu'Anteïus  étoit  haï 
de  Néron ,  à  caufe  de  fes  anciennes 
liaifons  avec  Agrippine  ;  qu'il  poffédoit 
des  biens  propres  à  émouvoir  la  cupi- 
dité, &  que  plusieurs  étoient  déjà  péris 
fans  autre  motif.  11  intercepte  donc  les 
lettres  d'Anteïus .,  &  déïobe  des  papiers 
que  Pammenes  tenoit  fort  fecrets,  con- 
tenant le  thème  de  la  nativité  d'Anteïus 
&  fa  deftinée ,  avec  d'autres  qu'il  trouve 
aufli  fur  la  naifTance  <k  la  vie  d'Oilorius 
Scapula.  Alors  il  écrit  à  Néron ,  que 
«  fi  l'on  veut  fuipendre  quelque  temps 
fon  exil,  il  viendra  révéler  des  fecrets 
importans ,  d'où  dépend  la  fureté  de 
l'Empereur  ;  qu'Anteïus  &  Ofxorius  pro- 
jettent une  révolution ,  &  qu'ils  ont 
confulté  fur  la  deitinée  du  Prince  & 
fur  la  leur.  »  Des  galères  font  en- 
voyées en  conféquence  ,  &  Sofianus  e(l 
conduit  promptement  à  Rome.  Au  bruit 
de  cette  délation  ,  Anteïus  &  Oflorius , 
à  peine  cités  en  Juirice  ,  furent  regar- 
dés comme  déjà  condamnés.  Perfonne 
même  n'auroit  (Igné  le  teftament  d'Arv- 
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îvlonitus  priùs  Anteïus ,  ne  fupremas 
tabulas  moraretur.  Atque  ille  ,  hauito 
veneno,  tardkatem  ejus  perofus  ,  inter- 
cifis  venis ,  mcirtem  approperavit. 

XV.  Oilorius  longinquis  inagris _,  apud 
finem  Ligurum  ,  id  temporis  erat:  eo 
imiffus  Centurio ,  qui  csedem  ejus  ma- 
turaret.  Caufa  feftinandi  ex  eo  orieba- 
tur,  quodOilorius  multâ  militari  famâ, 
&  civicam  coronam  apud  Britanniam 
iheritus  ,  ingénu  corporis  robore ,  armd- 
rumque  fcîentlâ ,  metum  Keroni  fecerat, 
ne  invaderet  pavidum  femper,  <k  reper- 
tâ  nuper  conjuratione  inagis  exterritum. 
Igitur  Centurio,  ubi  effugia  vilise  clau- 
lit,  juffa  Imperatoris  Oltorio  aperit.  Is 
fortitudinem  adverfùm  hottes  fsepe  fpec- 
tatam  in  fe  vertit.  Et  quia  venae  ,  quam- 
quam  interruptae  ,  parum  fanguinis 
efTundebant,  ha&enus  manu  fervi  ufus  , 
ut  îmmotum  pugionem  extolleret,  ad- 
preiîitdexteramejuSjjuguloqueoccurrit. 
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îeïus  ,  fi  Tigellinus  n'y  eût  comme  donné 
fon  approbation  _,  en  TavertiiTant  de  le 
faire  au  plutôt.  Anteïus  prit  du  poi- 
fon  ,  ô:  n'en  pouvant  fupporter  la  len- 
teur ,  hâta  fa  mort  en  fe  faiiant  ouvrir  les 
veines. 

XV.  Oftorius  étoit  clans  une  de  fes 
terres  éloignées,  aux  confins  de  la  Li* 
gurie.  On  lui  dépêche  un  Centurion 
pour  le  prefier  de  fe  tuer.  Néron  fe 
hâtoit  ainfi ,  parce  qu'Oftorius ,  jouif- 
fant  d'une  grande  confideration  dans 
les  troupes ,  &  décoré  de  la  couronne 
civique  en  Bretagne ,  étoit  vigoureux 
de  corps,  ce  favant  dans  l'art  militaite; 
&  que  ce  Prince  *  toujours  tremblant 
&  plus  effrayé  que  jamais ,  depuis  la 
découverte  de  la  dernière  conjuration , 
craignoit  une  furprife  de  fa  part.  Le 
Centurion,  après  avoir  pofé  des  gardes 
à  toutes  les  iffues  ,  iignifia  fes  ordres. 
Alors  Oitorius  tourna  contre  lui-même 
ce  courage  qu'il  avoit  i\  fouvent  fait 
fentir  à  l'ennemi.  Comme  fon  fang 
couloit  avec  trop  de  lenteur  à  fon  gré  , 
quoiqu'il  fe  fût  fait  couper  entièrement 
les  veines ,  il  recourut  au  miniitère  d'un 
efclave ,  auquel  il  recommanda  feule- 
ment de  tenir  un  poignard  ,  l'appuya 
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XVI.  Etiam  fi  bella  externa ,  &  obitas 
pro  Repub.  mortes  tantâ  cafuurh  fimi- 
litudine  memorarera  ,  meaue  ipfum 
fatias  cepiiïet,  aliorumque  tsediùm  ex- 
Ipeôarem  ,  quamvis  honeitos  civium 
exitus ,  trilles ,  tamen  &  continues  ad- 
fpernantium  ;  at  nunc  patientia  fervilis, 
tantumque  fanguinis  domi  perdiium  ,  fa- 
tigant animum ,  8c  mœftitiâ  refïringunt. 
Neque  aliam  defenfionem  ab  lis ,  quibus 
ifta  nofeentur ,  exegerim.,  quàm  ,  ne 
oderim  tam  fegnîter  pereuntes.  Ira  illa 
Numinum  in  res  Romanas  fuit,  quam 
non ,  ut  in  cladibus  exercituurn ,  aut 
captivitate  urbium  femeleditam  tranfire 
licet.  Detur  hoc  inluiirium  virorum  pof- 
teritati,  ut,  quomodo  exfequiis  à  pro- 
mifcuâ  fepulturd  feparantur  ,  ita ,  in 
traditione  fupremorum  .,  accipiant  ha- 
beantque  propriam  memoriam. 

XVII.  Paucos  quippe  intra  dies,eo- 
dem  agmine    Annaeus   Mêla,  Cerialis 
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lui-môme  ,    &    fe    l'enfonça     dans     la 
gorge. 

XVI.  Quant  il  ferait  queftion  de 
guerres  contre  l'étranger,  &  de  fang 
verfé  pour  la  République,  une  fi  grande 
uniformité  de  circonstances  me  lafferoit 
&  ennuierait  mon  Lefteur,  rebuté ,  mal- 
gré la  gloire  de  ces  trépas ,  de  fixer 
continuellement  la  vue  fur  des  objets 
affligeans.  Mais  ici  la  patience  dans 
l'afTervifTement,  &  des  flots  de  fang 
répandu  fans  fruit  au  fein  de  la  paix  , 
fatiguent  mon  ame  &  l'abattent  de  trii- 
teffe.  Tout  ce  que  j'exige  de  ceux  qui 
liront  ces  faits,  efr.  qu'ils  me  pardonnent 
l'intérêt  que  je  prends  à  des  citoyens 
qui  fe  laiffoient  égorger  avec  tant  de 
fourmilion.  Ce  fut  un  effet  de  la  co- 
lère des  Dieux ,  dont  les  coups  réitérés 
ne  peuvent,  ainfi  que  dans  la  p  ri  fe  d'une 
ville  ou  dans  une  défaite  ,  fe  décrire 
en  une  feule  fois.  Si  les  defcendans 
des  hommes,  illuitres  ont  droit  d'être 
diitingués  de  la  foule  parla  célébrité  de 
leurs  obsèques, il  eitjurte  aufïï qu'on  faffe 
mention  de  chacun  d'eux  à  leur  mort,  & 
que  la  poftérité  en  garde  le  fouvenir. 

XVII.  En  peu  de  jours  périrent  coup 
bit  coup,  Anneus  Mêla,  Anicius  Ce- 
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Anicius ,  Rufius  Crifpinus,  ac  Petro- 
nius ,  cecidere.  Mêla  &  Crifpinus ,  Equi- 
tés Piomani ,  dignitate  Senatoriâ  :  nam 
hicquondam  Praefeftus  Prsetorii,  &  con- 
fularibus  infignibus  donatus,  ac  nuper 
crimine  conjurationis  inSardiniam  exac- 
tus ,  accepto  juffae  mortis  nuncio  .,  femet 
interfecit.  Mêla  ,  quibus  Gallio  6c  Se- 
neca ,  parentibus  natus  ,  petitione  ho- 
norum  abltinuerat  ,  per  ambitionem 
prœpoflcram ,  ut  Eques  Romanus  Con- 
fularibus  potentiâ  aëquaretur:  fimul  ac- 
quirendae  pecunias  brevius  iter  credebat , 
per  procurationes  adminiftrandis  Prin- 
cipis  negotiis.  Idem  Annseum  Lucanum 
genuerat,  grande  adjumentum  claritu- 
dinis  :  quo  interfefto ,  dum  rem  fami- 
liarem  ejus  acriter  requirit,  accufato- 
rem  concivit  Fabium  Romanum ,  ex 
intimis  Lucani  amicis.  Mixta  inter  pa- 
trem  filiumque  conjurationis  fcientia 
fingitvr  ,  adfimulatis  Lucani  litteris  : 
quas  infpeftas  Nero  ferri  ad  eum  juflït , 
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rialis ,    llufius  Crifpinus   &  C.    Petro- 

nius.  Crifpinus  &  Mêla  étoient  deux 
Chevaliers  aulii  diilingués  que  des  Sé- 
nateurs. Le  premier ,  autrefois  Préfet 
du  Prétoire ,  &  décoré  des  ornemens 
confulaires  ,  venoit  d'être  relégué  en 
Sardaigne,  comme  complice  de  la  con- 
juration. Il  fe  tua  lui-même ,  litôt  qu'on 
lui  en  eut  fignifîé  Tordre.  Mêla ,  frère 
de  Gallion  &  de  Sénèque  ,  s'étoit  abf- 
tenu  des  honneurs ,  par  l'ambition  dé- 
fordonnée  de  parvenir  '  à  plus  de  cré- 
dit que  les  Confulaires ,  en  reliant  (im- 
pie Chevalier.  D'ailleurs,  l'adminiftra- 
tion  des  biens  du  Prince  lui  paroif- 
foit  un  chemin  plus  court  pour  s'enri- 
chir. Il  étoit  père  de  Lucain ,  ce  qui 
avoit  beaucoup  ajouté  à  fa  gloire.  Trop 
d'ardeur  à  recouvrer  les  biens  de  ce 
fils,  après  fa  mort,  fufcita  contre  lui 
Fabius  Romanus ,  intime  ami  de  Lu- 
cain. On  fuppofa  que  le  père  trempoit 
avec  le  fils  dans  la  confpiration,  fur 
de  prétendues  lettres  de  Lucain  ,  con- 
trefaites par  Romanus.  Néron  les  fit 
préfenter  à  Taccufé,  brûlant  d'engloutir 
fes  richefiés.  Mais  Mêla  j  recourant  à 
la  voie  réputée  alors  la  plus  courte , 
fe  fait   ouvrir  les  veines ,  après  avoir 


360  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XVI. 

opibus  ejus  inhians.  At  Mêla,  quae  tum 
promptiilima  mortis  via  ,  exfolvit  venas  : 
fcriptis  codicillis ,  quibus  grandem  pe- 
cuniam  in  Tigellinum  ,  generumque 
ejus,  Coiïutianum  Capitonem.,  eroga- 
bat,  quô  cetera  manerent.  Additur  co- 
dicillis, tamquam  de  iniquitate  exini 
querèns  ita  fcnpfiffet;  «  fe  qu'idem  mo- 
»  ri  j  nuliis  fupplicii  cauiis  ,  Rufium 
■>■>  tamen  Crifpinum  ,  &  Anicium  Ceria- 
>>  lem  vkâ  frui ,  infenfos  Principi  :  » 
quae  compofita  credebantur ,  de  Crif- 
plno  ,  quia  interfeftus  erat ,  de  Ceriale, 
ut  interficeretur  :  neque  enim  multo 
pofl  vim  fibi  attulit ,  minore  quàm  cœ- 
teri  miferatione  ,  quia  proditam  C.  Cse- 
ian  conjurationem  ab   eo  meminerant. 

XVIII.  De  C.  Petronio  pauca  fuprà 
repetenda  funt.  Nam  illi  dies  per  fom- 
num  ,.nox  officiis ,  &  obleâamentis  vitse 
tranfigebatur  :  utque  aiios  induftria,  ita 
hune  ignavia  ad  famam  protulcrat,  ha- 
bebaturque  non   ganeo  ,  &  profligator, 

laiffé 
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laiffé  par  teftament  de  grandes  fommes 
à  Tigellinus  &  à  Capiton  fon  gendre , 
afin  d'affurer  le  relie  aux  héritiers  lé- 
gitimes. On  joignit  au  teftament ,  par 
forme  de  plaintes  fur  l'injuftice  de  fa 
mort,  «  qu'il  périfToit  innocent,  tan- 
dis que  Rufms  Criipinus  &  Anicius  Ce- 
rialis  jouifToient  de  la  vie,  quoiqu'en- 
nemis  du  Prince,  m  Cette  faurîeté  parut 
faite  en  vue  de  juftifier  la  condamnation 
de  Crifpin  ,  &  d'autorifer  celle  de  Ce- 
rialis.  En  effet  _,  celui-ci  fe  tua  quel» 
ques  jours  après.  Le  public  fe  fouve- 
nant  qu'il  a  voit  révélé  une  conjuration  à 
l'Empereur  Caïus,  le  regrettamoins  que 
les  autres. 


XVIII.  La  fingularité  de  la  vie  de  G. 

Petronius  m'engage  à  en  dire  un  mot. 
11  confacroit  le  jour  au  fommeil,  ôc  la 
nuit  à  fes  devoirs  &  au  plaiflr.  La  non- 
chalance ne  lui  avoit  pas  moins  procuré 
de  renommée ,  que  la&ivué  à  d'autres  ; 
il  n'avoit  la  réputation  ni  de  prodigue 
C.  N.  Tome  II.  Q 
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ut  plerique  fua  haurientium ,  fed  cru- 
c.ito  luxa.  Ac  difta  faftaque  ejus  quantù 
iolatiora,  &  quamdam  fui  negligentiam 
prœferentia ,  tantô  gratiùs  ,  in  fpeciem 
fimpliçitatis ,  accipiebantur.  Proconful 
tamen  Bithyniœ ,  &  mox  conful ,  vigen- 
tém  fe ,  ac  parem  negotiis  oîtendit  : 
flein  revolutus  ad  vitia  ,  feu  vitiorum 
imitationem  ,  inter  paucos  familiaïiûm 
Neroni  adfûmptus  eiV,  elegantiœ  arbi- 
ter ,  dum  nihii  amœnum  ,  ce  molle 
affluentïâ  putat.,  nifi  quod  ei  Petronius 
approbaviffet.  Unde  jrividia  Tigellini  , 
quaii  adverfùs  gemulum  ,  &  icientiâ 
voluptatum  potiorem.  Ergo  crudelita- 
tem  Principis,  cui  cseterse  ubiriines  ce- 
debant ,  aggreditur  ,  amicitiam  Scevini 
ï'etronio  objectant  ,  oorrupto  ad  indi- 
cium  fervo,  ademptâque  defenfione  ,  ec 
majore  parte  familias  in  vincla  raptà. 

XIX.  Forte  illis  diebus  Campaniam 
petiverat  Csefar,  <k  Cumas  ufque  pro- 
giefuis  Petronius  (8)  illic  attjnebatUF, 
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ni  de  débauché ,  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  fe  ruinent;mais  d'un  voluptueux 
raffine.  Moins  fes  actions  &  fes  paroles 
annonçoient  de  gêne  &  de  prétention  , 
plus  elles  plaifoient  par  leur  air  de 
Simplicité.  Il  prouva  néanmoins ,  étant 
Efoconful  en  Bithynie  ,  ce  depuis  dans 
le  Ccnfuïat,  qu'il  n'étoit  pas  au-deffous 
des  grandes  affaires,  ni  dépourvu  de 
vigueur.  Son  retour  apparent  ou  réel 
vers  les  vices  le  fit  admettre  dans  le 
petit  nombre  des  favoris  intimes.  Il  de- 
vint l'arbitre  du  goût,  &  Néron  ne  trou- 
voit  plus  rien  de  délicieux  ni  de  magni- 
fique, fans  l'approbation  de  Pétrone. 
De  là  la  jaloufie  de  Tigéllinus  ,  qui  crut 
avoir  un  rival ,  ce  qui  le  fentit  effacé 
dans  la  feience  de;  voluptés.  Il  recourut 
donc  à  la  cruauté  du  Prince ,  paiîion  à. 
laquelle  cédoient  toutes  les  autres.  Pé- 
trone eit  acculé  d'avoir  été  lié  avec  Sce- 
vinus.  Un  de  fes  efclaves  ,  gagne  à 
prix  d'argent  j  fe  rend  (on  délateur;; 
la  plupart  des  autres  font  traînés  dans 
les  fers ,  &  on  lui  ravit  les  moyens  de  fe 
juftifier. 

XIX.  L'Empereur  étant  allé  par  ha- 
z'ard,  vers  ce  temps,  en  Campanie, 
Pétrone,  après  l'avoir  fuivi  jufqua  Cu- 

Q  y 
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Nec  tulit  ultra  timoris  aut  fpei  moras  : 
neque  tamen  prseceps  vitam  expulit , 
ied  incifas  venas ,  ut  libitum  ,  obligatas , 
aperire  rurfùm,  &.  alloqui  amicos,non 
per  feria,  aut  quibus  conftantise  gloriam 
peteret,  Audiebatque  referentes ,  nihil 
de  Immortalité  animae  ,  ÔC  fapientium 
placitis ,  fed  levia  carmina,  &  faciles 
verfus  :  fervorum  alios  largitione,  quof- 
dam  rerberibus  adfecit  :  iniit  &  vias , 
fomno  induliit  3  ut  quamquam  coacla 
mors ,  fortuitae  fimiiis  effet.  Ne  codicillis 
quidem  (  quod  plerique  pereuntium  ) 
Neronem  aut  Tigellinum ,  aut  quem 
alium  potentiumadulatus  eft;  fed  flagitia 
Principis  ,  fub  nominibus  exoletorum , 
feminarumque  _,  &  novitate  cujufque 
flupri  3(9)  perfcripfit ,  atque  obfignata 
mifit  Neroni  :  fregitque  annulum  ,  ne 
mox  ufui  effet  ad  facienda  pericula. 

XX.  Ambigenti  Neroni  »  quonam 
modo  noftium  fuarum  ingénia  notefce- 
rent,  orTçrtur  Silia,  matrimonio  Sena-? 
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mes ,  eut  défenfe  de  paffer  au-delà.  II 
ne   penfa    plus   à   prolonger  fa   crainte 
ou    fes    efpérances ,   &   ne   quitta    pas 
néanmoins  brufquement  la  vie  ;  mais  il 
fe  fit  tantôt  ouvrir,  tantôt  refermer  les 
veines ,  félon  qu'il  lui  plut,  en  conver- 
fant   gaîment  avec   fes   amis ,    &    fsns 
chercher  à  faire  louer  fa  confiance  :  ils 
ne    s'entretenoient   ni  de  l'immortalité 
de  l'ame .,   ni  des  opinions  des    Philo- 
fophes  :    mais  ils  lurent  des  poéfies  lé- 
gères 8c   des    vers   faciles   Se   naturels. 
11  récompenfa  quelques  efclaves ,  en  fit 
châtier  d'autres .,  fe  promena .,  dormit, 
&  en  dépit  des  ordres  de  Néron  ,  fembla 
finir  de  mort  naturelle.  Dans  fon  teila- 
ment  même  ,  il  ne  flatta  ni  l'Empereur  , 
ni  Tigellinus  ou  quelque  autre  favori , 
comme  la  plupart  de  ceux  qu'on  faifoiÉ 
mourir  ;  mais  il  y  détailla  les  plus  moni- 
trueufes  débauches  de  Néron  ^  fous  le 
nom  de  jeunes  libertins  des  deux  fexes , 
&  le  lui  envoya  fcellé  de  fon  anneau  , 
qu'il  rompit  enfuite  ,  de  crainte  qu'on  en 
abufât  contre  quelqu'un. 

XX.  Tandis  que  Néron  cherchoit 
en  lui-même  comment  on  avoit  péné- 
tré des  fecrets  que  la  nuit  avoit  voilés 
de  fon  ombre,  Silia,  bien  connue  par 

Q  iij 
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toris  haud  ignota,  &  ipfi.  ad  omnem  li- 
bidinem  adfcita ,  ac  Petronio  perquàm 
familiaris  :  agitur  in  èxfilium  _,  tamquam 
non  filuiffet  quse  viderat  pertuleratque  , 
proprioodio.  At  Numicium  Thermum, 
prœturâ  funftum  ,  Tigellini  fimultatibus 
dedidit,  quia  libertus  Thermi  qusedam 
de  Tigellino  criminosè  detulerat ,  quse 
cruciatibus  tormentorum  ipfe,  patronus 
ejus  nece  immeritâ  lueret. 

XXI.  Trucidatis  tôt  infignibus  viriSj. 
ad  poftremum  Nero  virtutem  ipfam  ex- 
fcindere  concuplvit,  interfefto  Thraféà 
Paeto  &.  Bareâ  Sorano,  olim  utnique 
infenfus ,  &  accedentibus  cauiis  in  Thra- 
feam  :  quôd  Senatu  egrefluseft.,  quum 
de  Agrippinâ  referretur,  utimemorâvi: 
quôdque  Juvenalium  ludicio  parum 
exfpefiabilem  operam  prsebuerat  :  eaque 
cffenfiû  altïùs  penetrabat  ,  quia  idem 
Thrafea  Patavii  ,  unde  ortus  erat ,  hîdis 
celticis,  à  Trojano  Antenore  inditutis  3 
babitu  tragico  cecinerat  :  die  quoque. 
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fon  mariage  avec  un  Gonfùlaire ,'  s'of- 
frît à  fa  penfée.  Cette  femme.,  inti- 
mement liée  avec  Pétrone ,  avoit  été 
complice  ou  témoin  de  tous  les  excès 
du  Prince,  qui  fe  vengea  de  Ion  ïç- 
difcrëtion  en  l'exilant;  enfuite  il  livra 
Thermus  à  l'animofité  de  Tigeliinu?. 
Un  affranchi  de  Thermus  a  voit  eu  la 
hardiefle  d'intenter  une  aceufation  con- 
tre Tigellinus  ;  il  l'expia  par  la  torture  „ 
ci  fon  patron ,  qui  n'y  avoit  aucune  part , 
fut  mis  a  mort. 

XXI.  Après  le  ma  fiacre  de  tant  de 
citoyens  illuftres ,  Néron  fouhaita  de 
détruire  la  vertu  même,  en  faïfant  périr 
Thrafea  &  Soranus,  qu'il  déteftoit  de- 
puis long- temps.  Des  caufes  particuliè-i 
res  l'envenimoient  contre  Thrafea;  il 
étoit  forti  du  Sénat ,  comme  je  l'ai  clic  „ 
lorfqu'on  opinoit  contre  Agrippine  ;  il 
avoit  pris  un  médiocre  intérêt  aux  jeux 
de  la  jeuneiTe  :  offenfe  d'autant  plus  fenk- 
ble  à  Néron ,  que  le  même  Thrafea  fe 
trouvant  à  Pavie  .,  fa  patrie  ,  aux  jeux 
du  celte  fondés  par  le  Troyen  Antenor, 
y  avoit  joué  dans  une  Tragédie.  Le  jour 
où  le  Sénat  condamnoit  à  mort  le  Pré- 
teur  Antiitius  ,   à    caufe    de    fes    vers 

Q  iv 
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quo  Praetor  Antiftius,  ob  probrainNe- 
ronem  compofita,  ad  mortem  damna- 
batur,  mitiora  cenfuit  obtinuitque  :  & 
quum  Deûm  honores  Poppseae  decer- 
nerentur  ,  fponte  abfens ,  funeri  non 
interfuit.  Qu«e  oblitterari  non  finebat 
Capito  Coffutianus  ,  prseter  animum., 
ad  flagitia  prœcipitem  ,  inimicus  Thra- 
fess ,  qviod  auâoritate  ejus  concidiffet , 
juvantis  Cilicum  Legatos ,  dum  Capïto- 
nem  repetundarum  interrogant. 

XXÎÎ.  Quin  &  illa  objeâabat  :  «  Prin. 

*>  cipio  anni  vitare  Thrafeam  folenne 

<»  jusjurandum  :  nuncupationibus  voto- 

4>  rum  non  adeffe  ,  quamvis  quindecim- 

»  virali  facerdotio  prxditum  :  nunquam 

it  pro  falute  Principis ,  aut  cœlefti  voce 

»  immolavifTe  :  affiduum  olim  Se  inde- 

bi  fêffum ,  qui    vulgaribus    quoque  Pa- 

»  trum    confultis   femet  fautorem,  aut 

a  adverfarium  oftenderet,  triennio  non 

»  introiilTe    Curiam  :    nupernmèque  , 

»  quum  ,  ad  coercendos  ,   Silanum  & 
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injurieux  contre  l'Empereur .,  il  avoit 
ouvert  un  avis  plus  modéré,  &  cet  avis 
avoit  prévalu.  Enfin  il  s'étoit  abfenté., 
lorfqu'on  avoit  décerné  les  honneurs  di- 
vins à  Poppée ,  &  n'avoit  point  a  flirté 
à  fa  pompe  funèbre.  Capito  Coffutia- 
nus  ne  laiflbit  oublier  aucun  de  ces 
griefs.  Au  penchant  naturel  de  Coffu- 
tianus  pour  les  fqrfaits,  fe  joignoit  un 
refïentiment  perfonnel  contre  Thrafea 
qui  l'avoit  fait  condamner  à  reititution ,, 
fur  la  requête  des  Députés  de  Cilicie. 


XXII.  Voici  ce  qu'il  ajoutoit  encore  : 
«  Thrafea  évite  de  prêter  le  ferment 
ordinaire  au  commencement  de  l'année. 
Quoique  duCollège  des  Quindécemvirs , 
il  n'aililie  point  à  leurs  vœux  en  faveur 
du  Prince.  Il  n'offre  jamais  de  facrifices 
pour  la  confervation  de  fa  fanté  ou  de 
la  voix  divine.  Ce  Magiftrat  ,  autrefois 
fi  aflidu  ,  fi  infatigable  ,  qui  afTeftoit 
d'appuyer  ou  de  contrarier  jufqu'aux 
moindres  opinions  ,  n'eft  point  entré 
depuis  trois  ans  au  ^Senat.  LorfquJon  y 
accouroit  à  l'envi  ,  ces  jours  derniers  , 
contre  Silanus  &  Vêtus ,  il  a  préféré  de 
vaquer  aux  affaires  de  fes  cliens.  Vraie 

Qv 
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»  Veterem  ,  certatim  concurreretur  , 
»  privatis  potiùs  clientmm  negotiis  va- 
>»  caviffe  :  fecelnpnem  jam  ici ,  &  partes, 
v>  Se  û  idem  muki  audeant  ,  beilum 
5>  effe.  Ut  quondam  C.  Caefarem  ,  in- 
»  quit ,  §c  M.  Catonem;  ita  nunc  te, 
»  Nero,  ôc  Thrafeam  a  vida  difcordia- 
i»  ru  m  civitas  loquitur.  Et  habet  fecta- 
»  tores,  vel  potius  fateliites,  qui  non- 
»  dum  contumaciam  fententiarum ,  fed 
»  habitum  vultumque  ejus  fe&antur  , 
v»  rigidi  &  triftes ,  quo  tibi  lafciviam 
»  exprobrent.  Huic  uni  incolumitas  tua 
»  fine  cura ,  artes  fine  honore.  Profpe- 
»  ras  Principis  res  fpernit  :  (  io  )  etiamne 
s>  lu&ibus  &  doloribus  non  fatiatur  ? 
y>  Ejufdem  animi  eft.,  Poppseam  divam 
»  non  credere  ,  cujus  in  afta  divi  Au- 
»  gufîi  &  divi  Julii  non  jurare.  Spernit 
»  Religiones ,  abrogat  Leges.  Diuvna 
»  Populi  Romani,  per  provincias ,  per 
»  exercitus ,  curatiùs  leguntur ,  ut  nof- 
»  catur  quid  Thrafea  non  fecerit.   Aut 
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révolte  qui  tournera  bientôt  en  guerre 
ouverte  ,  fi  beaucoup  d'autres  ont  la 
même  hardieiTe.  Ce  qu'étoient  autrefois 
les  noms  de  Céfar  &  de  Caton  ,  le  vôtre, 
Néron,  &  celui  de  Thrafea  le  font  main- 
tenant dans  Rome  toujours  avide  de  dif- 
cordes.  Il  a  a  util  des  fe dateurs  ,  ou  plutôt 
des  fatellites  qui  n'imitent  pas  encore 
l'opiniâtreté  de  fes  fentimens ,  mais  fon 
air  &  fon  maintien  ;  gens  qui  fe  montrent 
auflères  ce  mélancoliques  pour  vous  re- 
procher vos  plaifirs.  Lui  feul  ne  s'in- 
téreffe  point  à  votre  confervation  ,  n'ho- 
nore pas  vos  talens.  Votre  profpérité 
l'afflige  ;  votre  deuil  &  vos  larmes 
peuvent-elles  mêmes  l'afTouvir  ?  Le 
même  efprit  qui  l'empêche  de  jurer 
fur  les  actes  de  Céfar  &  d'Augufte  ,  lui 
fait  refiïfer  les  honneurs  divins  à  Poppée. 
Il  meprife  la  Religion  ,  il  anéantit-  les 
Loix  ;  les  armées  &  les  provinces  lifent 
plus  attentivement  qu'autrefois  les  fades 
du  Peuple  Romain  ,  pour  y  remarquer 
ce  que  Thrafea  s'eft  abftenu  de  faire. 
Que  ces  maximes  deviennent  notre 
règle,  fi  elles  font  préférables;  (mon, 
ôtons  aux  efpïits  remuans  leur  chef  & 
leur  confeil.  Telle  efl  la  fefte  qui  en- 
gendroit   autrefois    les   Tuberons  ,   les 
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»  tranfeamus  ad  illa  inflituta  ,  fi  potiora 
»  funtj  aut  nova  cupienribus  auferatur 
*>  dux  &.  au3or.  Ifta  fefta  Tuberones  , 
»  &  Favonios ,  veteri  quoque  Reipub. 
»  ingrata  nomina  ,  genuit.  Urimperium 
»  everranr  ,  libertatem  prseferant  :  iî 
»  perverterint ,  libertatem  ipfam  aggre- 
»  dientur.  Fruftra  Caiïium  amovifli ,  fi 
»  glifcere  Se  vigere  Brutorum  aemulos 
»  paffurus  es.  Denique  nihil  ipfe  de 
»  Thrafeâ  feripferis,  diieeptatorem  Se- 
5>  natum  nobis  relinque.  »  Extollit  ira 
promptum  CofTutiani  animum  Nero  : 
adjicitqae  Marcellum  Eprium,  acri  eîo- 
quentia. 

XXIII.  At  Baream  Soranum  jam  fibi 
Oftorius  Sabinus  ,  Eques  Romanus  , 
popofeerat  reum,  ex  proconfulatu  Afise, 
in  quâ  offenfiones  Principis  auxit ,  juftitiâ 
atque  induftriâ  :  &  quia  portui  Ephe- 
fiorum  apetiendo  curam  infumpferat  : 
vimque  civitatis  Pergamenae .,  prohi- 
bentis    Acratum  ,    Cseiaris    Jibertum  , 
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Favonius  ,  noms  odieux  même  à  l'an- 
cienne République;  ils  vantent  la  liberté 
en  vue  d'abattre  l'Empire  ;  s'ils  y  réuf- 
fiflent ,  ils  attaqueront  la  liberté  même. 
En  vain  aurez-vous  banni  un  Cailius  , 
û  vous  fouffrez  que  les  émules  des 
Brutus  fe  multiplient  &  que  leurs  forces 
s'accroifTent.  Au  refte ,  n'écrivez  rien 
vous-même  au  fujet  de  Thrafea;  laifTez 
le  Sénat  décider  entre  lui  &  nous.  »  La 
fureur  de  CofTutianus  eft  enflammée  par 
les  éloges  de  Néron,  qui  lui  donne  pour 
adjoint  l'Orateur  véhément  Eprius  Mar- 
cellus. 


XXÏÎI.  Quant  à  Soranus ,  il  avoit 
été  cité  en  Juftice  par  le  Chevalier  Ro- 
main Oftorius  Sabinus  ,  au  fortir  du 
proconfulat  d'Afie.  Néron  avoit  regardé 
comme  de  nouvelles  offenfes ,  la  juftice 
&  l'aftivité  de  fon  administration  ;  lé 
foin  qu'il  avoit  eu  de  rouvrir  le  port 
d'Ephèfe ,  &  fa  clémence  envers  les 
citoyens  de  Pergame  ,  qui  avoient  em- 
pêché de  force  Acratus  ,  affranchi  de 
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ftatuas  &  pifturas  avehere  ,  inuîtam  omi- 
ferat.  Sed  crimirii  dabatur  amicitia 
Plauti ,  &  ambitio  conciliandse  provincise 
ad  fpes  novas.  Tempus  damnationi  de- 
le£lum,quo  Tiridates  accipiendo  Arme- 
niae  regao ,  adventabat  :  ut  ad  externa 
rumoribus  inteftinum  fcelus  obfcuraie- 
tur ,  an  ,  ut  magnitudinem  imperatoriam 
cfede  infignium  virorum  ,  quafi  regio 
facinore  ,  oftentaret. 


XXIV.  Igitur  omni  civitate  ad  exci- 
piendum  Principem  ,  fpe&andumque 
Regem  ,  efFufâ  3  Thrafea  >  occurfu  pro- 
hibitus ,  non  demifi.t  animum  :  ied  co- 
dicilles ad  Neronem  compofuit ,  requi- 
rens  objecta,  &  expurgaturum  affeverans , 
fi  notitiamcrirhinum  ,&copiatn  dilucndi 
habuifiet.  Eos  codiciilos  Nero  prope- 
ranter  accepit ,  fpe  ,  exterritum  Thra- 
feam  fcnpfiiTe,  per  qux  claritudinem  - 
Principis  extolleret  ,    fuamque  famarrt 
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l'Empereur,  d'enlever  les  ftatues  &  les 
tableaux  de  leur  ville  ;  mais  on  prétexta 
contre  lui  des  liaifons  avec  Pîautus  ,  ôc 
des  ménagemens  à  l'égard  de  la  Pro- 
vince ,  en  vue  de  l'engager  à  la  révolte. 
Néron  choilit  pour  taire  condamner 
Soranus  &  Thrafea  ,  la  conjoncture  où 
Tiridate  venoit  demander  le  Royaume 
d'Arménie,  fe  flattant  que  ce  crime  do- 
meftique  éclaterait  moins ,  tandis  que 
le  peuple  s'entretiendrait  des  affaires  du 
dehors  :  ou  peut-être^  voulut  -  il  faire 
montre  de  la  puiffance  impériale ,  en 
abattant  les  plus  illuitres  têtes  ,  à  la 
manière  des  Rois. 

XXIV.  La  ville,  empreffée  de  rece- 
voir l'Empereur  &  de  voir  Tiridate, 
fortoit  en  foule  ,  lorfque  Thrafea  reçut 
défenfe  de  fe  montrer.  Cet  affront  n'a- 
mollit pas  fon  courage.  Il  écrit  à  Néron 
pour  lui  demander  ce  qu'on  lui  impiate  , 
affûtant  qu'il  fe  jufrifiera  ,  s'il  elt  inflruit 
des  griefs  &  qu'on  lui  permette  d'y  ré- 
pondre. Néron  reçoit  cette  requête  avec 
empreiTernent, furl'efpoir  que  Thrafea  , 
dans  fa  frayeur ,  l'aura  remplie  d'éloges 
aux  dépens  de  fa  propre  renommée  ;  mais 
voyant  qu'il  n'en  eft  rien  ,  il  redoute 
d'avance  les  regards  de  Thrafea  .,  fa  fer- 
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dehoneftaret.  Quod  ubi  non  evenit  , 
vultumque  ,  &  fpiritus ,  &  libertatem 
infontis  ultro  extimuit  ,  vocari  Patres 
jubet.  Tum  Thrafea  inter  proximos  con- 
fultavit  ,  -  tentaretne  defenfionem  ,  an 
fperneret.  Diverfa  confilia  adferebantur. 

XXV.  Quibus  intrari  Curiam  place- 
bat,  «  fecuros  efle  de  conftantiâ  ejus 
dixerunt;  nihil  di&urum  ,  nifi  quo  glo- 
riam  augeret.  Segnes  &  pavidos  fupre- 
mis  fuis  fecretum  circumdare.  Adfpi- 
ceret  populus  virum  ,  morti  obvium  ; 
audiret  Senatus  voces  ,  quafi  ex  aliquo 
numine  ,  fupra  humanas  :  pofle  ipfo  mi- 
raculo  etiam  Neronem  permoveri  :  fin 
crudelitati  infifteret  _,  diitingui  certè 
apud  pofteros  memoriam  honefti  exitûs  , 
ab  ignaviâ  per  filentium  pereuntium.  » 

XXVI.  Contra  ,  qui  operiendum  demi 
cenfebant,  de  ipfo  Thrafea  eadem  :  «Sed 
ludibria  &  contumelias  imminere:  fub- 
traheret  aures  conviciis  &  probris.  Non 
folùm    Coffutianum  ,    aut    Eprium  ad 
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meté  &  cette  liberté  que  donne  l'inno- 
cence ,  8c  convoque  le  Sénat.  Alors 
Thrafea  délibère  ,  avec  fes  amis  ,  s'il 
entreprendra  de  fe  défendre  ,  &  les  avis 
fe  partagent. 


XXV.  Ceux  qui  lui  confeilloient 
d'aller  au  Sénat,  difoientque  fa  confiance 
ne  leur  laifibit  rien  à  redouter  pour  fa 
gloire  ,  &  que  chaque  mot  contribueroit 
au  contraire  à  la  redoubler.  «  C'eft  aux 
âmes  tremblantes  &  fans  vigueur  à  s'en- 
velopper dans  l'ombre  au  dernier  mo- 
ment. Que  le  peuple  voie  un  grand 
homme  courir  au  devant  du  trépas. 
Que  le  Sénat  entende  des  difcours  fi  fort 
au-deflus  de  l'humanité  ,  qu'ils  femble- 
ront  infpirés.  Ce  prodige  peut  ébranler 
Néron  lui-même  ;  mais  s'il  perfifte  dans 
fa  cruauté  ,  du  moins  la  poftérité  ne 
confondra-t-elle  pas  une  mort  glorieufe 
avec  celle  du  lâche  qui  périt  en  lilence.  >> 

XXVI.  Ceux  qui  croyoient  que 
Thrafea  devoit  refter  chez  lui ,  partaient 
de  même  de  fa  perfonne ,  mais  ils  ajou- 
toient  qu'il  étoit  menacé  d'être  couvert 
d'infultes  &  d'opprobres.  «  Qu'il  lui  con- 
venoit  de  fouftraire  fes  oreilles  aux  criail- 
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fcelus  promptos  5  fuperelTe  qui  forfitan 
manus  ickuque  intentarent.  Per  imnaa- 
nitatem  Augufli ,  etiam  bonos  metu  fc- 
qui.  Detraheret  potiùs  Senatui  ,  quem 
perornaviiïet  ,  infamiam  tanti  fïagitii  ;  ôc 
relinqueret  incertum ,  quid ,  vifo  Thra- 
feâ  reo  ,  décréta  ri  Patres  fuerint.  Ut 
Neronem  flagitiorum  pudor  caperet  , 
inritâ  fpe  agitari  :  multoque  mâgis  ti- 
mendum  ,  ne  in  conjugem  ,  in  famiiiam , 
in  caetera  pignora  ejus  fx-viret.  Proinde 
intemeratus,  impollutus,  quorum  vef- 
tigiis  &  ftiidiis  vitam  duxerit  ,  eorum 
gloriâ  peteret  finem.  >>■>  Aderat  confilio 
Rufiicus  Arunelus  ,  flagrarîs  juvenis  , 
&  cupidine  haudis  ofTerebat,  Te  inter- 
cefïurum  Senatufconfuko  :  nam  plebis 
Tribunus  erat.  Cohibuit  ipiritus  ejus 
Thrafea,  «  ne  vana  ,  &  reo  non  profu- 
tura  ,  intercefTori  exitiofa  inciperet.  Sibi 
actamxtatem;  &totperannoscontinuum 
vitx  ordinem  non  deferendum  :  illi  ini- 
tium  Magiilratuum  .,   &  intégra  ,  quce 
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leries  &  aux  affronts.  Coffutianus  Se 
Marcel  lus  n'étoient  pas  les  uniques 
icélérats  :  peut-être  s'en  trouverait-il  qui 
o feraient  porter  la  main  fur  lui  o:  le 
frapper.  L'inhumanité  du  Prince  ctoit 
telle  ,  que  la  frayeur  entraînoit  jufqu'aux 
gens  de  bien,  il  vaîoit  mieux  iauver 
l'infamie  de  ce  forfait  à  un  Corps  dont 
H  avoit  fâits l'ornement,  &  laitier  douter 
du  parti  que  le  Sénat  auroit  pris  fous  les 
yeux  cfun  tel  âccufé.  On  efpère  en  vain 
que  Néron  rougira  de  (ôs  crimes.  11  eft 
bien  plus  à  craindre  que  fa  fureur  ne 
s'étende  fur  la  femme  de  Thrafea,  fur 
fa  maifon  ,  &  fur  tout  ce  qu'il  a  de 
plus  cher.  Tandis  que  la  gloire  efi:  encore 
fans  tache  &  fans  flétriffure  ,  qu'il  finifTe 
avec  autant  d'éclat  que  les  grands  hom- 
mes j  dont  il  a  luivi  les  traces  &  les  maxi- 
mes. »Ruilicus  Arulenus ,  jeune  &  plein 
d'ardeur  ,  aiïiiioit  à  ce  confeil  :  l'amour 
de  la  gloire  lui  fit  offrir  de  s'oppofer  au 
décret  du  Sénat  :  il  étoit  alors  Tribun  ; 
«'démarche  vaine,  reprit  Thrafea ,  mo- 
dérant fbn  courage.  Votre  oppoïition 
vous  perdroit  fans  me  fauver.  Mon 
temps  eft  fini ,  il  ne  me  lied  pas  de 
m'écarter  du  plan  que  j'ai  fuivi  tant 
d'années  ;  mais  vous  entrez  dans  la  Ma- 
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fuperfint.  Multum  antè  fecum  expen- 
deret  .,  quod ,  tali  in  tempore ,  capefîendae 
Reipub.  iter  ingrederetur.  »  Ceterùm 
ipfe,  an  venire  in  Senatum  deceret  , 
meditationi  fuse  reliquit. 

XXVII.  At  pofterâ  luce  ,  duae  Prae- 
torice  cohortes  armatae  ,  templum  geni- 
tricis  Veneiis  infedêre.  Aditum  Senatûs 
globus  togatorum  obfederat ,  non  occultis 
gladiis  :  difperfique ,  per  fora  ac  bafili- 
cas ,  cunei  militares  ;  inter  quorum  ad- 
fpeftus  &  minas  ingrefïï  Curiam  Sena- 
tores.  Et  oratio  Principis  per  Quaeftorem 
ejus  audita  eft:  neminenominatim  com- 
pellato,  Patres  arguebat,  quod  publica 
munia  déférèrent  ,  eorumque  exemplo 
EquitesRomani  ad  fegnitiamverterentur. 
h  Etenim  ,  quid  mirum  ,  è  longinquis 
provinciis  haud  veniri.,  quum  plerique, 
adepti  confulatum  &facerdotiâ,ho:torum 
potiùs  amœnitati  infervirent  ?  >♦  quod 
velut  telum  aripuere  accufatores. 
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giftrature ,  6c  vous  n'avez  point  encore 
contracté  d'engagement.  Examinez  mû- 
rement quelle  route  l'intérêt  de  l'Etat 
exige  qu'on  choiiiiTe  dans  ces  terribles 
conjonctures.  »  Enfuite  il  s'en  remit  à 
fes  propres  réflexions  fur  le  parti  qu'il 
prendroit. 

XXVII.  Dès  le  matin  du  jourfuivant, 
on  vit  deux  cohortes  Prétoriennes  en 
armes  ,  devant  le  temple  de  Vénus  ;  le 
veftibule  du  Sénat  occupé  par  une 
troupe  de  militaires  en  habits  de  paix, 
mais  armés  d'épées  qu'ils  ne  cachoient 
pas  ;  des  compagnies  de  foldats  diftri- 
buées  dans  le  Forum  &  le  long  des 
temples  aux  environs.  Ce  fut  à  travers 
cet  appareil  menaçant,  que  les  Sénateurs 
entrèrent  au  palais.  Le  difcours  du  Prince 
fut  lu  par  fon  Quefteur.  Il  réprimandoit 
les  Pères  ,  fans  défigner  nommément 
perfonne ,  de  ce  qu'ils  abandonnoient 
le  fervice  &  entraînoient  les  Chevaliers 
Romains  dans  la  mollefTe  par  leur 
exemple.  «  Etoit-il  étonnant  qu'on  ne 
vînt  plus  des  Provinces  éloignées ,  tandis 
que  des  Confulaires  &  des  Pontifes  ne 
s'occupoient  que  des  délices  de  leurs 
jardins  ?  »  Ce  fut  une  efpèce  de  trait 
dont  s'armèrent  les  accufateurs. 
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XXVIII.  Et  initium  faciente  Coffu- 
tiano,  majore  vi  Marcellus  fummam 
Kempub.  agi  clamitabat  :  «  Contumaciâ 
inferiorum  lenitatem  imperitantls  de- 
minui.  Nimium  mites  ad  eàm  diem 
Patres  ,  qui  Thrafeam  defcifcentem  , 
qui  generum  ejuss  Helvidium  Prifcum , 
in  iifdem  fdrôïibus  ,  fimul  Paconium 
Agrippirium  ,  pa.te.rni  in  Principes  odii 
heredem  ,  &  Curtium  Montanum  ,  de- 
téfëanda  carmina  faâitantem  ,  eladere 
impunè  finerent.  Requirere  fe  in  Senatu 
Confularem  ,  in  votis  Saçerdotem  ,  in 
jurejurando  Civem  :  nifi  ,  contra  infti- 
tuta  &  cserimqnias  màioriim  ,  proditorem 
palàm  Se  hofrèmThràfeaifiduiffet.  Deni- 
que  agere  Sehatoïçm  ,  &  Principis  ob- 
trectatores  protegere  folitus  ,  veniret , 
cenferet,  qui'd  corrigi ,  aut  mutari  vellet  : 
faciliùs  perlaturos  fîngula  increpantem  , 
;iquàm  hune  fîîentiam  perferrent  omnia 
damnantis.  Pacem  illi  per  orbem  terne; 
an   viftorias  fine    damno  exercituurn  , 
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.  XXVIII.  Coffutiarrus  commença  ; 
Marceîlus  continuant  avec  plus  de  véhé- 
mence ,  s'écrioit  qu'il  étoit  querlion  de 
fauvef  la  République,  «  La  révolte  opi- 
niâtre de  quelques  particuliers  a  pouffé 
à  bout  la  clémence  du  Prince  :  c  efi  par 
une  indulgence  outrée  du  Sénat,  que 
le  rebelle  Thrafea.,  que  ion  gendre  Hel- 
vidius  ,  complice  des  mêmes  fureurs  _, 
que  Paconius  Agrippinus  ,  héritier  de 
la  haine  de  fon  père  contre  les  Céiars  , 
que  Curtius  Mont  a  nus  ,  Auteur  de 
poéfies  féditieufes  ,  ont  tous  échappé 
jufqu'à  ce  jour  à  leur  condamnation. 
Thrafea  manquerai  t-il  d'aififter  au  Sé- 
nat ,  comme  Confuîaire  ;  aux  vœux  pour 
l'Empereur, comme  Prêtre; au  ferment, 
comme  Citoyen  ;  s'il  ne  fouloitaux  pieds 
les  ftatuts  &  la  Religion  de  nos  ancêtres  , 
en  fe  déclarant  ouvertement  traître  à  la 
patrie  ?  Qu'il  vienne  enfin  cet  ennemi 
de  l'Etat,  qui  fe  plaifoit  tant  à  jouer  le 
rôle  de  Sénateur,  &  à  protéger  les  dé- 
traâeurs  du  Prince;  qu'il  opine  fur  les 
réformes  &  tes  changemens  qu'il  défire. 
Nous  préférerons  une  cenfure  détaillée, 
à  ce  fi'ence  obftiné  qui  improuve  tout. 
Ce  qui  lui  déplaît  ,  eft-ce  la  paix  de 
l'Univers  ?  font -ce    nos  victoires    fans 
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difplicere  ?  Ne  hominem ,  bonis  publi- 
cis  mceftum  ,  8c  qui  fora,  tbeatra,templa 
pro  folitudine  haberet,  qui  minitaretur 
exfilium  fuum  ,  (  1 1  )  ambitionis  pravse 
compotem  facerent.  Non  illi  confulta 
haec ,  non  Magiftratus  ,  aut  Romanam 
urbem  videri.  Abrumperet  vitam  ab  eâ 
civitate  3  cujus  caritatemolim,  nunc  Se 
adfpeftum  exfuiflfet.  » 

XXIX.  Quum  per  hase  atque  talia 
Marcellus  ,  ut  erat  torvus  &  minax  ., 
voce ,  vultu  ,  oculis  ardefeeret  ;  non  illa 
nota ,  &  celebritate  periculorum  fueta 
jam  Senatûs  mceftitia.,  fed  novus  ck  al- 
tior  pavor,  manus  &  tela  militum  cer- 
nentibus  :  fimul  ipfius  Thrafeae  vene- 
rabilis  fpecies  obverfabatur  :  &  erant 
qui  Helvidium  quoque  miferarentur  , 
innoxiaeaffinitatispœnasdaturum.  «Quid 
Agrippino  obje&um  ,  nifi  triftem  patris 
fortunam  ?  quando  &  ille  _,  perinde  in- 
nocens ,  Tiberii  fsevitià  concidiflet.  Enirn- 
verô  Montanum  probx  juventae,  neque 

aucune 


Ann.de  Tacite,  Liv.  XVI.  3S5 

aucune  perte  ?  Gardez-vous  _,  Pères 
Confcrits  ,  de  combler  les  déteilables 
vœux  d'un  homme  qui  le  réjouit  des 
malheurs  publics ,  qui  fuit  comme  un 
défert  le  Forum  ,  les  théâtres  &  les 
temples;  il  nous  menace  de  s'exiler,  il 
ne  reconnoît  ni  votre  autorité ,  ni  vos 
décrets  ,  ni  Rome  même.  Qu'il  rompe 
donc  fans  retour  et  par  fa  mort  avec  une 
ville  bannie  depuis  long -temps  de  fou 
cœur ,  &.  dont  il  évite  actuellement  la 
vue.  •>> 

XXIX.  La  voix  ,  le  vifage  &  les  yeux 
de  Marcellus ,  dont  le  regard  étoit  natu- 
rellement féroce  &  menaçant ,  étince- 
loient  de  fureur  pendant  fon  difcours. 
Néanmoins  le  Sénat  n'éprouvoit  point 
cette  triitefie  à  laquelle  la  multitude  des 
périls   l'avoit   accoutumé.    Une   crainte 
plus  profonde  &  d'un  genre    nouveau 
occupoit  chacun  des   Pères  ,    à    la  vup 
des    mains  &  des   armes  du  foldat  :   la 
phyiionomie    refpectable     de    Thrafea 
s'offroit  en  même  temps  à  leur  penfée. 
^Quelques-uns    s'attendriffoient  auiïi  fur 
Helvidius ,    victime   d'une  alliance   in- 
nocente. Qu'objedoit-on  contre  Agrip- 
pinus ,  fi  non  le  malheur  d'un  père  au  (H 
peu  coupable  que  lui ,  immolé  par  la 
C.N.TomeH.  R 
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famoii  carminis ,  quia  protulerit  inge< 
nium  ,  extorrem  agi.  » 


XXX.  Atque  intérim  Oftorius  Sabi- 
nus ,  Sorani  accufator ,  ingreditur  ,  ordi- 
turque  de  amicitiâ  Rubellii  Plauti  ., 
tjuùdque  proconfulatum  Alix  Scranus  , 
pro  ciaritate ,  iibi  potiùs  accommodatum , 
quàm  ex  utihtate  communi  egifTet  , 
aiendo  feditiones  civitatum.  Vêlera  hsec  : 
fed  recens ,  difcrimini  patris  filiam  con- 
nectebat ,  quôd  pecuniam  Magis  dilar- 
gita  effet,  Acciderat  fané  pietate  Servi-» 
lise  (  id  enim  nomen  puell'ae  fuit)  quae, 
caritate  erga  parentem  ,  îimul  impru- 
dentiâ  çetatis,  non  ta  m  en  aliud  conful- 
taverat.,  quàm  de  incolumitate  domûs, 
&  an  placabilis  Nero  ,  an  cognitio  Sena- 
tûs  nihil  atrox  adferret.  Igitur  accita  eft 
in  Senatum,  fteteruntque  diverii  ante 
Tribunal  Confulum  ,  grandis  xvo  pa- 
ïens ;    contra  filia  ,   intra    vicelimur.i 
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cruauté  de  Tibère  ?  Le  jeune  &  ver- 
tueux Montanus ,  dont  les  vers  n'inju- 
rioient  perfonne ,  ailoit  être  exile  pour 
avoir  montré  du  génie. 

XXX.  Sur  ces  entrefaites  ,  paroît 
Oitorius  Sabinus ,  délateur  de  Soranus. 
Il  lui  reproche  d'abord  d'avoir  été  lié 
avec  Flautus  ,  &  d'avoir  trahi  l'Etat 
dans  ion  proconfulat  d'ÀMe  .,  en  cher- 
chante fe  faire  un  nom  parmi  les  Peuples, 
&  en  fomentant  les  {éditions.  Ces  impu- 
tations étoient  anciennes  ;  il  y  en  joignit 
une  nouvelle  ,  en  affociant  la  fille  aux 
dangers  du  père,  fous  prétexte  qu'elle 
a  voit  donné  de  l'argent  à  des  devins. 
En  effet,  Servilie  ,  c'étoit  fon  nom  ,  par 
un  excès  de  tendreiTe  pour  fon  père  ,  & 
par  l'imprudence  du  jeune  âge  ,  avoit 
confulté  les  devins  :  mais  uniquement 
pour  favoir  comment  on  pourroit  fauver* 
fa  famille,  fi  Néron  s'appaiferoit ,  & 
fi  les  procédures  du  Sénat  auroient  une 
ifTue  funeile.  Elle  eff  citée  à  comparoître. 
D'un  côté  du  Tribunal  des  Conluls ,  efl 
placé  le  père ,  avancé  en  âge  ;  de  l'autre , 
ïa  fille  dans  fa  vingtième  année ,  pleu- 
rant fon  époux  Annius  Pollion ,  que  l'exil 
venoit  de  lui  enlever,  &  n'ofant  lever 

Rij 
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aetatis  annum  ,  nuper  marito  ,  Annio 
Pollione  ,  in  exfilium  pulfo  ,  viduara 
defolataque  :  ac  ne  patrem  quidem  in- 
tuens ,  çujus  iterafTe  pericula  videbatur. 
XXXI.  Tum  interrogante  accufatore , 
ancultus  dotales,  an  detraftum  cervici 
monile  venum  dedifiet ,  quo  pecuniam 
faciendis  magicis  facris  contraheret  ? 
primum  ftrata  humi  ,  longoque  fie  tu 
&  hlentio  ,  poil,  altaria  &  ara  ni  com- 
plexa  ,  <.<■  Nullos ,  inquit ,  impios  Deos  , 
îiullas  devotiones,  nec  aliud  infelicibus 
precibus  invocavi  ,  quàm  ut  hune  opti- 
mum patrem  tu  ,  Caeiar  ,  oc  vos ,  Patres  , 
fervaretis  incolumem.  (12)  Sic  gem- 
mas, &  veftes  ,ec  dignitatis  iniigniadedi , 
quomodo,  û  fanguinem  &  vitam  popof- 
ciflent.  Viderint  ifti  ,  antehac  mihi 
ignoti  ,  quo  nomme  Tint  ,  quas  artes 
exerceant  :  nulla  mihi  Principis  mentio , 
ni  fi  inter  Numina  fuit.  Nefcit  tamen 
miferrimus  pater  ;  ôc  fi  crimen  elt  ?  fbla 
delicjui.  » 
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les  yeux  fur  fon  père  même,  dont  elle 
fembloit  avoir  aggravé  les  périls. 


XXXI.  L'accufateur  lui  ayant  déman- 
dé li  elle  avoit  vendu  fes  préiens  çïe 
noce  &  fon  collier  ,  pour  contribuer  à 
des  facrifices  magiques  ;  elle  le  jetta  par 
terre  ,  pleura  long-temps  en  iilence  ,  pu  1s 
embraffant  les  autels,  elle  dit  :  <«Je  n'ai 
>J  ni  fupplié  des  Divinités  maifaifantes , 
»  ni  prononcé  d'imprécation  ;  l'unique 
v  but  de  mes  prières  malheureufes  étoit 
»  que  vous ,  Çéfar  ,  &  vous ,  Pères  Co.nf- 
»critSj  vous  me  rendifïiez  un  père  il 
»  digne  de  ma  tendrefïe.  C'eil  dans  cette 
»  intention  que  j'ai  donné  mes  pierre- 
»  ries  &  les  ornemens  convenables  à  ma 
»  naifTance.  J'y  aurois  ajouté  mon  fang 
»  &  ma  vie.,  s'ils  l'euffent  exigé.  Que 
»  ces  gens  ,-  qui  jufqu'alors  m'étoient  in- 
î>  connus ,  vous  répondent  fur  leur  nom 
»  &  fur  la  profeilion  qu'ils  exercent. 
»  Pour  moi  je  n'ai  jamais  parlé  du 
»  Prince  qu'avec  le  refpeft  qu'on  doit 
»  aux  Dieux.  Quant  à  mon  malheureux 
»  père  ,  il  ignore  ce  que  j'ai  fait,  &  li 
»  c'eft  un  crime, j'en  fuis  feule  coupable. 5) 
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XXXII.  Loquentis  adhuc  verba  ex- 
cipit  Soranus  a  pioclamatque  :  «  Non 
illam  in  provinciam  fecum  profeftam  , 
non  Plauto  per  setatem  nofci  potuiffe  : 
non  criminibus  mariti  connexam  :  m- 
miœ  tantùm  pietatis  ream  fepararent , 
atque  ipfe ,  quamcumque  fortem  fubi- 
fet.  »  Simul  in  amplexus  occurrentis 
filïae  ruebat ,  nifi  interjecu  Liclores  utiif- 
que  obititiffent.  Mox  datus  teftibuslocu?  : 
Se  quantum  mifericordise  faevitia  accufa- 
îionis  permoverat,  tantum  iiae  P.  Eg- 
natius  teftis  concivit.  Cliens  hic  Soram,  & 
tune  emptus  ad  opprimendum  amicum  , 
au&oritatem  Stoïcae  feclae  prseferebat  , 
habitu  &  ore  ad  exprimendam  imagi- 
nera honefti  exercitus ,  cetevùm  ani- 
ïïio  perfidiolus ,  fubdolus ,  avaritiam  ac 
libidinem  occultans.  Quae  poitquam  pe- 
cuniâ  reclufa  funt,  dédit  exemplum  prae- 
cavendi ,  quomodo  fraudibus  involutos , 
aut  flugitiis  commaculatos ,  lie  fpecie 
bonarum  artium  faifos  ,  &  amicitige 
fallaces. 
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XXXII.  Elle  partait  encore ,,  lorfque 
Soranus  l'interrompant  s'écrie  ,  qu'elle 
«ne  l'a  point  accompagné  dans  fou 
gouvernement  :  qu'elle  eft  trop  jeune 
pour  avoir  connu  Plautus  3  &  qu'on  ne 
l'a  point  impliquée  dans  l'accu fation 
contre  Ion  époux.  Séparez-la  de  ma 
caufe  ,_ajoutoit-il .,  puilqu'on  ne  lui  re- 
proche qu'un  excès  de  piété  filiale ,  &. 
faites-moi  iubir  le  fort  qu'il  vous  plaira.  •>> 
En  difant  ces  mots.,  il  couroit  embrafier 
fa  fille  qui  venoit  à  fa  rencontre.  Les 
Lifteurs  fe  jetant  entre  les  deux,  s'y 
oppofèrent.  Enfuite  on  entendit  les  té- 
moins. Egnatius  ?  l'un  d'eux,  n'excita 
pas  moins  d'indignation  contre  lui,,  que 
cette  accu  fation  cruelle  a  voit  cauié  de 
pitié.  Ce  client  de  Soranus,  alors  vendit 
pour  perdre  fon  protecteur,  fe  parpit 
de  l'extérieur  impofant  d'un  Stoïcien. 
Exercé  à  contrefaire  le  langage  <k  le 
maintien  de  la  vertu ,  il  cachoit  au 
fond  de  fon  cœur  la  perfidie  ,  la  fraude, 
l'avarice  &  la  luxure.  Si-tôt  que  l'ar- 
gent eut  manifefte  ces  vices  ],  il  fit  voir 
qu'on  ne  doit  pas  moins  fe  défier  des 
faux  amis  qui  affectent  les  dehors  de 
la  probité  ,  que  des  traîtres  avérés  &  des 
gens  perdus  d'honneur. 

R  iv 
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XXXIII.  Idem  ta  m  en  dies  oc  ho- 
neflum  exemplum  tulit  Cafïïi  Afcle- 
piodoti ,  qui  magnitudine  opum  prae- 
cipuus  inter  Bithynos,  quo  obfequio 
florentem  Soranum  celebrayerat  ,Jaben- 
tem  non  déferait,  exutufque  omnibus 
fortunis,  &  in  exfilium  acVas;  (13) 
sequitate  Deûm  erga  bona  malaque  do- 
cumenta. Thrafese,  Soranoque  ,  &  Ser- 
vilité datur  mortis  arbitrium.  Heividius 
&  Paconius  Italiâ  depelluntur.  Montanus 
patri  concefTus  eft,  prasdiâone  in  Repub. 
haberetur.  Accufatoribus ,  Eprio ,  &  Cof- 
fatiano  ,  quinquagies  feftertiûm  fingulis , 
Ofbrio  duodecies  ,  &  Quseitoria  inlignia 
tribuuntur. 

XXXIV.  Tum  ad  Thrafeam,  in  hor- 
tis  agentem ,  Quseftor  Confulis  mif- 
fus ,  vefperafcente  jarn  die.  Inluftrium 
virorum  feminarumque  cœtûs  fiequen- 
tes  egerat,  maxime  intentus  Demetrio, 
cynicœ  inrlitutionis  doctori  :  cum  quo , 
mconje&are  erat  intentione  vultûs  &.  àtt- 
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XXXIII.  Ce  même  jour  fit  néan- 
moins éclater  un  exemple  de  vertu.  Ce 
fut  celui  de  Caflius  Afclepiodotus ,  que 
d'immenfes  richeffes  plaçoient  parmi 
les  plus  difcingués  de  Bithynie.  Il  mon- 
tra le  même  attachement  pour  Sora- 
nus  dans  fa  chute,  que  pendant  fa  foi- 
tune  ,  <k  fut  exilé  &  dépouillé  de  tous  fes 
biens;  effet  de  l'attention  des  Dieux  à 
tempérer  par  de  bons  exemples  la  force 
des  mauvais.  Thrafea,  Soranus  &  Ser- 
vxlie  eurent  le  choix  de  leur  mort;  on 
bannit  d'Italie  Helvidius  &  Paconius  ; 
Montanus  fut  rendu  à  fon  père,  à  condi- 
tion qu'il  ne  parviendroit  point  aux  char- 
ges. Les  délateurs  Eprius  &  Coffutianus 
reçurent  chacun  cinquante  mille  fe tier- 
ces, Oftorius  douze  mille  avec  les  orne- 
mens  de  la  Quefture. 

XXXIV.  On  dépêcha  fur  le  déclin 
du  jour  un  des  Quefteurs  du  Conful  à 
Thrafea ,  tandis  qu'il  étoit  dans  fes  jar- 
dins. Il  y  avoit  rafîemblé  une  nombreufe 
compagnie  de  perfonnes  illuitres  des 
deux  fexes ,  &  il  s'entretenoit  en  particu- 
lieravecDémétrius,  Philofophe  cynique. 
La  converfation,  comme  on  le  put  con- 
jecturer à  leur  air  attentif,  ce  à  quelques 
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ditu,  ii  qua  clariùs  proloquebantur,  de 
naturà  animée ,  &  diffociatione  fpiritû? 
corporifque  inquirebat  :  donec  advenit 
Domitius  Càecilianus,  ex  intimis  amicis  ;. 
&  ei ,  qnid  Senatus  cenfuiffet ,  expoiuit. 
Igitur  fientes  queritantefque ,  qui  ade- 
rant,  faceffere  properè  Thrafea,.  neu 
pericula  fua  mifcere  cum  forte  damnati. 
hortatur.  Arriamque  tentantem  mariti 
fuprema,  &  exemplum  Arrive  matris 
fequi ,  monet,  retinere  vitam ,  fihaeque 
corn  muni  fubfidium  unicum  non  adi- 
xnere, 

XXXV.  Tu  m  progreffus  in  porti- 
cum  3  ilîic  à  Quaeftore  reperitur  :  lse- 
titise  propior,  quia  Helvidium,  gene- 
mm  fuum,  ïtaliâ  tantùm  arceri  cogno- 
verat.  Accepto  dehinc  fenatufconfulto  v 
Helvidium  &  Demetrium  m  cubicu- 
jum  inducit  :  porreftifque  utriufque 
bradai  venis,  poftquam  cruorem  effu- 
dit,  humum  fuper  fpargens ,  propiùs 
vocato  Qugeilore ,  «  Libemus  ,  inquit , 


Ann.  de  Tacite,  Liv.  XVI.  395 

mots  qu'ils  laiiïèrent  entendre,  rouloit 
fur  l'immortalité  de  l'ara e  &  fa  féparation 
d'avec  le  corps;  lorfque  Domitius  Ceci- 
lianus ,  un  des  intimes  amis  de  Thrafea  , 
lui  vint  apprendre  le  décret  du  Sénat. 
Comme  tous  ceux  qui  étoient  préiens 
pleuroient  &  s'échappoient  à  des  plain- 
tes ,  il  les  conjura  de  le  retirer  prompte- 
ftiént ,  de  peur  que  leur  intérêt  pour  un 
homme  déjà  condamné  ne  les  perdît.  Ar- 
riavouloit  périr  avec  fon  époux,  àl'exem- 
ple  de  fa  mère.  Il  la  fupplia  de  vivre  , 
&  de  ne  point  priver  leur  fille  de  fon. 
unique  appui. 


XXXV.  S'étant  enfuite  avancé  fous 
fon  portique ,  il  y  aborda  le  Quefteur 
d'un  air  prefque  joyeux ,  parce  qu'il 
venoit  de  iavoir  qu'on  fe  contentoit  de 
bannir  d'Italie  Helvidius  fon  gendre. 
Après  avoir  reçu  le  Sénatufconluhe  ,  il 
entra  dans  fa  chambre  avec  Helvidius 
&  Demétrius ,  8c  fe  fit  ouvrir  les  veines 
des  deux  bras.  Alors  il  pria  le  Quef- 
teur  d'approcher ,  &  verfant  à  terre 
une  partie  de  fon  fang,  il  dit  :  «  Of- 
frons cette  libation  à  Jupiter  Libéra- 
Il  vj 
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Jovi  Liberatori.  Speéta ,  juvenis  :  & 
omen  quidem  Dii  prohibeant;  cseterùm 
in  ea  tempora  natus  es ,  quibus  firmare 
animum  expédiât  conftantibus  exem- 
plis.  »  Pôft,  lentitudine  exitûs  graves 
cruciatus  afférente ,  obverfîs  in  Deme- 
trium 

Cœtera  Annalium  dejîderantur. 
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teur.  Regardez,  jeune  homme;  puii- 
fent  les  Dieux  écarter  le  préfage  !  mais 
vous  êtes  né  dans  un  temps  où  l'ame 
a  befoin  de  fe  fortifier  par  des  exemples 
de  confiance  » * 


SUITE* 

DUSEIZIÈME    LIVRE 
DES  ANNALES. 

XXXVI.  JL'ATTENTION  du  Peuple 
aux  fêtes  qu'on  donnoit  au  Roi  d'Armé* 
nie,  lui  fît  bientôt  oublier  tant  d'exécu- 
tions fanglantes.  Tiridate  étoit  d'abord 
venu  joindre  Néron  à  Naples.  Outre  l'ef- 
corte  nombreufe  de  gens  de  guerre ,  de 
valets  &  d'Officiers  de  toute  efpèce , 
donnée  par  Corbulon,  trois  mille  Cava- 
liers Parthes  le  fuivoient ,  &  il  amenoit 
avec  lui  fa  femme  &  les  enfans  des  Rois 
des  Parthes ,  de  la  Médie  &  de  l'Adia- 
bène.  Sa  marche  à  travers  les  terres  de 
l'Empire,  avoit  moins  femblé  jufqu'alors 
celle  d'un  Prince  étranger ,  fournis  à  la 
difcrétion  d'un  vainqueur  ,  que  d'un 
Conquérant  qui  viiîte  fes  Provinces.  Mais 

*  Je  ne  donne  pas  ce  qui  fait  comme  un 
Supplément  de  Tacite;  c'efc  Amplement  la 
liaifon  des  Annales  avec  FUiftoire, 
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il  lui  fallut  fléchir  les  genoux  devant 
l'Empereur.  Il  refufa  néanmoins  de  ren- 
dre l'épée  en  entrant  dans  le  palais  de 
Néron ,  &  n'en  fut  que  plus  eftimé.  De 
,  Naples,  la  Cour  vint  à  Pouzoles ,  où  l'af- 
franchi  Patrobius  avoit  préparé  un  fpec- 
tacle  fomptueux  de  Gladiateurs.  Tiri« 
date  ne  crut  pas  indigne  de  fa  naiffance 
d'y  prendre  quelque  part.  Il  ne  s'abaiffa 
pas  néanmoins  comme  Néron  ,  jufqu'à 
defcendre  fur  l'arène.  Mais  fan»  quitter 
l'efpèce  de  trône  qu'on  lui  avoit  élevé , 
il  en  décocha  quelques  flèches  contre  des 
bêtes  féroces,  &  fît  admirer  fon  adreffe 
&  fa  vigueur.  On  rapporte  même  qu'il 
perça  ,  d'un  feul  coup,  deux  taureaux, 
qui  moururent  fur  le  champ. 

XXX  VII.  La  nuit  avant  le  couronne- 
ment ,  Rome  fut  illuminée  ,  parée  de 
fleurs  ,  &  remplie  d'une  foule  innombra- 
ble d'étrangers  &  de  citoyens  qui  rem- 
plifToient  toutes  les  rues.  Dès  le  point  du 
jour  ,  les  toits  des  maifons  d'où  l'on 
pouvoit  apercevoir  la  place,  furent  cou- 
verts de  lpeêtateurs.  Le  Peuple  Romain  9 
vêtu  de  blanc ,  couronné  de  laurier ,  fe 
plaça  en  bon  ordre  au  milieu  du  Forum. 
Le  foldat  fut  rangé  tout  autour,  ayant 
fes  armes  les  plus  brillantes,  fes  drapeaux 
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&  fes  enfeignes  déployés.  Vint  enfuite 
l'Empereur ,  en  robe  triomphale  _,  accom- 
pagné de  la  garde  prétorienne  &  du  Sé- 
nat. Il  s'ailit  dans  une  chaire  curule ,  au 
milieu  des  aigles  &  des  drapeaux.  Alors 
Tiridate  s'avancant  avec  toute  la  fuite , 
qui  défiloit  entre  deux  haies  de  foldats 
en  armes ,  fe  profterna  devant  l'Empe- 
reur. Le  peuple,  à  cette  vue  ne  put 
contenir  fa  joie.  La  puiiTance  ce  le  fafte 
des  Arfacides  s'abaifTer  ainii  î  c'étoit 
Rome  elle-même  qu'on  adoroit  dans  la 
perfonne  du  Prince.  Moins  fes  vices  mé- 
ritoient  cet  hommage,  plus  il  étoit  clair 
qu'on  l'adrefïoit  au  peuple  entier.  Un 
cri  perçant  s'éleva  de  tous  côtés ,  &c  Ti- 
ridate en  fut  intimidé  malgré  fon  cou- 
rage. 

XXXVIII.  Après  s'être  relevé,  il 
demeura  quelque  tems  interdit  :  enfuite 
il  prononça  ces  paroles  _,  qu'un  Préto- 
rien prenoit  foin  d'interpréter  à  i'Af- 
femblée  :  <.<•  Seigneur  ,  un  defeendant 
»  d'Arfacès ,  frère  des  Rois  Vologèfe 
»  &  Pacorus,  fe  déclare  votre  eiclave. 
»  Je  viens  vous  rendre  ,  comme  à  mon 
»  Dieu ,  les  mêmes  hommages  qu'au 
»  Soleil.  Mon  rang  fera  celui  que  vous 
»   me    preferirez;   car   vous    nie   tenez 
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>  lieu  de  la  Fortune    &  du  Deftin.  Je 

>  vous  félicite,  lui  répondit  Néron  ,  de 

>  ce  que    vous  êtes   venu  jouir  de  ma 

>  prélence.  Ce  trône  que  votre  père  n'a 

>  pu  vous  iaiffer ,  où  les  efforts  de  vos 

>  Frères  ne  vous  ont  pas  maintenu  _,  je 

>  vous  le  donne.  Je  vous  fais  lioi  d'Ar- 

>  ménie ,  afin  que  vous  fâchiez ,  eux  & 

>  vous  ,  qu'il  dépend  de  moi  d'ôter  & 

>  de  donner  les  Royaumes.  »  Ayant  dit 
ces  mots ,  il  embraffa  Tiridate,  lui  cei- 
gnit le  diadème  ,  &  toute  PArTemblée 
applaudit. 

XXXÏX.  Néron  fembla  vouloir  faire 
oublier,  dans  les  fcènes  oui  fuivirent , 
ce  que  la  première  avoit  eu  d'humi- 
liant pour  Tiridate.  Après  avoir  repré- 
fentéle  maître  de  l'Univers,  il  y  fubfntua 
brufquement  les  rôles  de  Ménétrier ,  de 
Comédien  &  de  Cocher.  Le  Roi  d'Ar- 
ménie lentit  bientôt  que  ce  Prince  ne 
devoit  fa  gloire  qu'à  fes  Généraux  &  à 
fes  Mimilres;  oc  ne  concevant  pas  com- 
ment des  gens  de  cœur  obéiffoient  à 
un  tel  homme,  il  ne  put  s'empêcher 
de  lui  dire  un  jour  :  «  Vous  avez  un 
»  excellent  ferviteur  dans  Corbulon.  » 
Mais  Néron ,  enivré  de  fa  puiffance  , 
ne    comprit   pas  le  fens  de  ces  mots. 
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Il  combla  Tiridate  de  bienfaits ,  lui  per- 
mit de  rebâtir  Artaxate  ,  &.  d'emmener 
avec  lui  un  grand  nombre  d'Artiftes  en 
tout  genre. 

XL.  La  vanité  n'étoit  pas  le  feul 
motif  qui  eût  fait  défirer  à  Néron  l'ar- 
rivée du  Roi  d'Arménie.  Il  amenoit  un 
grand  nombre  de  Mages  de  chez  les 
Partbes ,  où  la  magie  effc  très-renom- 
mée. Néron  l'avoit  cru  jufqu'alors  une 
feience  réelle;  &  n'ayant  pu  l'acquérir, 
malgré  fes  foins,  il  s'en  étoit  pris  à  l'igno- 
rance de  ceux  qui  l'inftruiloient.  il  fe 
flatta  qu'aidé  des  plus  habiles  maîtres 
de  l'Univers .,  il  allpit  commander  aux 
Dieux.  Mais  il  reconnut  par  lui-même, 
qu'à  l'exception  de  quelques  fecrets  na- 
turels ,  cet  art  ne  confiite  qu'en  impof- 
tures.  «  Plût  aux  Dieux  néanmoins,  •* 
ajoute  Pline  l'Ancien  ,  de  qui  nous  te- 
nons ce  détail ,  «  qu'il  eût  réuiîi  à  con- 
fulter  les  ptùffances  infernales  ou  quel- 
que  autre  Divinité  que  ce  lut  ,  lur 
fes  foupçons  contre  les  citoyens  ;  plu- 
tôt que  de  s'en  rapporter  à  des  femmes 
perdues  d'honneur  6c  à  de  vils  débau- 
chés !  »  Il  paroît  que  Tiridate .,  qui 
n'avoit  pu  perfuader  Néron  ,  fe  défabuia 
lui-même,  du  moins  en  partie.  Il  avait 
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refufé  de  venir  par  la  mer,  à  caufe 
qu'elle  eft,  félon  les  Mages,  un  élément 
facré  qu'on  ne  doit  pas  violer  de  ia 
moindre  lbuillure.  Il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  s'embarquer  à  Brindes  à  ion  re- 
tour ,  &  de  côtoyer  l'Aiie  ,  dont  il  vifita 
les  plus  belles  villes.  Corbulon  vînt  à 
Ta  rencontre ,  &  confervant  la  fupérioiité 
que.  lui  avoient  méritée  fes  vertus ,  il 
l'empêcha  d'emmener  ceux  des  Artirles 
qui  partoient  fans  une  permiihon  ex- 
prefîe  de  l'Empereur.  Le  Roi  d'Armé- 
nie eut  l'équité  d'en  louer  ce  grand 
homme  ;  ce  quoiqu'il  n'ellimàt  pas  Né- 
ron _,  il  ne  fe  jugea  pus  difpenié  de  la 
reconnoiflance  envers  lui ,  &  furnomma 
Neronia  la  nouvelle  Artaxate. 

XLI.  Néron  avoit  fermé  le  temple 
de  Janus  auiii-tôt  après  le  couronnement 
de  Tiridate  ,  mais  il  fe  difpcfoit  à  le  rou- 
vrir pour  quatre  guerres  à  la  fois.  La 
première  contre  les  Juifs ,  dont  iî  chargea 
Vefpafîen  J  ne  voulant  plus  voir  à  fa 
Cour  un  homme  fans  goût  pour  la  muii- 
que ,  ce  ne  le  craignant  pas  quoiqu'à 
la  tête  d'une  armée ,  à  caufe  de  fon  peu 
de  naiffance  ;  la  féconde .,  du  côté  de. 
l'Ethiopie  ,  en  vue  de  reculer  les  bornes 
de  l'Empire  :  il  y  avoit  déjà  fait  paffer 
quelques  camps  volans ,  avec  ordre  de 
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reconnaître  le  pays  ;  la  troifième  *  en 
Albanie,  vers  les  portes  de  la  mer  Caf- 
pienne  :  c'étoit  celle  pour  laquelle  il 
avoit  fait  le  plus  de  préparatifs.  On  avoit 
tiré  par  fes  ordres  l'élite  des  armées 
d'Illyrie  &  de  Bretagne  ,  &  de  plus  il 
venoit  de  faire  partir  une  nouvelle  lé- 
gion toute  compofée  d'hommes  de  fix 
pieds,  qu'il  nommoit  la  phalange  d'A- 
lexandre-le-Grand  ;  enfin  la  quatrième  , 
contre  Volcgèfe.  Il  s'étoit  propofe  d'atti- 
rer ce  Prince  à  Rome „  &  lui  avoit  écrit 
lettres  fur  lettres ,  afin  de  l'y  déterminer. 
Le  Roi  des  Parthes ,  après  s'être  défendu 
poliment  ,  fatigué  de  fes  inftances  3  lui 
avoir  répondu  :  «  Il  vous  eft  plus  aifé 
qu'à  moi  de  traverfer  la  mer;  lorfque 
vous  ferez  enAfie,  nous  conviendrons 
du  temps  de  notre  entrevue.  »  Néron, 
prenant  cette  réponfe  pour  uneinfuîte, 


vouJoit  s  en  venger, 
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XLII.  Tandis  quil  rouîok  ces  pro- 
jets dans  fon  efprit ,  arrivent  de  Grèce 
des  Députés  chargés  par  leurs  villes  de 
lui  déférer  les  prix  de  la  guitare.  Cette 
flatterie  bizarre  plaît  à  Néron  ,  qui  ., 
non  content  de  leur  donner  audience 
préférablement  à  tous  ceux  qui  venoient 
pour  des  affaires  importantes,  les  admet 
à  fa  table ,  chante  &.  joue  devant  eux , 
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&  charmé  de  leurs  éloges,  s'écrie  qu'il 
n'y  a  que  les  Grecs  qui  aient  de  l'oreille  , 
qu'eux  leuls  font  dignes  d'apprécier  fes 
talens.  Auilitôt  il  Subftitue  à  fes  idées 
de  guerre  le  deffein  d'aller  mériter  en 
Grèce  les  prix  qu'on  y  diftnbue  aux 
Ménétriers,  aux  Comédiens  &  aux  Co- 
chers. Afin  d'y  réuiïir  plus  Sûrement,  il 
entraîne  à  fa  fuite  autant  d'hommes  que 
s'il  eût  été  queftion  d'une  expédition 
contre  les  Parthes  ;  mais  au  lieu  de  caf- 
ques  &  d'épées,  ils  portoient  des  maf- 
ques  _,  des  luts  &  des  échafTes  :  armée 
digne  d'un  tel  Chef! 

XLIII.  Jamais  Général  ne  s'aftura 
la  viâoire  par  des  moyens  plus  effi- 
caces. Il  ordonne  qu'on  avance  ou  qu'on 
diffère  la  célébration  des  jeux  au  temps 
de  fon  arrivée  en  chaque  ville  ;  fait  traî- 
ner ignominieusement  à  la  rivière  ou 
dans  des  égouts,  les  fiâmes  de  tous  les 
vainqueurs  qui  étoient  morts  ;  déclare 
que  Si  ceux  qui  vivent  Souhaitent  que 
les  leurs  fubîiftentj  il  leur  faut  entrer 
en  lice  avec  lui.  En  même  temps,  il 
fait  diilribuer  Sous  main  de  l'argent  aux 
plus  habiles  :  &  les  engage  tous  par 
promefTes  ou  par  menaces  à  Se  laiSSer 
vaincre.  Un  Seul  oSa  mériter  des  éloges 
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en  difputant  le  prix  à  ce  rival  formida- 
ble. Les  Aâeurs  PadoiTèrent ,  par  fon 
ordre,  à  une  des  colonnes  du  théâtre, 
£c  lui  percèrent  la  gorge  à  coups  de 
ftylets ,  à  la  vue  de  toute  L'Àfiemblée. 
Une  légion  entière  de  Chevaliers  Ro- 
mains,  diftribuée  dans  l'amphithéâtre, 
n'avoit  pas  d'autre  emploi- que  de  régler 
les  appîaudiiTemens  du  peuple  6c  d'ap» 
plaudir  eux-mêmes. 

XLIV.  Malgré  tant  de  précautions, 
il  etoit  encore  difficile  de  contenir  les 
rifées  ou  l'indignation  des  fpe&ateurs. 
Les  talens  du  Prince  étoîent  médio- 
cres ,  fa  voix  foible  &  fourde.  Lorl- 
qu'il  vouloit  lui  donner  de  l'étendue, 
il  fe  drciloit  d'un  air  ridicule  fur  le 
bout  des  pieds,  &  fon  vifage  naturelle- 
ment rouge,  paroifibit  enflammé;  il 
étoit  tombé  de  fon  char  aux  Jeux  Olym- 
piques,  &  après  s'y  être  fait  remettre, 
il  avoit  été  forcé  d'en  defeendre  :  il 
Gfîoifnlbit  de  préférence  3  dans  la  Tragé- 
die, les  rôles  d'Hercule  furieux.,  d'CEdipe 
qui  tue  fon  père ,  d'Orefte  égorgeant 
fa  mère;  &  quelquefois  celui  d  une  Sa- 
bine qu'on  enlève ,  on  d'une  femme  en 
couche.  Il  remporta  néanmoins  mille 
huit  cents  huit  couronnes  j  pour  chacune 


des  Annales  de  Tacite.    407 

defquelles  le  Sénat  étoit  obligé  de  ren- 
dre des  actious  de  grâces  aux  Dieux  & 
d'établir  des  fêtes.  On  remarqua  qu'il 
avoit  évité  Athènes  6c  Lacédémone , 
fuyant  dans  l'une  les  myftères  d'Eleufis, 
d'où  les  ince'tueux  &  les  parricides 
font  exclus  ;  dans  l'autre ,  les  Loix  de 
Lycurgue. 

XLV.  Confulat  de  L.  Fonteïus  Ca- 
pito  &  de  C.  Julius  Rufus.  Tandis  que 
la  majefté  de  l'Empire  étoit  ainn*  prof- 
tituée  en  Grèce ,  l'affranchi  Helius  ré- 
gnoit  à  Rome.  Il  avoit  reçu  de  fon  maî- 
tre un  pouvoir  illimité  fur  la  ville 
&  le  Sénat,  &  il  en  ufoit  à  la  manière 
des  efclaves ,  avec  tant  de  licence,  d'aj- 
varice  &  de  cruauté,  qu'il  fouîeva  tous 
les  efprits  ,  il  fut  contraint  d'écrire 
lui  -  même  à  l'Empereur  de  revenir 
promptement.  Mais  Néron  étoit  occupé 
d'affaires  trop  importantes  :  »  Quels 
que  foient  vos  motifs  ,  lui  répondit- 
il  ,  vous  devez  fouhaiter  de  ne  me  re- 
voir que  couvert  de  toute  la  gloire  due 
à  mes  talens.  »  Deux  autres  projets , 
l'un  de  la  plus  affreufe  ingratitude,  l'au- 
tre louable,  l'arrêtoient  en  Grèce.  Le 
premier  étoit  de  faire  périr  Corbulon  ; 
il  ne  s'en  ouvroit  à  perfonne,  quoiqu'il 
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le  méditât  depuis  long-temps.  Le  fé- 
cond „  qu'il  venoit  de  former  récem- 
ment ,  étoit  de  percer  Tifthme  de  Co- 
rinthe  ;  nous  e*h  parlerons  enfuitë.  Arrias 
Varrus ,  jeune  ambitieux  qui  fervoit  en 
Afie ,  ecrivoit  fecretement  à  l'Empe- 
reur contre  fon  Général,  &  il  avoit 
eu  la  deteitable  adreffe  de  lui  faire  des 
crimes  de  toutes  (es  vertus.  Mais  Néron 
fe  voyoit  dans  la  néceffité  de  feindre. 
Il  invite  donc  Corbulon  auprès  de  lui , 
par  les  lettres  les  plus  tendres,  en  l'appe- 
lant fon  bienfaiteur  &fon  père.  Ce  grand 
homme  part  fans  aucune  fuite,  avec 
la  fécurite  naturelle  aux  âmes  magnani- 
mes ,  oc  débarque  à  Cenchrée  où  fe 
trouvoit  le  Prince.  Néron  ,  habillé  en 
Comédien ,  montoit  fur  le  théâtre  ,  lors- 
qu'on lui  annonça  Corbulon.  11  rougit 
de  paroître  ainii  vêtu ,  &.  jugea  plus 
convenable  d'ordonner  fa  mort.  Corbu- 
lon ,  s'aceufant  d'imprudence  -de  s'être 
livré  de  la  forte,  fe  pafïa  fon  épée  au 
travers  du  corps ,  en  dilant  :  a  Je  l'ai 
mérité.  » 

XLVI.    L'Empereur  étant  à  Corin- 
the  ,  avoit  été  frappé  du  peu  de  dillance 
qui  fépare  les  deux  golfes.  Il  réfléchit 
fur   les  avantages  d'un  canal  de  com- 
munication , 
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munication-,  &  prouva  que  l'ame  des 
Tyrans  n'efl:  point  inacceffible  à  la  vraie 
gloire.  Démétrius  Poliorcètes ,  Jules  Cé- 
far  &  l'Empereur  Caïus  avoient  tenté 
la  même  entreprife.  On  fît  obferver  à 
Néron ,  que  tous  les  trois  étoienc  péris 
de  mort  violente.  D'autres  pubhoient, 
qu'à  chaque  fois  qu'on  a  voit  recom- 
mencé d'ouvrir  la  terre  ,  il  en  étoit  forti 
du  fang,  des  voix  lamentables,  des  mu- 
gifTemens  ;  qu'on  avoit  vu  des  fpectres 
errer.  Quelques-uns  affuroient  que  l'im- 
pétuoiîté  des  flots  fubmergeroit  l'ifle 
d'Egine,  parce  qu'ils  préiendoient  que 
la  mer  du  golfe  oppofé  étoit  plus  haute. 
.Rien  n'ébranla  Néron  ;  il  prit  fur  lui- 
même  une  partie  des  rifques  ,  en  don- 
nant le  premier  trois  coups  de  bêche 
à  la  terre  :  commanda  aux  foldats  de 
creufer  les  endroits  faciles ,  8c  fit  ame- 
ner des  criminels  de  tous  les  côtés  de 
l'Empire  pour  travailler  au  refte.  Mais 
Helius  vint  en  grande  hâte  l'aflurer  que 
fa  préfence  etoit  néce  flaire  à  Rome. 
Ainfi,  quoique  la  mer  fût  orageufe, 
il  partit  après  avoir  déclaré  l'Achaïe  li- 
bre ,  en  ieconnoiflan.ce  des  prix  qu'elle 
lui  avoit  déférés. 

XLVII.  Il  vint  aborder  à   Naples, 
C.  N.  Tome  IL  S 
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fous  le  Confulat  de  C.  Silius  Italicus 
&  de  M.  Galerius  Trachalus.  Quelque 
accueil  que  les  cités  d'Italie  eufTent  fait 
à  l'Empereur  à  fon  premier  pafTage , 
il  fallut  bien  plus  d'appareil  pour  rece- 
voir le  vainqueur  des  Jeux  Olympiques 
6c  Pythiques.  Son  triomphe  fut  plus 
éclatant  que  celui  des  Flaminius  &.  des 
Mummius.  On  ne  rougiffoit  pas  d'énon- 
cer la  raifon  de  cette  différence.  <<■  D'au- 
tres Généraux  avoient  remporté  des 
viftoires,  mais  jamais  citoyen  Piomain 
n'avcit  été  couronné  en  Grèce  pour  fon 
kabileté  à  jouer  de  la  guitare  ou  à  con- 
duire des  chevaux.  •>•>  Il  n'entra  dans 
les  villes ,  fans  en  excepter  Rome  ,  que 
par  une  large  brèche.  Son  char  étoit 
celui  dans  lequel  Augufle  avoit  triom- 
phé. Augufte  menoit  proche  de  fa  per- 
fonne  Agrippa  ,  le  compagnon  de  fes 
vi&oires  :  Néron,  le  Muficien  Diodore. 
Le  peuple  Se  le  Sénat  accompagnoient 
la  marche ,  &  crioient  en  cadence  : 
a  Triomphe  au  Vainqueur  des  Jeux 
Olympiques  !  triomphe  au  Vainqueur 
des  Jeux  Pythiques  !  Augufte  !  Augufte  ! 
triomphe  à  Néron  Hercule  !  triomphe 
à  Néron  Apollon  !  lui  feul  a  remporté 
tous   les   prix  ;  lui  feul  depuis  que  le 
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monde  exifte  !  voix  divine ,  heureux 
ceux  qui  t'entendent  !  »  Il  paroît  que 
deux  différens  chœurs  chantoient  alter- 
nativement un  verfet,  puisfe  réunirToieit 
à  ces  mots  :  Voix  divine  ,  &c. 

XLVIII.   Néron,  malgré  la  baiTeffe 
avec  laquelle  lui  applaudiffoit  le  Scnat  , 
avoit  refolu  de  le  détruire ,  le  regardant 
comme  un  obftacle    au  pouvoir   arbi- 
traire ,  dont  il  fe  vantoit  d'avoir  connu 
feul  toute  l'étendue.  Son  plan  etoit  de  ne 
plus  faire  adminiftrer  l'Etat  que  par  des 
Chevaliers  &    des    affranchis  ;  il  avoit 
déjà  fupprimé   le    nom   du   Sénat  dais 
une  cérémonie  publique  ,  nefoifant  men- 
tion ,  contre  l'ufage  immémorial ,  que  du 
Peuple  Romain.  11  fouffroit  même  qu'un 
mauvais  plaifant .,  nommé  Vatinius,  lui 
répétât  :  «  Je  vous  hais ,  N^ron ,  parce 
que  vous  êtes  Sénateur.  »  Mais  le  trou 
ble   où    le   jeta  la  révolte  de  Vindex, 
dérangea  fon  projet. 

XLIX.  La  guerre  que  Vefpafien  fai- 
foit  aux  Juifs  dans  cet  intervalle ,  e(\ 
une  de  celles  où  les  Romains  aient  verfc 
le  plus  de  fang.  Cependant  Vefpafiei 
n'étoit  pas  cruel  ;  mais  il  s'y  trouva  fore 
par  les  conjonctures.  Les  ennemis  étoien 
aigris  depuis  long-temps:  leur  patience 
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avoit  été  pouffée  à  bout  par  les  rapi- 
nes &.  la  cruauté  de  l'Intendant  Gef* 
fjus  Florus.  Des  fuccès  réitérés ,  une 
aigle  enlevée ,  la  mort  du  Proconful 
Ceftius,  caufée  vraifemblablement  par 
Je  chagrin  de  fes  défaites ,  avoient  enflé 
leur  courage;  à  ces  motifs  fe  joignoient 
les  fureurs  d'un  fanatifme  fondé  fur 
des  prédirions  mal  interprétées  ,  & 
les  violences  des  brigands  qui  s'étoient 
afTervi  la  populace  ;  d'ailleurs  nul  pays 
n'étoit  plus  facile  à  défendre  que  la  Ju- 
dée ,  bien  pourvue  de  vivres  ,  coupée 
de  montagnçs,  remplie  de  places  fortes 
foutenues  de  garnifons  nombreufes  ;  en- 
fin ,  chaque  Juif  croyoit  s'afîurer  des 
récompenfes  éternelles,  s'il  mouroit  pour 
la  Patrie. 

£,.  Vefpafîen  triompha  de  tous  ces 
obftacles ,  par  la  difçipline  la  plus  exa&e , 
jointe  à  beaucoup  de  valeur  &  de  pru- 
dence. Il  entre  en  Galilée  à  la  tête  de 
foixante  mille  hommes,  fait  palier  un 
détachement  de  fix  mille  fantailins  & 
de  mille  chevaux  au  fecours  de  Séphoris 
qui  étoit  reltée  ridelle ,  quoique  fituée 
au  milieu  des  ennemis ,  &  enlevant 
Gadara,  dont  la  garnifon  avoit  fui  à 
(on  approche,  paffe   au   fil  de  lepéc 
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tout  ce  qu'il  y  trouve  d'habitans ,  Se 
brûle  la  ville  avec  les  bourgs  des  envi- 
rons. Ces  deux  exemples ,  l'un  d'atten- 
tion envers  des  fujets  fournis,  l'autre 
de  rigueur  contre  des  rebelles  *  produi- 
sent l'effet  qu'il  en  attendoit.  L'Hifto- 
rien  Jofephe ,  chargé  de  défendre  la  Ga- 
lilée ,  avoit  rafTemblé  une  armée  de  plus 
de  cent  mille  hommes ,  qui  fe  difper- 
fèrent.  Une  partie  fe  jeta  dans  les  placée 
fortes ,  le  refte  fe  rendit  aux  Romains. 
Vefpafien  mit  aufïitôt  le  iiége  devant 
Jotapate.  Jofephe ,  qui  s'y  étoit  renfermé 
avec  les  plus  braves  des  Mens  ,  y  fit  une 
vigoureufe  réfiftance.  L'induftrie  Ro- 
maine ,  dans  l'attaque  des  places ,  échoua 
pendant  quarante-fept  jours  contre  la  va- 
leur des  affiégés ,  foutenue  de  l'habileté 
de  leur  Chef;  mais  enfin  Titus  furprit 
l'ennemi  dans  un  initant  de  laffitude  & 
d'abattement.  On  pafïa  au  fil  de  l'épée 
tous  ceux  qu'on  put  trouver  alors.  Les 
autres ,  cachés  dans  des  égouts ,  ôc  dé- 
couvert? les  jours  fuivans,  furent  faits 
prifonniers.  Quarante  mille  Juifs  péri- 
rent dans  ce  fiége  ;  Jofephe  avoit  eu  la 
précaution  de  fe  fauver  avant  qu'on  for- 
çat la  place. 

LI.  Vefpafien ,  fâchant  que  le  fuccès 
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d'une  guerre   dépend   beaucoup  de   la 
manière  dont  on  y  débute,   n'avoit  eu 
garde  de   laifTer    languir  la  renommée 
de  fes  troupes  ,  pendant  la    longue  ré- 
fiftance  de  Jotapate.  Deux  détachemens 
avoient  marché  en  avant  par  fes  ordres, 
l'un    vers    Japha    en    Galilée  ,    l'autre 
contre  Garizim  en  Samarie.  Trajan  com- 
mandoit  le  premier  détachement  :  douze 
mille  hommes  fortirent  en  ordre  de  ba- 
taille à  fa  rencontre;  il  les  mit  en  fuite 
ce  les  repouffa  jufque    dans    la  place , 
où  les  vainqueurs  &.  les  vaincus  entrè- 
rent pêle-mêle.  Mais  la  ville  étoit  mu- 
nie d'une  double  enceinte,  ce  les  habi-> 
tans  voyant  la  déroute  des  leurs,  avoient 
fermé  les  portes  de  la  féconde  enceinte. 
Ils  refusèrent  conftament  delesouvrir^ 
malgré  les  prières  de  leurs  compatrio- 
tes ,    qui  périrent  tous  ,  jufqu'au  der- 
nier ,    en  maudifïant  ,  non  les  Romains 
qui  les  mafTacroient  ,  mais  .les  Juifs  qui 
les  avoient  abandonnés.   Trajan   prévit 
que  la  place,  après  avoir  perdu  le  plus 
grand  nombre  de  fes  défenfeurs,  ne  ré* 
fifleroit  pas  long-temps.   11   faifit  cette 
occasion  de  faire  fa  cour  à  Vefpalien  , 
en  le  priant  d'envoyer  Titus  ,    qui   fit 
efealader  les  remparts ,  Se  pénétra  des 
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premiers  dans  la  ville .,  où  tout  fut  mis 
à  feu  Se  à  fang  :  quinze  mille  Juifs  fu- 
rent tués  à  Japha. 

LU.  Le  fécond  détachement  étoit 
commandé  par  Cérialis;  c'efl  vraifem-  . 
blablement  ce  guerrier  impétueux-  6c 
négligent  ,  fi  bien  caraftérifé  dans  Ta- 
cite. Il  n 'étoit  alors  que  Tribun  de  la 
cinquième  légion  :  douze  mille  hommes 
occupoient  le  haut  du  mont  Garizim  ; 
comme  Cérialis  n'avoit  avec  lui  que 
trois  mille  fantafïins  &  cinq  cents  che- 
vaux ,  il  fut  contraint  de  fe  contenter 
de  garder  les  ifTues  de  la  montagne.  Mais 
les  ennemis  ne  croyant  pas  qu'on  les 
vînt  enfermer  fi  promptement ,  n'avoient 
fait  aucune  provifion  d'eau.  On  étoit 
alors  vers  le  milieu  de  Juin  ;  les  ardeurs 
du  foleil  ,  jointes  à  une  foif  brûlante , 
les  réduilirent  à  une  telle  extrémité ,  que 
quelques-uns  d'eux.,  vaincus  par  la  dou- 
leur, paffèrent  au  camp  des  Romains, 
tandis  que  les  autres  „  enfermés  dans 
leur  ville,  n'y  attendaient  plus  que  la 
mort.  Le  premier  mouvement  de  Cé- 
rialis ,  quand  il  apprit  le  trifte  état  des 
alTiégés ,  fut  un  fentiment  de  compaf- 
fion.  11  les  prefTa  de  fe  rendre  ,  en  leur 
promettant  la  vie  fauve  à  tous  fans  ex- 

S  iv 
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ception.  Sur  leur  refus  ,  il  donne  lô 
fïgnal  du  carnage  ;  onze  mille  fix 
cents  hommes  furent  pafTés  au  fil  de 
l'épée. 

LUI.  Vefpafien  prit  enfuite  Joppé  , 
fans  être  forcé  de  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  des  ennemis.  Cette  place  ma- 
ritime étoit  occupée  par  des  brigands 
de  la  Judée  .,  auxquels  s'étoit  jointe  une 
multitude  de  pira.es  de  toutes  les  na- 
tions. Ils  avoient  gagné  la  mer  à  l'ap- 
proche des  Romains  ,  qui  pénétrèrent 
fans  obftacle  dans  la  ville.  Les  légions , 
du  haut  du  rempart  de  Joppé  ,  jouirent 
tranquillement  du  fpedacle  de  la  dé- 
route la  plus  complette  ;  car  un  vent  impé- 
tueux s'élevant  tout  à  coup,  fubmergea 
la  plupart  des  bâtimens  ennemis  ,  & 
brifa  le  refte  contre  des  écueils  :  on 
compta  quatre  mille  deux  cents  cada- 
vres rejetés  fur  les  bords  de  la  mer. 

L1V.  La  terreur  des  armes  de  Vef- 
pafien avoit  déterminé  un  grand  nom- 
bre de  rebelles  à  fe  jeter  de  la  Province 
Romaine  dans  le  Royaume  d'Agrippa* 
Tarichée ,  dont  ils  s'étoient  emparés  mal- 
gré les  habitans ,  fembloit  leur  rendez- 
vous  général  ;  ils  occupoient  une  partie 
de  la  plaine  aux  environs  ,  &  couvroient 
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de  leurs  barques  le  lac  de  Génézareth, 
fur  lequel  la  ville  eft  bâtie.  Vefpafien 
y  fit  parTer  une  partie  de  fes  troupes , 
à  la  prière  du  Roi.  Les  rebelles ,  chaf- 
fés  d'abord  de  la  plaine  ,  enfuite  de  la 
ville  j  fe  croyoient  en  fureté  fur  le  lac. 
Ils  y  furent  pris  ou  mafTacrés  par  les 
Romains  ,  qui  avoient  conrlmit  à  la  hâte 
une  quantité  de  bâtimens  plus  forts  que 
les  leurs.  Six  mille  cinq  cents  Juifs 
étoient  péris  en  combattant,  douze  cents 
furent  punis  de  mort  ,  ïîx  mille  envoyés 
à  Néron  ,  pour  les  travaux  de  l'iithme 
de  Corinthe  ;  on  en  vendit  de  plus 
trente  mille  quatre  cents,  Se  on  livra 
les  autres  au  Roi  Agrippa ,  qui  les  ven- 
dit auiîi. 

L  V.  Gamala  ,  place  plus  forte  que 
Tarichée, arrêta  davantage  les  Romains. 
Vefpafien ,  qui  fe  ménageoit  aufTi  peu 
que  le  fimple  foldat  ,  étoit  entré  par 
efealade  dans  la  ville:  il  en  fut  repoufTé; 
mais  enfin  la  valeur  des  Romains  l'em- 
portant fur  l'opiniâtreté  des  Juifs  ,  là 
place  fut  prife  d'afïaut.  On  y  maffacra 
quatre  mille  hommes ,  ce  cinq  mille  fe 
précipitèrent  volontairement  du  haut 
des  remparts.  Titus ,  qui  ne  fe  prêtoit 
<ju'à  regret  à  tant  de  carnage ,  fit  pro- 

S  v 
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pofer  à  la  gamifon  de  Gifcale  de  fe 
rendre.  Jean ,  homme  fa&ieux  &  tur- 
bulent ,  la  commandoit.  Il  répondit  que 
fa  Loi  ne  lui  permettoit  de  conclure  au- 
cun accommodement  le  jour  du  Sabbat , 
qu'il  traiteroit  volontiers  de  la  paix, 
pourvu  qu'on  différât  jufqu'au  lende- 
main. Mais  il  emmena  pendant  la  nuit 
tout  ce  qu'il  put  attrouper  de  monde  , 
femmes,  enfans,  vit  illards  ■>  ou  gens  de 
guerre,  &  s'enfuit  à  Jérufalem.  Les  Ro- 
mains _,  indignés  de  cette  fupercherie, 
tombèrent  fur  l'arrière  -  garde  ,  tuèrent 
deux  mille  hommes  ,  &  prirent  envi- 
ron trois  mille  femmes  ou  enfans  _,  qu'ils 
ramenèrent  à  Gifcale.  Il  ne  reftoit  plus , 
de  toute  la  Judée  ,  que  Jérufalem  à 
conquérir;  pluiieurs  conieilloient  à  Vef- 
pafien  d'en  former  aulTnôt  le  liège.  Mais 
les  légions  a  voient  befoin  de  repos;  les 
divifions  inteftines  des  Juifs  les  condui- 
foient  à  leur  perte  3  &  Vefpafien  rece- 
voir d'Occident  des  nouvelles  qui  atti- 
roient  ailleurs  fon  attention. 

La  fuite  de    ces-  événemens   ejl   détaillée 
dans  les  deux  Volumes  de  FHiftoire, 
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NOTES 

SUR  LE  LITRE  QUATORZIEME 

DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(  i  )  Periculis  ejus  immixta.  D'aggra- 
ver les  pcnls  du  Prince \  en  y  ajoutant 
les  jicns  propres. 

*J  e  fous  entends  periculis  fuis.  Il  me  paroît 
trop  dur  de  lui  faire  d.r^  cruement  qu'elle 
re  veut  piendre  aucune  part  aux  pénis  du 
Prince. 

(z)  Immamtatis. 

Je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  vu  ce  mot 
dans  le  fers  qu'exige  \i  relie  de  la  phrafe  j  & 
je  frais  tenté  de  lire  inhumanitatis  ,  id  eft, 
fetifus  abhorrentis  h.  moribus  humants. 

(3)  Ducitque  Baulos. 

11  la  mène  à  Baules,  maifon  de  campagne 

S  vj 
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qu'il  lui  aflîgnoit  pour  fa  re'fidence ,  pendant 
que  la  Cour  étoit  à  Baies.  On  pouvait  aller 
de  l'une  à  l'autre  par  terre  ou  par  mer  >  & 
ladiftance  e'toitpeu  confide'rable. 

{4)  Ha£tenus  adito  difcrim'.ne,  ne  auctor 
dubitaretur.  Que  l'événement  fe  ré- 
duit a  ne  laiffer  aucun  doute  fur  l'auteur 
de  V  attentat. 

Littéralement  :  Qu'elle  n'a  couru  de  danger 
qu'autant  qu'il  en  falloil  j  pour  qu'on  ne  dou- 
tât pas  de  fon  auteur. 

(  5  )  Seneca  haclenus  promptior  ,  refpt- 
cere  Burrum  ,  ac  fcifcitari ,  &c.  Séné- 
que ,  un  peu  plus  prompt  que  Burrhus  ,  le 
te  gardant ,  lui  demande,  &c. 

J'avois  traduit  dans  la  première  édition. 
Sénèque  ,  qui  dans  toute  autre  rencontre  fe 
hâtoit  d'opiner  avant  Burrhus ,  c/c.  Si  j'y 
change  aujourd'hui  quelque  chofe,c'eft  contre 
ma  confcience  ;  car  je  fuis  toujours  d  ns  l'ide'e 
que  j'avois  pris  le  vrai  fens.  Mais  un  Critique 
cékbre  aflure  que  c'efi  un  contre-fens formel 
(je  copie  fes  propres  termes),  &  que  je  dé- 
crois meure  ,   Sénèque  feulement  fe  montre 
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plus  hardi  que  fort  Collègue  ,  en  ce  quyil  lui 
demande  en  le  regardant  ,  6\\  Avant  que 
je  me  rende  pleinement ,  je  le  prie  d'ob- 
ier ver  : 

i°.  QyChaclenus  e'quivaut  fouvent  a  hue 
ufque.  Seneca  haclenus  ou  hue  ufque promp- 
tior.  Littéralement  :  Ss nèque  ,  jufquà  ce  mo- 
ment ,  plus  prompt,  plus  fertile  en  expédions. 
Robert  Etienne  prétend  même  que  c'ell  la 
propre  fignirication  d'haâenus  ,  &  le  prouve 
par  plufieurs  exemples. 

2°,  Que  Tacite  femble  ici  faire  allufion  au 
trait  qu'il  a  rapporté  Liv.  13 ,  ch.  5  :  Ni  fi 
caeteris  pavore  définis  t  Seneca  admonuif- 
ftt,  &c. 

30.  Que  l'interrogation  de  Sénèque  ,  loin 
d'être  un  irait  de  hardieiTe  ,  décèle  en  lut 
la  plus  infi^ne  lâcheté.  Il  n'ofe  donner  fon 
avis,  8c  il  inipofe  à  fon  Collègue  la  cruelle 
nécefTicité  de  dire  le  fien.  Conduite  bien 
digne,  au  refte  ,  du  Philofophe  ,  qui,  peu  de 
jours  après  ,  devint  prefque  l'apologitte  du 
parricide. 

Nota.  Le  manuferit  de  l'iniYnution  &  quel- 
ques imprimés  ,  au  lieu  de  ac  feifeitari  ,  por- 
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tent,  ac/i  fcifeitaretur.  Dans  ce  cas  3  Sénè- 
que  reltant  muet,  fe  contenta  de  parler  des 
yeux.  L'eit  la  leçon  qu'a  fuivie  M.  d'Alect- 
bert. 

(  6  )    Perpetraret    Anicetus     promiffa. 
Q_u 'Ame 'et  tienne  fa promejfe . 

L'Auteur  de  Y Ejfai  fur  la  vie  de  Sénèque 
(  Paris,  1779.  )  paraphrafe  ainfi  cet  endroit  : 
Je  commande  a  de  braves  fcldats.  Si  vous 
ave^befoin  d'afjajfins  ,  cherchez-les  ailleurs: 
&  que  votre  Anicet  iïachhve-t-il  ce  qu'il 
vous  a  promis?  Mais  même  en  admettant  ce 
commentaire,  il  me  paroit  impoinbîe  de  jus- 
tifier pleinement  les  deux  Inttituteurs  du 
Prince. 

(7  )Scenam  ultro  criminis  parât. 

Litte'ralemcnt  :  Prépare  de  lui-même  la 
fcène  de  l'accufation^au  lieu  d'attendre  qu'on 
l'aceufe.  Crime/i  fignfie  proprement  une  ac- 
eufation,  une  action  à  Foccafion  de  laquelle 
en  eft  cité  en  Juftice.  Nous  difons  en  ce  fens, 
une  caufe  criminelle. 

(8)  Convivali  lecto. 

Tout  Je  monde  fait  que  les  anciens  man- 
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geoient  fur  des  lits.  Ceux  qu'on  dcft'noit  aux 
funérailles  des  Grands  ,  étoit  d'une  forme  dif- 
férente. 

(9)  levem  tumulum. 

On  montre  encore  aujourd'hui  ,  dans  ce 
même  endroit,  un  modique  tombeau  qu'on 
prétend  être  celui  d'Agrippine  ;  au  lieu  qu'il 
n'éxifte  rien  du  palais  du  Dictateur ,,  qui  fans 
doute  étoit  magnifique.  Ceci  rappelle?  la  pen- 
fée  de  Tacite,  qui  oit,  du  tombeau .d'Cthon  , 
qu'il  étoit  modicum  &  manfutum. 

(io)  Refponderunt  Chaldaei. 

S'il  e!t  vrai  que  des  Chaldcens  aient  jamais 
fait  cette  prédiction  à  A^rippine  ,  il  eft  du 
moins  à  croire  que  ce  n'elt  point  lorfque  ,  pu* 
bit  que  ment  convaincue  de  s'être  déshonorée 
par  un  commerce  criminel  avec  Lepidus,  avec 
Tigellinus  &c  d'autres,  Se  d'avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  1  Empereur  fon  frère  ,  elle 
fut  dépouillée  de  tout  (  Caïus  avoit  fait  vendre 
jusqu'à  fes  meubles),  &  reléguée  dans  Tille 
de  Ponce..  Le  jeui:e  Dojnuius,  dont  le  père 
étoit  déjà  more ,  devoit  jouer  alors  un  b  en, 
tiifu  rôle.  L'adyerùté ,  du-oo,  forme  tes  Pria» 
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ces;  mais  celle  de  Niron  ne  dura  pas  aflfez 
long-temps. 

(i  i)  Auflore  Burro. 

Quel  Peintre  que  Tacite  !  Ce  n'eft  point 
Burrhus  qui  rafiure  Néron.  Ce  rôîe  convenoit 
mal  à  Taulière  probité  :  mais  il  croit  devoir  à 
fon  Prince  de  lui  concilier  les  troupes  dont  il 
lui  avoit  confié  le  commandement.  Je  ferois 
fouvent  de  femblables  obfervations  ,  fi  je 
n'étois  convaincu  que  le  Lecteur  les  failit  en- 
core mieux  que  moi. 

{  12  )  Qux  adeo  fine  cura  Déûm  evenie- 
bant ,  &c.  Mais  ces  événemens  annon- 
çaient Ji  peu  l'intention  des  Dieux  ,  que 
Néron  continua  de  régner  6/  de  commettre 
des  crimes. 

Ceux  qui  voudroient  conclure  de  ce  paiïàge 
que  Tacite  ne  croyoit  pas  à  la  Providence  t 
font  forcés  de  le  mettre  en  contradiction  avec 
lui-même,  puilqu'ils  lui  font  dire  >  Liv.  I  de 
l'Hiftoire,  chap.  3  :  Que  les  Dieux  veillent 
fur  les  hommes  pour  les  punir.  Probatum  eft 
tjfe  curœ  Dits  ultionem  noftram.  Tacite  n'eft 
pas  de  ces  Auteurs  qui  n'ont  rien  de  fixe.  Voici 
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fonraifonnementrcc  L'intention  de  la  Divinité, 
»  qui  peut  tout  ce  qu'elle  veut ,  n'éioic  point 
»  alors  de  détrôner  Néron  ,  pu.fqu'il  a  conti- 
»  nue  de  régner.» 

(13)  Cùm  cœnaret. 

Ces  mots  me  font  fufpects.  Il  eft  vrai  que 
les  Anciens  jouoientquelquefois  pendant  leurs 
repas-;  mais  Néron  ne  fe  bornoit  pas  là  :  il 
vouloit  paroître  fur  un  théâtre,  infeenâ.  La 
févéritéde  fes  Gouverneurs  alloic-elle  jufqu'à 
Pempécher  de  jouer  à  fa  propre  table  ,  en  pré- 
fence  d'un  petit  nombre  d'amis?  Il  n'y  avoit 
point  alors  de  grands  couverts  cù  l'on  intro- 
duisît une  feule  de  fpectateurs;  &  ils  toléroient 
d'autres  excès  bien  plus  répréhenfibles.  Nous 
voyons  d'ailleurs  ,  par  le  récit  mêm3  de  Ta- 
cite ,  que  Néron  joua  de  la  guitare,  non  cum 
cernant ,  mais  in  fana.  Un  Copifte  _,  au  lieu 
àe  infeend ,  aura  mis  é;ourdiment  in  canâ , 
&  un  faifeur  de  glofe  y  aura  fubftitué  cum 
cœnaret.  Néanmoins  ,  je  n'ai  rien  ofe 
changer  ,  parce  qu'aucun  manuferit  ne  m'y 
autorité. 

(14)   N.li  quôd    merces   ab    eo ,    qui    ju- 
bere    poteil ,     vim    neceiïïtatis  affert.  La 
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rêcompcnft  de  la  part  de  celui  qui  peut 
commander ,   équivaut  a  la  contrainte. 

Peut-être  même  a-t-elle  encore  plus  d'effi- 
cacité -y  car  l'homme  fe  roidit  naturellement 
contre  la  contrains  j  au  lieu  qu'il  fe  rend 
tôt  ou  tard  aux  attraits  de  la  récompenfe. 
C'efr.  ,  entre  les  m.ins  des  perfonnes  en 
place  ,  le  plus  puiiiant  des  mobiles  pour  le 
bien,  pour  le  mal,  6c  pour  les  chofes  in- 
différentes. 

(  15  )  Non  nobilitas  cuiquam,  &c.  L'âge  s 
la  noble  fe  t  les  dignité*  dont  on  avait  été 

.  revêtu  ,  n'empêchèrent  perfonne  de  fe  for- 
mer a  l'art  des  Hijtrions  de  Rome  &  de  la 
Grèce. 

On  peut  inférer  de  ces  mots ,  que  nos  théâ- 
tres de  fociétés  n'auroient  pas  été  du  goût  de 
Tacite  ,  fur-tout  s'il  eft  vrai  qu'on  fe  permet 
quelquefois  d'y  jouer  des  pièces  exclues  des 
théâtres  publics  comme  trop  licentieufes. 

(16)  Navali  ftagno. 

Cet  étang  eft  nommé  navali ,  parce  qu'on  y 
donnent  de  temps  en  temps  au  Peuple  Romain 
lefpe&acle  d'un  combat  naval. 
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.   (17)  Mœrens  Burrus  t  ac  laudans. 

Ces  mots  forment  une  image  que  je  ne  puis 
bien  rerdre.  Je  le  fens  à  regret.  Que  de  fumets 
Tacite  fourn;roit  à  nos  Peintres  ,  s'ils  vou- 
loient  le  lire  avec  attention  ! 

<  18  )  Formam  principis  vocemque  Deûm 
vocabuUs  appellantes.  Ils  donnoïent  a 
l'Empereur  le  nom  des  Dieux  dont  ils 
prttendoient  qu'il  avait  la  voix  ou  la 
beauté. 

Je  citerai,  Liv.  16  ,   chap,  47  ,  une  de  ces 

acclamations  que  Dion  nous  a  confervées. 

(19)  Ore  vuhuque  trifti. 

Littéralement  :  Aufières  en  paroles  &  de 
vifage.  TriftiS  ne  fignifie  pas  toujours  trifie. 
Sapor  tri  fis  ,  un  goût  amer,*  Judex  triflis  , 
un  Juge  févère  ;  j'upercilium  trifie  ,  un  air  ou 
ro^ue  ou  refreg^é.  CJeft  iouvent  aufù  le  maf- 
que  dont  fe  voile  l'hypocrifie  ,  l'avarice  ou 
l'ambition. 

(  20  )    An    jufHram    Augirii,    &  Decurias 
Equhum,  &c. 

Jeioupçonne  qu'il  y  a  quelque  faute  dans. 
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le  texte;  du  moins  eft-il  certain  que  je  ne 
l'entends  pas  3  même  en  lifant  comme  le  veu- 
lent quelques  Commentateurs,  an  juflitiam 
jiugurii  Decuiias  Equitum  &  egregium 
judicaitdi  munus  expleturos  ?  Les  Décu- 
ries des  Chevaliers  étoient  alors  chargées  , 
il  eft  vrai  >  des  jugemens  j  mais  non  des  Au- 
gures. 

(21  )  Nec  quemquam  Romae,  &c. 

Je  ne  puis  m'empêcherd'obferver  que  cette 
phrafe  me  paroît  déplacée  ,  &  qu'elle  feroit 
bien  mieux  dans  le  difcours  précédent,  après 
ignaviâ  continuard.  Ce  ne  feroit  pas  la  pre- 
mière tranfpofïtiori  qu'on  auroit  corrigée  dans 
les  manufcrits  de  Tacite.  Comment  les  défen- 
feurs  du  théâtre  pouvcient-ils  dire,  neminem. 
adtheati  aies  artes  degentravijfe ,  en  préfence 
de  Ncron  s  qui  nobilium  famili arum  po/teros 
egeftate  vénales  in  fcenam  deduxit;  qui  notos 
Equités  Romanos  opéras  arenœ  prvmittere 
fubegit  >  ch.  14  de  ce  même  Livre.  Il  n'y  a  pas 
unfemblablc  inconvénient  à  prêter  cette  phrafe 
aux  Cenfeurs  des  fpectEcles.  Comme  l'abus 
étoit  récent,  &  qu'ils  tendent  à  le  faire  fup- 
primer,  ils  y  oppoleiu  ce  qui  s'etoit  faitjuf- 
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qu'alors.  Voici ,  fuiyant  cette  correction,  ce 
qu'on  liroit  daias  le  premier  Difcours  :  «  A  re- 
»  monter  plus  haut,  le  peuple  s'y  tenottde- 
»  bout.,  de  peur  que  fi  on  l'y  faifoit  afleoir  , 
»  il  ne  panai  les  jours  entiers  dans  la  fainéan» 
»  tife  ;  &  jamais  ,  pendant  les  deux  cents  ans 
»  écoule's  depuis  le  triomphe  de  Mummius  j 
»  qui  introduifit  ce  genre  de  (pectacle  à  Ro- 
si me,  aucun  Romain  de  naiflance  illuftre  ne 
r>  s'ell  dégradé  jufqu'à  monter  fur  le  théâtre. 
3>  Qu'on  s'en  tienne  du  moins  à  ee  qui  s'eft 
»  pratiqué  dans  les  fpectacles  donnés  par  les 
s»  Prêteurs.  »  Et  dans  la  réponfe  des  Apolo- 
giftes  du  Théâtre  :  «  Ils  mirent  plus  d'aprêt  dans 
»  leurs  jeux.  Néanmoins,  ce  font  des  raifons 
»  d'épargne  qui  ont  fait  bâtir  le  théâtre  à  de» 
îj  meure  ,  v  &c.  Ce  qui  lie  mieux  à  mon  gré 
le  raifonnement  d.s  uns  &  des  autres.  Cepen- 
dant je  ne  donne  ceci  que  comme  une  conjec- 
ture fur  laquelle  je  n'infifte  pas. 

(  Z2  )  Ac  ne  modica  quidem  ftudia  plebis 
exarfere.  Id  eft,  ac  ne  quidem  exarjere 
ftudiapltbis  modica. 

Aiari  la  négation  ne  tombe  pas  fur  modica. 
te  pcupl«  s'uite'reuoit  bieu  plus  au  jeu  de» 
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pantomimes,  aux  courfes des  chars  ,  &niême 
aux  danfes  iur  la  corde,  qu'aux  déclamations 
théâtrales. Térence,  dans  un  de  fes  Prologues, 
fe  plaint  de  fes  fpeétateurs  qui  avoient  quitté 
la  repréfentation  d'une  de  fes  Comédies  pour 
courir  en  foule  vers  un  Bateleur.  Le  Citoyen  , 
fatigué  de  fes  occupations  ,  préferoit  ces  délaf- 
femens  à  des  plailirs,  "qui,  pour  être  bien 
fentis  ,  exigeât  de  1  étude  &c  de  la  réflexion. 
C'ett  peut-être  une  des  caufesde  la  médiocrité 
dans  laquelle  eft  toujours  redé  le  théâtre  des 
Romains. 

(23)   Interpretatio  fulguris. 

L'interprétation  des  foudres  pafToit  pour 
une  feience.  Elleétoit  fort  cultivée  en  Etrurie, 
&  Pline  l'Ancien  nous  en  a  confervé  quelques 
principes. 

(  24  )  Corpore  toto  polluifle.  Le  peup1e 
jugea  qu'il n'avoit  pu  s'y  plonger  tout  en- 
tier ,  fans  profaner  cette  boijjon  fierté  , 
6'  fans  violer  la  faintetl  du  lieu, 

La  plupart  des  fontaines  é  oient  facrées  ,  8c 
il  n'étoit  permis  de  s'y  laver  que  les  mains 
Se  la  bouche.  Néron  voulut  fe  baigner  dans 
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celle-ci ,  parce  qu'elle  étoit  renommée  comme 
la  plus  fraîche  &  la  plus  faine  de  l'Univers  , 
ou  peut-être  ,  quia  prœ  valent  illicita  ,  la  de'- 
fenfe  fut-elle  une  amorce  pour  lui.  J'ignore  ft 
c'eft  pour  paroître  fe  conformer  à  l'opinion  du 
peuple  j  ou  fincèrement ,  que  Tacite  ajoute: 
secutaque  anceps  valctudo  iram  Dtûm  affir» 
mavit.  La  maladie  qui  lui  furvint,  prouva  que 
les  Dieux  en  étoient  courrouce's. 

(  25  )    Cognomentum    à    Nerone.    Elle  fut 
fur  nommée    Nironiennc. 

Je  ne  faisfi  elle  fut  jaloufe  de  conferverce 
furnom  après  la  mort  du  Prince. 

(  26  )  Solutumque  pœnâ.  Et  fans  taxe. 

Tacite  nomme  ici  cette  taxe  ,  pœna ,  puni- 
tion ,  parce  que  l'argent  configné  fc  con- 
vertifîoit  en  amende,  fi  l'Appelant  peidoit  f* 
caufe. 

(  27  )  Dele&ique ,  &c.  Et  c'ê toit-là  que 
par  le  foin  des  Prêtres  choijis  pour  fort 
culte  ,  s'engloatijfoit  la  four  tune  de  s  par- 
ticuliers. 

Ce  membre  de  phrafe  avoir  e'te'  omis  par  mc'« 
garde  dans  la  première  édition. 
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(28)  Feminx,    in  furore  turbat»  ,  adefle 
exitium  canebant. 

Il  n'y  a  nul  rapport  entre  une  révélation  di- 
vine &  des  mouvemens  convulfifs.  Néanmoins 
il  s'eft:  trouvé  3  dans  tous  les  fiècles,  des  fa- 
natiques qui  ont  eu  recours  à  des  contorfions 
bizarres  pour  appuyer  leurs  prétendues  pro- 
phéties ,  &  des  fots  qui  les  ont  crues. 

(2-9)  Quanta  non  «lias  multitudo. 

I/Abiéviateur  de  Dion  dit  qu'ils  écoient  au 
nombre  de  deux  cent  mille. 

(50)  Ne  Suetonius  quidem  ,  &c.  ha  gran- 
deur du  péril  n'empêcha  pas  Paulin  de 
haranguer  auffi. 

Peut-être  feroit-il  mieux  de  traduire  :  Dans 
un  fi  grand  péril ,  Paulin  ne  crut  pas  non  plus 
devoir  garder  le  filence. 

(3t).Subdidit  teftanx  ntum.  Il  lui  fubflïtua  un 
ttfiament  faux  à  la  place  du  vrai. 

Tacite  ne  dit  point  fi  Balbus  étoit  mort  lors- 
que la  fraude  fut  découverte.  Peut-être  étoi*-il 

dans 
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dans  un  état  d'imbécillité,  qui  ne  lui  permet- 
toit  plus  de  difcerner  Fun  de  l'autre. 

(31)  Antonius  audacià  promptus. 

C'eil  ce  même  Antoine  qui  joua  depuis  urt 
fi  grand  rôle  dans  le  foulèvement  de  Vefpa- 
fien  centre  Vitellius. 

(  33  )  Judicio  calumniae. 

Calomnie,  en  terme  de  Barreau  ,  fignifie 
toutes  les  fraudes  auxquelles  on  recourt  en 
juftice  pour  obtenir  de  l'argent.  J'avois  mal 
rendu  cet  endroit  dans  les  deux  éditions  précé- 
dentes. 

(34)  Num  excubias  tranfiret. 

Les  Grands  de  Rome  plaçoient  des  fentt* 
nelles,  la  nuit,  à  la  porte  de  leur  chambre. 

(35)Habet  aliquid,  &c.  Nulle  punition  éten- 
due fans  quelque  injufiiee  particulière  que 
compenfe  l'utilité  publique. 

Ce  rationnement  de  Cafiius  feroit  bon  ,  fi  les 
Loix  dévoient  fe  former  uniquement  fur  l'uti- 
lité du  plus  fort  ou  du  plus  grand  nombre.  Au 
relie,  l'efclavage  étant  une  violation  du  droit 
C.  N.  Tome  IL  T 
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naturel    ,     doit    mener  à  des   conféquences 
faillies  ceux  qui  le  fuppofent  julle. 

(36)  Per  fevitiam  intenderetur. 

Ainfila  voix  delà  Nature  fe  faifoit  entendre 
à  Néron  lui-même  ,  lorfque  les  pallions  ne  la 
faifoient  pas  taire. 

£37)  Poftquam  difceffionem  Conful  permiferat , 
pedibus  in  fententiam  ejus  iere. 

La  plupart  des  Sénateurs  ne  donnoient  leurs 
voix  qu'en  fe  rangeant  du  côte'  de  celui  dunt 
ils  approuvoient  l'avis  :  Pedibus  ibant  in  ejus 
fententiam.  Les  Confuls  leur  permettoiert 
quelquefois  de  changer  d'opinion,  lorfque 
quelqu'un  avoit  propofé  de  nouveaux  motifs 
capables  de  faire  une  forte  impreiïion  :  Dif- 
çejfionem  Conful per,nittebat. 

(38)  Aulus  Vitellius. 

Celui  qu'on  éleva  depuis  à  l'Empire.  Il  fe 
vantoit  ,  étant  Empereur,  d'avoir  fouvent 
contredit  Thrafea. 

<jo)  Conquifi  o  ;  leclitatofque  ,  &:.  Ils  furent 
rtcheich.es>  lus  S'  1  dus  tant  qu'il  y  eut  du 
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rifque  a  fe  les  procurer.  Enfuite  la  liberté 
de  les  avoir  les  fit  oublier. 

O  Fabricius  Veiento,  que  d'Auteurs  de- 
puis vous  ont  eu  le  même  fort  ! 

(4^)  Quôd  intumeicentibus  paullatim  fauci- 
bus  ,  &  impedito  meatu ,  fpiritum  finiebat. 

C'elt-à-dire  que  Burrhus  e'toit  attaqué 
d'une  efquinancie.  Mais  3  comme  l'a  déjà  fort 
bien  obferve'un  de  nos  Critiques 3  les  Anciens, 
lailfant  les  termes  des  dirïérens  Arts  à  ceux  qui 
les  profeffoient  3  y  fubftituoient  les  défini- 
tions ,  parce  qu'elles  font  plus  à  la  portée  de 
tout  le  inonde;  au  lieu  que  ,  fi  Ton  ne  met 
quelques  bornes  à  Pufage  qui  commence  à 
s'introduire  ,  on  croira  de  chacun  de  nos 
Littérateurs  ,  qu'il  elt  Me'decin  ,  Peintre  , 
Géomètre,  Muficien,  Pilote  ,  Chimiftc  &c. 

(41)  Adfpeétum  ejus  adverfatum  3  feifeitanti 
haclemis,  refpondhTe  :  Ego  me  bene  habeo. 
Il  détourna  les  yeux  pour  ne  le  point  voir ', 
&  repondit  :  Fort  bien  a  prêfent  ou  plus 
littéralement  :  Seulement  ai nji. 

D'autres  Tuent  :  Hactenus  refpondiiTe  :  Ego 

Tij 
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'me  bene  habeo.  Il  répondit  feulement  :  Je  me 
porte  bien.  Il  me-  femble  que  c'eit  ©ter  tout  le 
piquant  de  cette  réponfe.  Burrhusne  commence 
à  fe  trouver  bien  que  du  moment  où  il  ne  voit 
plusNeron  &c ,  en  fe  détournant  avec  horreur ,  il 
femble  lui  dire  :  «Tu  viens  de  me  faire  ern- 
3)  poifonner ,  &c  tu  me  demandes  d'un  air  d'a- 
»  mitié  ,,  comment  je  me  porte.  Va  ,  je  crois 
w  ne  me  bien  porter  que  lorfque  je  ne  te 
»  vois  plus.  »  Au  refte  ,  je  n'en  efcimerai 
pas  moins  ceux  qui  ne  ferent  pas  de  mon 
avis.,  &  peu  s'en  faut  que  je  n'en  çhar.ge  moi- 
même. 

(42)  Atque  iUi  pro  cognitis  moribus  fuere. 
Ils  furent  ce  qu"1 avaient  annoncé  leurs 
mceurs. 

Littéralement  :  I. 's furent  fuivant  Us  mceurs 
qiCon  kurconncijfoit, 

(  43  )  Cilnio  Mxcenati. 

La  retraite  d'Agrippa,  ainfi  que  celle  de 
IWécenas  ,  comme  le  remarque  ailleurs. Tacite , 
avoir  été  une  efpèce  de  diigrace  3fato  poicn- 
tics  rcrp  fcmpncrncç. 
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(44)  Tarn  lato  fœnore  exuberat-  Fait  valoir 

au  loin  de  fi  gros  revenus. 

Ce  n'efr,  pas  ce  que  Senèque  faifoit  de 
mieux  ;  car  c'eft  ruiner  doublement  un  débi- 
teur j  que  de  lui  prêter  à  imérèt  pourfubve- 
nir  à  ce  qu'il  ne  peut  payer.  QrSénèque,  fous 
prétexte  d'aider  les  provinces  tributaires  de 
l'Empire  à  payer  tout  ce  que  Ion  frère  exi- 
geoit  d'elles  pour  le  fîfc  dont  il  étoit  le  Surin- 
tendant, leur  avançoit  des  fommcs  confidéra- 
bles  à/très-gros  intérêt.  Aufll  le  regarda-tron 
comme  une  des  premières  caufes  de  leuribu- 
lèvement.  Il  eil  peut-être  un  de  ceux  que  Pikie 
le  jeune  avoit  en  vue,  lorfqu'il  difoil  dans 
fon  panégyrique  de  Trajan  :  Numquam  Pria- 
cipibus  defuerunt  quifronte  gravi  &  trijtifu- 
percilio  unlitatibus  fifci  contumaciter  adef- 
fent.  Les  Princes  n'ont  jamais  manqué  de 
cette  efpèce  de  gens  ,  qui  3  fe  parant  des 
dehors  de  la  plus  rigoureulé  probité  ,  tra- 
vaillent impitoyablement  à  grofïïr  les  revenus 
du  fifc. 

(45)  AbaYiis  meus  Auguftus.  Augufte  mon 

trifa'uul  (par  les  femmes). 

On  lit  dans  ma  première  édition  ,  bifa'Uul 

Tiij 
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au  lieu  de  trifa'ieuî.  Ceft.  une  faute.  Julie ,  fille 
d'Augufte  ,  fut  mère  de  la  première  Agrip- 
pée 3  aïeule  de  la  féconde  ,  &  par  ccnféquent 
bifaïeule  de  Néron.  Si  Ton  veut  compter  par 
l'adoption,  Tibère,  fils  adoptif  d'Augufte, 
fut  père  de  Germanicus  par  adoption  3  aïeul 
de  la  féconde  Agrippine  t  &  bifaïeul  de 
Néron. 

(4.5)  Nifi  forte  aut  te  Vitellio  ter  Confuli ,  aut 
me  Claudio  poftponis. 

Quelques  éditions  ,  &  le  manufcrit  de  l'Inf- 
titution  ,  portent,  prœponïs  au  lieu  de  poftpo- 
nis. Croyez  vous  être  plus  que  Vitellius  3  qui 
fut  trois  fois  Conful ,  ou  que  jaye  fait  pour 
vous  plus  que  Claude  n'a  fait  pour  lui  ? 

(47)  Nonfe,  utBurrum,  diverfas  fpes  fovere, 
idefi9  fpes  ex  Nerone  3  fpesex  Agrippinâ, 
fpes  ex  Ccmelio  Sullà  ,  &c. 

La  mode'ration  de  Burrhus  ,  fauflement  in- 
terprétée par  les  Courtifans  ,  n'étoit,  félon 
eux,  qu'un  artifice  pour  fe  ménager  auprès 
de  toutes  les  perfonnes  dont  le  parti  pourroit 
prévaloir  un  jour. 
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(  4S  )    Gravioribus  tamen   Judibriis   quàm 
malis. 

Vraie  déïiiicn  ;  mais  plus  perr.ic:eufe  en- 
core que  ces  attentats  ,  parce  qu'elle  enhar- 
difloit  le  Prince  à  de  nouveaux  foi  faits. 
AufTi    ne    tarda  -  t  -  ii    pas    à    faire    mourir 

Octavie. 

(49  )  Movetur. 

J'ai  paîTe  ici  3  tant  dans  le  latin  que  dans 
le  françois  ,  une  petite  phraie  dont  la  tra- 
duction m'auroit  émbarafle.  Elle  n'a  pas  de 
liaifon  nécefTaire  avec  Je  refte  du  texte.  Xt- 
philin  la  rend  ainfi  :  Sl's  0  TtyextJtos   &%(*%  iv% 

(50)  Infaufta  dona. 

C'efr.  -  à  -  dire  ,  dons  de  mauvais  augure  , 
parce  que  tous  les  deux  venoient  de  périr  t 
l'un  ,  à  ce  qu'on  croit,  par  le  poifon,  l'autre 
par  un  aflafïinat. 

(51)  Mi  maritum  daturos. 

Ne'ron  avoit  été  adopte'  &  appelé' à  l'Empire 

T  iv 
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par  Claude,  efi  confidération  de  fon  mariagt 
avec  Odtavie,  fille  do  ce  Prince.  Faire  paiTer 
Odtavie  dans  une  autre  maifon,  c'étoit  preique 
y  tranfporter  les  droits  à  l'empire. 

($2)  Communei'que  Gerrnanicos. 

Oclavie  étoit  nièce  de  Germanicus  &  petite- 
fille  de  Drufus  le  Germanique.  Néron  e'toit 
petit -Bis  de  Germanicus  8c  arrière  petit  -  fils 
de  Drufus  le  Germanique.  De  plus,  l'un  & 
l'autre  étoient  cenfe's  enfans  de  l'Empereur 
Claude,  qui  prenoic  aufïi  le  furnom  de  Ger- 
manicus. 

(55)  Adulatione  novum  ,  aut  patientià  pof- 
tremum. 

Littéralement  :  Nouveau  en  flatterie ,  ou 
hors  de  bornes  en  patience, 

(54)  UrK-e  Pifoni  timor,  &c.  Ce  qui  donna, 
naiffance  eux  craintes  de  P. fon  &  à  une 
conjuration  violente. 

Ces  mots  femblent  faire  entendre  que  Pi- 
fon  fut  aceufé  auprès  de  TEmpereur.,  d'abord 
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par  Romain  3  enfuite  par  Sénèque,  avant 
même  que  la  conjuration  eût  été  formée 
Un  fait  de  cette  importance  exigeait ,  ce 
me  femble  ,  un  peu  plus  de  détail.  J'en  con- 
cluerois  prefque  qu'il  fe  trouve  ici  quelque 
lacune. 


Fin  des  Notes  du  Livre  quatorzième. 
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NOTES 

SUR  LE  QUINZIÈME  LIVRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE, 

(i)  Monobazus,  quem  pênes  Adiabenorum 
regimen.  Monoba^e  ,  Gouverneur  de  VA- 
diabene. 

Josephe  le  nomme  Roi.  La  plupart  des 
Gouverneurs  ou  Satrapes  des  Parthes  étoient 
des  efpèces  de  Rois,  dépendans  du  Rai  des 
Rois,  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  l'Empereur  des 
Parthes. 

(  2  )  Per  filentium  haud  modicè  querendo. 
Le  filence  de  Tiridate  ètoit  encore  plus 
énergique. 

Quelques  -  uns    lifent  :  Aut  modicè  que- 
rendo j   ou  fe  plaignant  avec  modération  • 
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ce  qui  me  paroît  ôter  toute  la  beauté  du 
fens.  D'ailleurs  les  plaintes  que  Tacite  ex- 
prime enfuite ,  n'auroient  pas  dû  paroître 
fort  modére'es  ,  fi  Tiridate  les  eût  e'noncées 
ouvertement. 

(3  )  Id  in  fummâ  fortunâ  cequius  ,  quod  va- 
lidius.  Littéralement  :  Dans  le  rang  fu- 
préme  ,  ce  qui  efl  le  plus  fort  efi  aujfi  U 
plus  jufte. 

Maxime  de'teftable ,  aufïi  pernicieufe  aux 
Souverains  eux-mêmes  qu'à  tous  les  peuples  a 
qu'elle  tiendrcit  continuellement  dans  un  état 
de  guerre.  Tacite  la  met  dans  la  bouche  d'un 
Barbare,  ou  du  moins  dans  fon  cœur,  &  n'a 
pas  lans  doute  prétendu  l'adopter.  Il  ellvrai 
qu'il  fait  dire  à  peu  près  la  même  chofe 
Liv.  1  3  ,  ch ,  56  ,  au  Proconful  Avitus  ;•  mais 
il  a  foin  d'obferver  qu'il  étoit  alors  piqué  des 
remontrances  trop  vives  que  les  Barbares  ve- 
ndent de  lui  faire. 

(  4  )  Videbarque  ,  contra  vetera  fratrum  odia 
&  certamina  ,  &cc.  Ainfi ,  grâces  a.  mes 
foins ,  toute  notre  famille  à  l'abri  dt  la 

Tvj 
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haine  trop  ordinaire  entre  des  frères ,  pa- 
roijfoit  fohdemtnt  établie. 

Ces  mots ,  vetera  fratrum  odia  3  font  pris 
généralement  ,  comme  antiquas  fratrum  dif- 
cordias  ,  Liv.  13  ,  ch.  17  ;  ainri  contra  fTniïie 
ici  littéralement  au  rebours.  Car  la  haine  n'a- 
voir jamais  régné  entre  Volugèfe  &  fes  frères, 
La  fuite  de  PHiftoire  fait  voir  au  contraire 
qu'ils  sYimoient  tendrement. 

(5)  Pila  mllitum  arfere.  Des  flammes  fouirent 
des  javelots  de  nosfoldats. 

On  ne  ba^nçoit  pas  à  taxer  de  menforge 
ces  récits  fréquens  de  flammes  à  l'extrémité 
des  piqi  es  &.  des  javelots  des  foldats  Romains, 
avant  les  découvertes  fur  l'électricité.  Exemple 
de  la  réferve  avec  laquelle  on  doit  juger  les 
A.  .,cn;  Il  n'elt  que  trop  commun  de  raifon- 
her  ainf  :  J  ne  vois  pas  quelle  caufe  auroit 
pu  produirç  un  te!  effet  ;  donc  cette  iffit 
n'a  pu  exijter.  On  ne  prend  pas  girde  à  l'ar- 
rogance de  la  L.ajeure  qu  on  fe  diffmule  ; 
//  a'iji  point  d'effet  dont  je  ne  connoijfe  la 
caufe. 
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(6)  JEgrk   compulfum  ferunt ,  ut  inftantem 
Corbuloni  fateretur. 

Sous-entendu  hofltm  qui  fe  trouve-  à  la  ligne* 
précédente;  ou  peut-être  necejfitatem  ,  que 
les  Copilles  auront  omis. 

(7)  Parem  numerum  è  cohortibus. 

Suivant  mon  calcul ,  l'armée  de  Corbulon 
fe  trouva  de  fix  mille  hommes  d'mfanterie  , 
moitié  légionnaires  &  moitié  auxiliaires,  & 
de  feize  cents  cavaliers;  mais  je  n'oferuis  l'af- 
furcr.  Il  me  femble  que  Tache  auroit  pu  s'ex- 
primer plus  clairement. 

(3)  Senifi  vicloribus  mitem  efTe.  Que  pour 
lui  il  rfufoit  de  clémence  qu'en  vers  des 
vainqueurs. 

D'autres  lifent  immitemzu.  lieu  de  mitem , 
ce  qui  ,  chofe  firjgulière,  forme  ici  le  même 
fens  :  Je  fuis  J ans  cotnpaffwn  envers  tout  autre 
que  des  vainqueurs. 

(9)  Ubi  par  eorum  numerus  adipifceretur, 
qui  attuiiiTent  falutem,  6c  qui  accepiffent. 
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Littéralement  :  Qui  ferait  acquife  par  au- 
tant de  libérateurs  qu'il  y  auroit  eu  d'hom- 
mes fauves. 

Corbulon  veut  dire  qu'en  délivrant  l'armée 
de  Petus  ,  chacun  de  fes  foldats  va  mériter  la 
couronne  civique;  mais  il  me  femble  qu'il 
s'explique  d'une  manière  un  peu  entortillée. 

(io)Pro  Armeniis  femper  Romanje  ditionis. 
Nation  foumife   de  tout    temps  a  Rome. 

De  tout  temps  3  depuis  le  règne  des  Arfa- 
cides.  C'eft  la  feule  date  dont  il  fût  question 
entre  eux. 

(n  )  Decedere  omnem  milirem  finibus  Arme- 
niorum.  Que  toutes  les  troupes  videroient 
l'Arménie. 

J'avais  mis  dans  la  première  édition:  Que 
toutes  les  troupes  des  Romains  ,  cyc.  C'eft  une 
faute.  Les  Parthes  retirèrent  les  leurs  en  même 
temps.  Il  eft  vrai  qu'ils  avoient  lai  fié  des 
garnifons  dans  quelques  places  fortes ,  mais 
ils  les  en  rappelèrent  fur  les  plaintes  d:  Cor- 
bulon. 
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(12)  Non  eam  fpecieru  infigniumSc  armorura 
prgetulit. 

Lorfque  deux  armées  Romaines  fe  rencon- 
troientj  &  dans  toutes  les  autres  occafions 
d'éclat ,  les  fo'.dats  fe  paroient  de  tous  les  or- 
nemens  militaires  dont  ont  avoit  récompenfé 
leur  valeur,  &  de  leurs  armes  les  plus  bril- 
lantes. Ils  décoroient  auiïi  les  enfeignes  d'une 
manière  particulière  ,  &  les  parfumoient  d'ef- 
fences.  On  peut  juger  de  là  combien  eft  léger 
lefujetdes  invectives  amères  lancées  contre 
un  célèbre  Traducteur  de  Tacite  ,  fur  ce  que  , 
dans  une  occafion  à  peu  près  fembiable  ,  il 
s'eft  contenté  de  faire  mention  des  enfeignes. 
L'Auteur  de  cette  critique,  aujourd'hui  plus 
de  fang  froid,  reconnok  fans  doute  que  le 
reifentiment ,  quoique  jufte,  puifqu'il  n'étoit 
pas  PagreiTeur  ,  Ta  porté  trop  loin. 

Et  dolet  irntas  tara  valuisse  m&nus. 

(13)  Alacrem  &  facilitai  camporum  pracvc- 
nientem  equitem.  Une  cavalerie  en  bon 
état  qui  traverfe  des  plaines. 

Corbulon    parle  ici  de  la  cavalerie   des 
Parthes.    ' 
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(  14  )  Célèbre  oppidum  Pompeii,  &c.  Un 
tremblement  de  terre  détruifit  la  plus  grande 
partie  de  Pompeii ,  ville  célèbre  de  la 
Campanie. 

Cette  malheureufe  ville  fut,  quelque  temps 
après  engloutie  fous  les  cendres  brûlantes  que 
vomit  le  Véluve.  C'eft  fans  cloute  au  premier 
accident  qu'il  faut  attribuer  la  médiocrité'  en 
tout  genre  de  ce  qu'on  en  découvre  aujour- 
d'hui. Les  riches  productions  de  ce  terrein  , 
redevenu  de  la  plus  grande  fécondité .,  valent 
mieux  que  ce  qu'on  trouve  deflbus.  Car  pour 
ce  qui  efb  des  Livres  fur  lefquels  on  compioit 
beaucoup,  ils  ne  font,  ainfique  ceux  d'Her- 
culanum  ,  que  des  charbons  prefque  infor- 
mes, èc  il  efl  étonnant  qu'on  en  ait  pudéchif- 
frer  un  feul.  L'ardeur  du  feu  3  quoique  fans 
flammes  ,  a  pénétré  jufquJau  cœur  des  plus 
fortes  poutres.  Combien  a  -  t  -  eUe  dû  dé- 
tériorer du  papyrus  ou  du  vélin  ?  Cependant 
je  fouhaite  que  l'événement  démontre  que 
j'ai  tort. 

(15)  Ultra  mortale  gaudium.  Avec  plus  de 
joie  qu'il  ne  convient  à  un  mortel. 

Peut-être  ces  mots ,  ultra  mortale  gaudium 
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fignifient-ils  fini  plement  une  joie  excejfive  ;  mais 
lefensqueje  leur  prête,  n'eft  malheureufe- 
ment  que  trop  vrai. 

(10)  Neque  infamia  Pxti  augebatur.  Il  ii<n 
rejaillijjoit  d'ailleurs  aucun  nouveau  dés- 
honneur fur  Pet  us. 

Quelques-uns  lifent  :  Neque  infam'iâ  Pœti 
augebatur  :  Corbulon  fc  foucïolt  peu  du  d's- 
honneur  de  Petus.  Je  crois  qu'en  effet  il  s'en 
foucioit  peu.  Mais  comment  Tacite  tn  trou- 
veroit-il  la  preuve  dans  la  commiflîon  dent 
le  Général  Romain  chargea  le  fils  de  Petusl 
Fonction  honorable,  de  laquelle  Germanicus, 
dans  une  rencontre  à  peu  près  femblable  , 
s'étoit  acquitté  en  perfonne  3  &  qui ,  fuivanc 
la  manière  de  penfer  des  Anciens,  couvroit 
prefque  entièrement  le  déshonneur  d'une  dé- 
faite. 

Quelqu'un  pouvoit  objecter  que  Tacite 
n'a  pas  dû  fe  fervir  de  vetbe  augere  qui  se 
trouve  déjà  dans  la  phrafe  précédente  :  glo- 
riam  augeret.  Neque  infamia  pseti  augebatur. 
Mais  c'elt  une  légère  inadvertence  dont  les 
écrivains  les  plus  corrects  font  fufceptibles. 
On  feroit  biea  pis,  fi  on  y  fubftituoit  un 
faux  raifonnement. 
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(  17  )  Qux  natura  magnis  timoribus  .,  dete- 
riuscredebant,  quodevenerat.  Comme  dans 
toute  frayeur  excefive  a  le  préfent  leur 
parut  le  plus  préjudiciable. 

La  même  penfee  fe  trouve  Livre  3  de 
l'Hift.  ,  ch.  89  :  Quœ  natura  pavoris  eft  s 
cum  omnia  metuenti  prœfentia  maxime 
difplicent. 

(  18  )  Aoimalia  maris. 

Il  paroît  qu'on  avoit  garde'  vivans  un  grand 
nombre  de  ces  animaux,  afin  de  fatisfairc 
autant  la  curiofite'  que  le  goût. 

Oceano  abufque  3  &  même  de  l'Océan,  Les 
différentes  mers  de  la  Méditerranée  étoient 
bien  mieux  connues  des  Romains,  parce  qu'ils 
voguoient  peu  fur  l'Océan. 

(  9)  Alii  e6  ufque  cura  progrefïï  funt ,  Sec. 
D'autres  ,  a  force  de  recherches  ,  parvin- 
rent à  fupputer  autant  d'années  ,  dt  mois 
&  de  jours  entre  les  deux  incendies  ,  que 
du  premier  a  la  fondation  de  Rome. 

Il  n'eft  vraisemblablement  pas  ici  queftios 
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de  la  fondation  de  Rome  par  Romulus  ,  puif- 
que  tout  le  monde  en  favoit  la  date,  mais 
de  quelque  fondation  ante'rieure.  Une  partie 
du  tcrrein  fur  lequel  Rome  fut  bâtie  ,  étoit 
habitée  atfint  que  Romulus  eût  fondé  fa  nou- 
velle ville. 

(  20  )  Neque  aliud  gignendis  aquis  occurrit. 
On  ne  pouvait  trouver  d'eau  fur  toute  cette 
étendue  ,  que  ,  &c. 

Par  conféquent  ,  on  auroit  été  obligé  de 
tenir  le  fol  du  canal  extrêmement  bas,  au 
lieu  qu'il  auroit  fallu  creufer  moins,  fi  ou 
avoit  pu  tirer  l'càu  de  quelque  fource  plus 
élevée. 

(21) 

Les  marais  Pontins  étoienf.  autrefois  une 
contrée  fertile  8c  bien  peuplée  ,  qui  avoit 
donné  fon  nom  à  une  des  tribus  de  Rome, 
Pomptina  tribus.  Au  rapport  de  Mucien, 
cité  par  Pline,  Hift.  Liv.  3 ,  on  y  avoit 
compté  jufqu'à  vingt-trois  villes;  8c  même, 
félon  d'autres  éditions  ,  trente-trois. 
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(22)  Igitur  primùm   correpti  qui  fatebant'jr. 

Il  faut  fous-entendre  incendium  ,  £c  non  a 
Je  ejfe  Chrijiianos.  On  engagea  des  fcélérats 
à  fe  déclarer  coupables  de  l'incendie,  en  leur 
promettant  leur  grâce  &  des  récompenfes  , 
s'ils  accufoient  les  Chrétiens  comme  leurs 
complices.  Ce  genre  de  rufe  étoit  du  goût  de 
Néron.  C'eil  ainfi  que  peu  de  temps  aupara- 
vant, il  avoit  produit  Anicet  contre  l'infor- 
tunée Octavie.  Il  ne  lui  auroit  fervi  de  rien 
pour  fa  propre  justification  ,  de  ne  faire  ar- 
rêter que  des  gens  qai ,  s'avouant  Chrétiens., 
auroientnié  conir.;?niment  d'avoir  brûlé  Rome. 
Qu'on  prenne  garde  d'ailleurs  aux  mots  qui 
fuivent  :  Deinde  indicio  eorum  multitudo 
ingens  :  tout  le  monde  convient  que  les  Chré- 
tiens ne  fe  rendoient  pas  délateurs  de  leur» 
frères. 

(23  )  Adversùs  fontes. 

Il  n'y  a  pas  un  mot ,  dans  tout  ce  récit  de 
Tacite  ,  dont  qui  que  ce  foit  puiffe  abufer 
contre  la  Religion.  On  fait  que  l'opinion  com- 
mune étoit  alors  que  les  Chrétiens  s'abandon- 
naient entre  eux  à  toutes  fortes  d'infamies  , 
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&  qu'ils  tuoient  des  enfcns  dont  ils  buvoient 
le  iang.  De  là  ces  expreffions  :  Per  Jlagitia 
invifos  . . ,  execrabilis  fuperjîuio  .. .  atrocia 
pudenda  . . .  conviai  odio  gène  ris  humani . . . 
fontes  6*  novijjima  exempla  meritos. 

Si  quelqu'un  a  le  malheur  de  haïr  notre 
fainte  religion  ,  il  fouhaiteroit  fans  doute  que 
Tacite  en  eût  dit  moins  de  mal  :  on  le 
croiroit  plus  facilement.  Mais  comment  ,  di- 
ra-t-on  ,  cet  Auteur  judicieux  _,  ce  Critique 
éclairé  fe  feroit-il  laiifë  entraîner  fur  un  point 
d'une  telle  importance  ,  à  une  opinion  popu- 
laire ?  Veut-on  qu'il  n'ait  dit  rien  que  de 
vrai  ï  Qu'on  foutienne  donc  que  Saint-Paul , 
dont  les  Epitres  ne  refpirent  que  le  feu  de 
l'amour  divin,  égorgeoit  des  enfansj  que  S. 
Jacques,  révère  ,  au  rapport  de  Jofephe,  des 
Juifs  même  dans  Je'rufalem ,  s'y  livroit  aux 
plus  honteufes  débauches  ;  car  il  ne  faut  rien 
dé  moins  pour  mériter  les  invectives  prodi- 
guées par  Tacite  contre  le  Chriftianifme  j  qu'il 
qualifie  de  fuperfiition  exécrable  ,  dctefiêe 
pour  fes  abominations  >  convaincue  de  haïr 
tout  l'Univers  ,  toute  compofie  d'infâmes 
&  de  cruels  fccl'rats ,  dignes  des  derniers 
fuppïices. 
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La  Providence  avoit  réglé  que  la  Religion 
Chrétienne,  loin  de  s'établir  par  des  moyens 
humains  ,  les  auroit  tous  à  combattre.  Il  fut 
donné  à  une  foule  d'hérétiques  s  Marcio- 
nites  ,  Ebionites  ,  Gnoftiques,  &c.  ,  d'en 
déshonorer  le  nom  ,  dès  fa  naiffance  ,  aux 
yeux  des  Païens,  par  des  mœurs  corrompues 
&  des  dogmes  abfurdes.  Tacite  a  pu  fe  con- 
vaincre par  lui-même  de  la  dépravation  de 
quelques-uns  de  ces  fcélérais.  Il  n'en  falloit 
pas  davantage  pour  lui  faire  juger  que  tous 
les  Chrétiens  leur  reffembloient  ;  mais  Pline 
le  jeune  s  qui  fut  obligé  ,  par  fa  place  ,  d'in- 
former juridiquement  contre  la  Religion 
Chrétienne  ,  la  trouva  toute  différente  de 
l'opinion  que  Tacite  fon  ami  &  lui-même  en 
»voient  d'abord  conçue. 

Du  moins  réfulte-t-il ,  peut-on  répliquer, 
des  procédures  faites  par  ordre  de  Néron  , 
que  les  Chrétiens  haïffoient  le  genre  humain  : 
conviai  funt  odio  generis  humani.  Quels 
Juges  les  en  convainquirent?  Ceux  qui  3  de 
l'aveu  de  Tacite  ,  condamnoient  la  vertu 
même.  On  auroit  pu  prouver  auiîi  facilement 
que  les  Chrétiens  haïffoient  leur  propre  per- 
fonne,  fans  qu'ils  en  fulTent  plus  coupables  ; 
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car  on  lifoit  dans  le  Livre  où  font  contenues 
leurs  Loix  :  Si  quis  venit  ad  me  ,  S?  non  odit 
pâtre  72  fuum  &  matrem  &  uxorem  &  filios  & 
fratres  Ùforores  ,  adhuc  autem  et  AnimAM 
suam  ,  non  potefl  meus  effe  Difcipulus.  Tout 
le  monde  fait  aujourd'hui  quel  eft  le  fens  de 
ces  paroles,  &  perfonne  n'eft  alTez  peu  inf- 
truit  pour  en  abufer.  L'Évangile  ne  recom- 
mande rien  tant ,  après  l'amour  de  Dieu  ,  que 
l'amour  du  prochain  ,  &  ce  prochain  eft  qui- 
conque a  befoin  de  nous ,  nous  fût-il  autant 
oppofé  que  las  Samaritains  l'étoient  aux  Juifs. 
L'importance  de  cette  digreffion  en  fera  par- 
donner la  longueur. 

(24)  Van  us  adfimulatione. 

Néron  a  voit  feint  d'abord  de  me'prifer  les 
vers  de  Lucain;  mais  ne  re'uflliTant  à  tromper 
perfonne  ,  parce  qu'au  fond  du  cœur  il  ne 
pouvoir  s'empêcher  d'en  admirer  les  beautés 
&  même  le  principal  défaut  (l'enflure,  qui. 
étoit  fort  de  fon  goût),  il  prit  un  parti  qui  lui 
fembloit  plus  facile  :  ce  fut  de  défendre  à 
Lucain  de  montrer  fes  vers.  Cependant  je  ne 
garantis  pas  lu  f^ns  que  je  donne  ici.  Vo'ci  la 
note  du  P.  Brottier  3  qui  en  indique  un  au- 
tre :  Vanus  adfimulatione  Lucani  quijujjus 
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car  mina  reticebatquajiNeronicederet.  Quel- 
ques-uns lifent  :  Vanus  emularione  :  Néron 
ne  pouvant  réujpr  a  fe  faire  goûter  autant 
que  Lucain ,  lui  défendit  de  montrer fes  vers. 
M.  d'Alembert,  dans  l'édition  qui  n'a  oaru 
qu'après  fa  nio-t  (  Paris  ,  chez  Moutard  , 
1784,  2  vol.  in-12)  j  traduit  ainfi  :  Par  reffen- 
timent  contre  Néron  qui  le  privait  de  fa 
gloire  de  Poète  ,  lui  défendant  par  jaloufu 
de  montrer  fes  vers. 

(,25)    Pulcherrimum    animum    ftimula- 
v  étant. 

La  morale  de  Tacite,  formée  furies  mœurs 
républicaines,  n'avoit  pu  fe  plier  à  celle  des 
Empires.  Subrkis  de  voit-il  tourner  contre  fon 
Prince  Fépée  qu'il  lui  avoit  mife  en  main  pour 
fadéfenfe?  D'ailleurs  peut-on  fe  permettre  , 
ioit  dans  un  Empire,  foit  dans  une  Républi- 
que t  d'abufer  jamais  de  la  confiance  de  qui 
que  ce  foit?  L'ide'e  d'une  trahifon  alarme 
toujours  une  ame  bien  née. 

(26)  Ut  plerique  tradidere  de  confequentibus. 
Comme  plujieurs  Pont  dit  fur  des  con- 
jectures. 

Littéralement  :  D'après  ce  qui  s'ehfuivit. 

Ils 
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Ils  conjecturèrent  que  Milichusne  favcit  rien 
de  plus ,  parce  qu'il  ne  fonda  fa  de'pofition 
que  fur  les  ordres  qu'il  avoic  reçus  ,  & 
qu'il  apprit  d^  fa  femme  ce  qu'il  y  joignit 
enfuite. 

(27)  Non  illud  brève  mortis  arbitrium. 

Ne'ron  avoit  coutume  de  laifTer  une  heure 
de  temps  à  ceux  qu'il  condamnoit ,  &  s'ils  en 
fcLfpofoient  pour  fe  tuer,  leur  teftamer.t  étoit 
Ivalide. 

|'  28  )  Paullulum  adversùs  prxfentem  fortitu- 
dinem  mollitus.  S'attendriJJant  un  peu  , 
malgré  fa  fermeté. 

Ce  11:  ainfi  que  portent  les  meilleurs  Ma- 
uferits  ,  &  qu'a  lu  M.  d'Alembert.  Il  me 
arcît  qu'on  déagureroit  l'idée  que  nous  avons 

Sénèq.ue  ,  fi  l'on  y  fubiVuuûit  :  Paullulum 
iversùs  prœfeuteni  formidinem  molitus  : 
</ant  fait  quelques  efforts  pour  fur  monter 

frayeur  dont  il  et  oit  fat  fi. 

[9)  Plus  clamudinis  in  tuo  f!ne.  Votre  mort 
efipîus  gïorieufe  que  la  mienne. 

Parce  que  la  mort  de  Pauline  éteit  volon*- 
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taire,  &  que  celle  de  Sénèque  e'toit  forgée. 
Cefl  ainîi  qu'on  penfoit  alors. 

•     (30)  Statium  Annseum. 

Ce  Médecin  ccoit  vraifemblablement  un 
des  affranchis  de  Sénèque,  comme  l'indique 
ion  nom. 

(jî)  Vcftinus  Statiliam  MefTalinam  matrimo- 
nio  fibi  junxerat. 

«Suétone  prétend  que  Néron  ne  fît  mourir 
Veltinus  que  pour  avoir  Statilia ,  &  qu'en 
effet  il  l'époufa  aufli-tot  après  rafTaflinat  de 
ce  Conful.  .  ' 

(32)  Praîfto  efl  Medicus. 

Littéralement  :  Un  Médecin  s'y  tient  tout 
pret  (avec  fa  lancette  &  fes  bandes).  Alors 
les  Médecins  ëtoient  aufli  Chirurgiens  3  Apo- 
thicaires ,  &  quelquefois  même  affaffins  , 
comme  on  le  voit  par  cet  exemple.  Quand 
•Néron  donnoit  Cette  commiffion  à  l'un  d'entre 
eux  ,  il  difoit  en  riant  ,  qu'il  l'envoyoit  pan- 
fer  un  de  fes  amis, 

(33)  Veifus  ipfos  retulit. 
On 3 voit  arraché  près  de  la  moitié  du  corps) 
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à  Lycldas  ,  au  luu  que  Lucain  n'a  voit  que 
les  veines  ouvertes  ;  ainfi  il'eil  vraifemblable 
qu'il  ne  re'cita  que  les  quat  e  derniers  vers: 
ce  font  les  Luis  qui  fe  puiffent  appliquer  au 
genre  de  fa  mort. 

Tmdidit  in  lethttm  lacuos  ■vitalibus  anus  ; 

At  tumidus  ouà  pulmo  jacet ,  quà  riscera  fervent , 

Hceserunt  ibi  fata  diu  ,    luctataque   multuni 

Hac  cum.  parte  -viri  ,   vix  omma  membra  tultrunt. 

M.  de  Marmontel  les  traduk  a'mfi  :  «  Li 
s)  moitié  du  corps ,  qui  n'avoir  que  des  mern- 
»  bres  épuifés  de  Lnj;  Se  d'efpr  i.  .,  fût  a  l'ini- 
»  tant  la  proie  de  la  mort;  mais  celle  cù  le 
s?  poumon  refpire  t  où  le  cœur  fomente  Se 
y>  re'pand  la  chaleur,  lutta  long-temps  avant 
r>  que  de  fubir  le  fort  de  l'autre  moitié  de 
»  lui-même  jj. 

Voici  la  paraphrafe  de  Brebeuf  : 

La  plus  basse  partie 
Exhale  en  un  moment  sa  vigueur  et  sa  Vie  ; 
Mais  celle  où  les  esprits  ont  un  brasier  plus  fort. 
Se  dispute  long-temps  aux  assauts  de  la  mort. 
Après  que  de  son  sang  elle  est  presque  épuisée, 
Son  ame  tient  encore  à  sa  chaîne  brisée  , 
Se  refuse  à  la  Parque  ,'et  par  de  vaîhs  combats  , 
Faiturre  sa  douleur  et  languir  son  trépas. 

V  1 
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Pour  adapter  mieux  ces  vers  à  la  mort  de 
Lucain  ,  on  les  pcurroit  rendre  ainfi  ; 

La  Mort  s'efl  dé;à  faifie  des  extre'm'ue's  d'eu 
s'eil  écoule'  le  fuc  vital; -mais  ks  poumons, 
en  reliant  ebreuvés ,  8c  la  chaleur  té  concen- 
trant dans  les  vifeères  ,  elle  eut  encore  à 
lutter  long- temps  contée  cette  partie,  &  ne 
triompha  de  la  totalité  qu'avec  jeine. 

Mais  ceux  qui  font  à  portée  de  fentir  l'har- 
monie des  vers  latins,  trouveront  cette  profe 
bien  (bible. 

(34)  Atqui  ille  guidium  id  credens.  Lui  de 
fon  côté  ,  croyant  faire  plaijir. 

Ces  trots,  gaudium  id  credens,  peuvent 
abfolument  fign.fijr  que  Néron  jugea  cet  exté- 
rieur fincèrej  mais  iorament  Tierce fens  avec 
ce  qui  fuit?  Eit  -  ce  une  raifon  pour  faire 
grâce  à  Natalis  ,  pour  rccomf  enfer  Milichus? 
Ilfembledcnc  que  Tacite,  Lisant  ious-en- 
tendre  que  Néron  jugea  fincère  la  joie  des  Sé- 
nateurs, dit  qu'il  y  crut  mettre  le  comble 
eu'  fa ifant  grâce  à  Natalis,  &c.  ;  en  quoi  ce 
Prince  fe  trompoit  doublement.  On  regrettoit 
qpix  qu'il  ayoit  fait  exécuter,  &l'onauroit 
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vu  périr  fans  chagrin  Naralis  ,  Cervarlus  ,  & 
fur-tout  Milichus. 

(35)  Confervatoris  nomen  Graeco  c'us  rei  vo- 
eabuloadiumpiit. 

Littéralement  :  Il  prit  le  nom  de  Sauveur 
eu  moyen  du  mot  grec  (  s-effaç  )  qui  en  ex- 
prime l'idée.  Salvator  eit  un  mot  inconnu, 
dans  les  fiècles  de  la  bonne  latinité.  Il  lut 
nommé  Mi LchusSote r. " 

(36)  Quafi  Princip;m,  &e. 

.  Je  crois  que  ces  mots  font  extraits  àz  lex*r 
fentence,  de  même  qn'injamatis  n.-œg  a  quam 
conviais.  Si  le  Prince  les  eût  regardés  com.ne 
convaincus,  il  les  auroit  fait  mourir  avec  tous 
les  autres. 

(37)  Quibus  perpétrât' s  ...  bina, Sec. 

C'eft  par  ces  gratifications  excefilves  Se  à 
contre-temps,  que  Néron  achetoit  des  Mili- 
taires !e  pouvoir  de  faire  pe'rir  ceux  qu'il 
vouloit.  Il  ne  voyoit  pas  qu'en  aliénant  de 
lui  le  peuple  Se  les  gens  fenfés,  il  fe  livroit 
à  la  diferétion  des  troupes  qui  l'abandonnèrent 
enfin. 
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(38)  Confularia  infignia  Nymphidio. 

J'ai  pafle,  de  quo  quia  nunc  primum  obla- 
tus  efi  ,  pauca  repetam.  Comme  c't/i  ici  la 
première  fois  quil  je  préfente  ,  je  vais  en 
dire  un  mot.  Cette  précaution  oratoire  cft 
prefque  aulîi  longue  que  ce  que  Tacite  en 
dit. 

(3P)  Infcripfitque  J.  Vindict. 

L'intention  de  Ne'ron  étoit  que  J.  fignifîàt 
Jovi:  A  Jupiter  Vengeur.  Maislorfque  Julius 
Yirdex  eut  pris  les  armes,  le  peuple  lut  Julio: 
A  Julius  Vindex\\z$  mêmes  lettres  J.  pouvant 
défigner  également  l'un  ou  l'autre. 


Fin  des  Notes  du  quinzième  L':yre, 
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SUR     LE    SEIZIÈME     LITRE. 

DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(i)  Quinquennale  ludicrum. 

X  L   a  été   parlé  de   ces  jeux  inftitués    par 
Néron  ,  Liv.  14.  ch.  20. 

(z)Gravida  ictu  calcis  affliéta  eft.  Poppie 
mourut  d'un  coup  de  pied  dent  Néron, 
dans  un  emportement ,  l'avoit  frappée.. 

Poppée  fe  fiant  trop  à  l'empire  qu'elle  avoit 
fu  prendre  fur  Néron  ,  lui  avoit  repoché 
fort  aigrement  qu'il  rentroit  trop  tard ,  & 
que  fa  paflion  pour  fes  chevaux  lui  faifoit  ou- 
blier fa  femme. 

(  3  )    Aliaque  fortunx  munera  pro   virtu- 
tibus. 

Néron  ,  qui,  fous  la  dictée  de  fon  Maître, 
avoit  autrefois  loué  Claude  fur  fa  politique 
8c  fur  la  m.iturité  de  fon  jugement,  auroit 
bien  pu  fuppofer  aufli  des  vertus  à  Poppée, 
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roa:s  peut-être  ne  les  eftimoit-il  plus  aiTcz 
pour  en  faire  matière  d'un  éloge.  Un  Au- 
teur fe  de'cèle  quelquefois  lui-même  plus 
quM  ne  penfe  ,  par.  les  traits  mêmes  qu'il 
fupprime. 

(4)  Servavitque  ordinem  natura  ,  ac   fênior 

prius,  &c. 

Quelques  -  uns  lifent  feniores  au  1  eu  de 
fenior.  Je  me  fuis  contenté  de  rendre  la  pen- 
fe'e  qui  eit  claire,  fans  mJarrêter  aux  mots. 

(5)  Et  menfis  qui  Aptilem  ,  &c. 

Nv!ron  avoit  cinq  noms,  qu'on  lit  ainfi  fur 
fes  Méda  lies.  Nero  ,  Claudius  ,  Ccefar,  Au- 
guftus  ,  Gumanicus.  Nero  fut  céléb'é  en 
Avril  ,  Claudius  en  Mai  t  Germanicus  en 
Juin,  Cœfar  ou  Julius  en  Juillet,  Se  Au- 
guftus  en  Août.  Que  les  Princes  s'énorgueil- 
liflent  enluiie  des  flatteries  qu'on  leur  pro- 
digue ! 

(5)  Pertulitque  violentiam  ad  vicina  urbi. 
Littéralement:  Etendit  fa  violence  jufqu' au 
voijïnage  de  la  ville. 

"Et  non  jufque  dans  la  ville  même  ,  comme 
le  font  entendre  les  mots  fuivans  :  Nui'ld 
ccsli  intempérie  quee  oculis  occurreret. 
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(7)  Cladem  Lugdunenfem. 

Je  préfume  que  cette  phrafe  eft  déplacée, 
comme  l'ont  déjà  remarqué  plufieurs  Com- 
mentateurs ,  &  que  nous  avons  perdu  le  détail 
qui  la  précédoit. 

i°.  L'incendie  de  Lyon  arriva  l'an  de  Rome 
811;  temps  où  Néron  ,  encore  généreux,  fe 
trouvoit  fi  opulent,  qu'il  propcfa  d'abolir 
les  impôts.  Paroît-il  vraifemblable  qu'il  n'ait 
remédié  à  ce  défaftre  que  fept  ans  après, 
dans  une  conjoncture  où  il  venoit  de  fe  rui- 
ner, 5c  lorfque  toutes  les  provinces  étoient 
mifes  à  contribution  pour  réparer  les  pertes 
de  Rome  ? 

20.  Tacite  ,  nommé  à  jufte  titre  par  Racine 
Je  plus  grand  Peintre  de  l'Antiquité  ,  a-t-il 
dû  s'exprimer  d'une  manière  fi  vague  ,  fur 
l'incendie  d'une  des  principales  Colonies,  ac- 
cident terrible  dont  Rome  s'éteit  beaucoup 
entretenue  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
de  Sénèque  ? 

(8)  Illic  attinebatur.  Il  tut  dêfenfe  de  pajfer 
au-delà. 

Il  ne  paroît  pas  ,  par  la  fuite  du  récit  , 
qu'il  ait  été  mis  en  prifon ,  puifqu'il  mourut 
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dans  la   plus  grande  liberté  :  Iniit  &  vias. 
Ainfi^  attinebatur  ne  fequeretur  Principem. 

(9)  Perfcripfit. 

Dans  les  fragmens  mutile's  qui  nous  ref- 
tent  de  cet  auteur  t  plufieurs  traits  défignent 
aiTez  clairement  Claude,  fous  le  nom  de  Tri- 
malcion  ;  d'autres  peuvent  être  appliqués  à 
Agrippine,  fous  celui  de  Fortunata  :  .Sénèque 
eft  peut-êire  Agamemncn  ;  mais  il  eft  difficile 
d'y  trouver  ce  qui  conviendroit  à  Néron. 
Vraifembîablement  Tacite  parle  ici  d'un  autre 
Ouvrage  dont  nous  n'avons  rien.  Cette  perte 
ne  doit  pas  nous  affliger ,  s'il  ctoit  auffi  licen- 
cieux que  le  Satyricon. 

(10)  Etiamne  luctibtis  &  doloribus  non  fa- 
tiatur  ?  Littéralement  :  N'eft-il  pas  aujfi 
infatiable  de  fon  deuil  &  de  fes  larmes  ? 

Il  parle  ainfi ,  parce  que  Thrafea  n'avoir, 
pas  paru  fort  fenfible  à  la  mort  de  la  fille  du 
Prince  ,  ni  à  celle  de  fa  femme. 

(11)  Ambitionis  pravae  compotem  facerent. 

Il  prie  le  Sénat  de  ne  pas  fe  contenter 
d'exiler  Thrafea.  Ce  feroit  combler  fes  vœux. 
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(12)  Sic  gemmas,  &  veftes ,  Se  dignitatis 
infignia  dedi ,  quomodo  (  dedifîem  fous- 
entendu  )  ,  fi  fanguinem  8c  vitam  popof- 

cifTent. 

Littéralement:  J'ai  donné  mes  pierreries  3 
mes  habits  &  les  ornemens  convenables  a 
mon  rang  3  dans  la  même  intention  que 
j'aurois  donné  mon  fang  &  ma  vie  a  s'ils 
me  Vavoient  demandés. 

(13)  Idem  tamen  dies xquitate  Deûra 

erga  bona  malaque  documeata. 

M.  d'Alembert  interprète  cet  endroit  d'une 
manière  abfolument  différente.  J'ai  expofé  du 
vivant  de  cet  homme  eftimable  les  raifons 
fur  kfquelles  j^appuyois  mon  fentiment.  Je 
n'y  ajouterai  rien.  Voyez  les  Notes  14  8c  tj 
du  premier  Livre  de  l'Hiftoire. 


Fin  du  fécond  Volume» 
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